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e de ce travail. 

l e  attachement, 

Xkp6rlmentale m'ont permis d'envisager des conceptiom ~ouveU.es sur l e s  rap- 

enssia;n6 l e s  tùotim~ fondamentales de le Zoologle, de la Biologie iibu.ine, da 

f '8astowie et de Zzr Cytolagie . Au oaurs &as nombreux 4 Jours au Labormf oiFs 

de HalogXe Mwitim de Wfinerew, qui m'ont tacilit& les Ob~emrttfm Lep 
\ 

vivant rapportbes dam ce travail, il m'a toujou~s requ et cctnsefird aveu la  
pl;. ep?and.e anrbilltd et UM &r@m dispmibi l i th .  Je  lu2 prtc de wdrm & 

toufre nrior r @ c t ~ i s ~ c d f : *  

de Juger oe tmmii. $u'fl 

mwiw aZiWral, catd tit~e de lar ID.R,M.E,, 
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Les Gdgarîneet Sont des Sporoeoairars trbs Mquents chez le8 A n d -  

Ifdes PolycMtes. Nos caa~iasanoes dispates, basée8 'star dea techî~ues de 

frcïttier ou d'histologie, nous ont valu des classfficationa ob les orîtbres 
retenus sont d%mutablerp. 

Aveo le perfectionnement des conditions d ' observation ecur le vivant, 
le ddveloppement de ltexp6rimentatio il 

rer la biologie de oes parasites. 

 emploi du microsaope 6 i e  d ' errtreprendre , 
avec 1' appui dee techniques c ytochirniques et aut~iographiques , uns Btude 
cytologique approfondie, et de préciser le degré de relation entre les diff6- 

rentes f ~ l l e s  de Odgarines. 

Le mode de vie parasitaire de ces Protozoaires, pose deis problèmes 

de physiologie cellulaire très int6ressants tels que la nutritim, la crois- 
' 

sance, la mobilitd , 1' dlaborstion des réserves et les relations h8te-parasite . 
La succesaion des trois phases d ' investigation suivantes t 

- biologie avec l'&ude des cycles 
- aytologie avec les techniques cytochîsuiquea et 

u1trastructmw 

- phy8iologle avec les aspects p~opres awt Gdgarlms et 
les relations hbte-parasite. 

aonêrtitue U Q ~  suite logique pour l'expod des dsu~tats et un moyen da souli- 

p r  les gossibilitléis de m c ï m ~ ~ h s s  qu'off'rent les Qdgarims &WB$ bien en 

Pratiertologte qu'en Biologie et Physiologie C t r ~ ~ l n ~ r a r s .  



APEKU HISTORIQUE 

tableau 1 pmsente l e s  travaux r e l a t i f s  aux cinq principaLles 

)régarines parasites d'Annélides Polychètes : Selenidiidae 

Lecudinidae Kamm 1 9 2 ,  Polyrhabdinidae - Kamn 1 9 2 ,  Urosporidae 

mosporidae Gner 189. A partir de ces données e t  de l'analyse 

vons considérer quatre périodes dans l'dvo- 
r t  p r i n e s  . 

1 - AVANT lgOO 

11 existe me premlér.~ phase ourrespondant à la dehouverte des G&- 

garines chez l e s  Annélides Polychbtes (KOLLIKER 1.848, DE SAINT-JOSEPH 1860, 

CLAPAREDE 1861, LANKESTER 1863, SCHNEIDER 1875, Guun> 1.884). De nombreux ncm 

sont proposés. Les travaux de MïNCIAZZINï (1893), LEOER (189) .  CAULLERY e t  .\ 
M?SJIL (2899) ont l e  d r i t e  de f a i r e  ressor t i r  l e s  genres fondamentaux que 

sont Selenidiwn Giasd 1884, hcu ï i na  Mingazzinl 1891, Polyrhabdina iW1gazzir:l 

1891, û,,,,,ora Schneider 1875, Urospora Schneider 1875. 
Par ai l leurs ,  CAUULERY e t  MESNIL (1898) signalent pour La premi+x 

fo i s  chez l e s  OAgarines, une multiplication schizogonique chez Urospora 

longissima (Caullery e t  bsnil ), parasite du Dodecaeeria . 





Il convient de signaler pendant cette &riode, les travaux sur la 

asyst6mstique des Selenidiidae (RAY 1930, MACICENNON et RAY 1933, DIBB 1938) et 
les essais d'analyse des mouvements penduhfres (ROSKIN et LEVINSON 199, 

FWLL 1936 a, 1936 b). GANAPATI et Coll. (1936, 1946 a et b) décrivent le 

cycle de diverses Lecudina. 

ïe Traité de GRASSE (1953) apporte une remarquable mise au point 

de la syst6niatique des ~rbgarines. 

IV - DEPUIS l m  

Divers travaux concernant certaines espbces de Selenidiidae peuvent 

être signalds mais aucun travail de synthèse important n'a 6t6 entrepris. 

Ia microscopie électronique nous apporte des premiers dsultats 
1 

chez les Polycystid6es d'Insectes (ORASSE et T H E m S  1957, 1958,%~~ 
1958, KLUG 1959, BEAN5 et Coll . 1957, 1959) et une Monocystidde dtOligoch&tes 
(LACY et MITES 1955). A partir de 1964, VIVIER et SCHREVEL comnencent une 

étude dnérale des Gdgarines parasites d ' Ann8lides Polychètes, Leurs résul- 

tats amènent de nombreuses conceptions nouvelles sur la biologie et 116tude 

de ces parasites. Mous allons compléter ces résultats B l'aide de diverses 

teohniques et essayer d' en faire une synthèse. 





entre lame e t  Lamalle, au microscope. Pour f ac i l i t e r  la conservation, il e s t  a 
souvent ~ecomnandd de réal iser  de peti tes chambres W d e s ,  clasedi de la a 
vaseline e t  d'ajouter à l 'eau de meor, quelques traces de Pdnicilline 100 000 U, 

de Fa~on à rdduiae l e  d&veloppgment bacterien, 

L'observation sur l e  vivant, s ' e s t  trouvée faci l i t6e  par l'emplol 

de la microscopie en contraste de phase ou en contraste irrterf'&entie3, et 

d'une cellule à compresssion permettant d' inmobiliser tempirafremnt %es G d -  

narines. 

Les microphoto@aphies sur l e  vivant. ont Bté &alides pour la 

plupsst au Pbsh  éleatronlque. 

l e s  kystes, provenant d'espèces intestinales, il est 

Observation. des Grdgarines e t  de leurs kystes 

s Grégarines e t  l e s  kystes rep6rés par l e s  mkthodas préce- 

dentes, sont facilement prélevés i l 'a ide de micropipettes e t  observés 



Techniques histologiques e t  cytologiques 

Pillcroscopie photonique 

b s  tronpons de vers parar es sont rixes ae pdft$renoe au 

Bouin Alcoolique, Carnoy, ~endre ,  6 - 3 - 1. Ils sont inclus il l a  paraffine 

e t  coup68 B 6 y. Ije8 colorations de Prenant, e t  PAS - Glychemalun de Meyer 

associ6 au Picroindigo Carmin. ou au jaune Naphtol S constituent l e s  techni- 

qws ursuetles. 

fRas pi$ces ont Wi pour la plkpart la double fixation t . ' 

glutaraïd8hHe 6,5 8 en t a p e n  phosphate O,l M à C pendant 2 heures, lava- 
ge: dans l e  tampon a d d i t i d  de sucrose puis postfixation à l 'acide osaifatm 

1 ia 2 k aans l e  même tampon. 

CePtaines fixations simples,-acide osmlque 2 $ daras l e  trnmgon 

Htllonig; ont é t6  Bgalement da l i sdes .  iiL?s i nc~us ims ,  Q ~ ' E V  812 selon 

IdPl', sont coudes aux ultramicrotomes Por*Êer-Blum au Relchert. h s  coupes 

sont oontrast6ea par l'hydroxfle de Pl@ selon la dthode A da W~rrûysky 

(lsl), ou l e  citrcbte de Plomb selan la  technique de Reynolds (L963), &adr 

dee  kt nan d'un dans l'creétats d ' w a q l e  en solution aiooo&Sqtw, &sr 
prbparations ont éjt6 ~bssrv6es erwc riiicroiscopers iletrtroniqma Si Eltistlekoyi 

1 au HitartslPi 11B. 

3 ) Techniques c yt oahimiques e t  aut oraàiogmphiqu~ 

Diverses techniques cytochimiqws portant en g;iartiowbfer sur 

l e  pamrglycagéne , l e s  mucopolyaaccharides , l e s  ao ides nuelélîquss ont dtd 
prat iqdeer . 

3 Nous avms suivi l ' incgrpo~ation d'U~idine t . e t  Leuoina % ohes 
bcudiaa tuzetae Schrevel, parasite de Memis diversicolon" 03'. ?+fUlXe?~. 

Poru. la mise en évidence de la phosphoryZase chez, cette II&&? fbd- 
14 m i n e  ~ Q W  avons u t i l i d  du glucose - 1 - Phosphril'te C selon la t e a h D 2 ~  

de Guha e t  Weqgmrn (1959 e t  1966). 



- 7 -  

ER microsco~ elee- )nique nous avons aetecte la phosphatase acide 

selon la dthcde de Gmori. 

Le paraglycogène a fa i t  1'6bjet d'une Qtude avec la  technîque à l a  

~hiocarbohydrazide-hot dinate d 'llrgent (technique de Seligman modifide par 

THIERY 1968), associde à des trai&ernents enzymatiques utilisant 1'4 -&me 

e t  la trypsine. 

Les conditions d'utilisation de ces teeMique8 s e m t  f l c i ~ d e s  au 

cours de ce travail. 





- Oamonte : Individu qui produit l e s  gamétes, Chez l e s  Gdgarines, l e  @%nonte 

& L e  e t  l e  gamonte femelle produisent de nombreux gambteer. 

- N6rozoS.te : Germe i n i t i a l  d ~ a b o d  par division. 
- bnocystidde : Grégarine non divisée par tm septum et dspouzvvue d ' dp id r i t e  

- - ELtcrm : AppareZl de i w t i o n  fonc t iomnt  comme ventouse. Il n'est pas 

- eOoay8Ge : voir spa~ocyste 

- PoJImyrstiddes: tsm ddsignirant l e s  D e t  Tricyst$d6es. 
Au - % W d r i t a  : seggmrrt situ4 au-dessups dexa.tomr)sitet ohea les Od~prrines 

Bolycystiddes 

- Schizogonie : multiplication asexde où la fcrrmation des cellules f i l l e s  s36 

f a i t  par f ission multiple J 
- SchizozoTte : cellule issue de la schizogonie a I 

. , i - Sporadin : trophozoTte qui s ' e s t  détaché du t i s su  h8te e t  peut entrer en 

syzygie 
- Spores : sporocystes matures 

- Sparoblaigte : voir zygote 

- Sporocyste : zygote qui s ' e s t  entour4 d'une coque 

- Sgorogenèse : évolutio opula en sporocyste mature avec fmsa~tion 
de sporozoftes 

- Sporokste : nom du e s t e  p e m t  la pdriods où s 'eff ictue l a  sgor~go~hse .  

- Sporo~oSte : germe infectieux d a u l t m t  ou non de la divisfon du eygee. 

Ce germe &sente uflcs stmictum caract&iPJ0lirpte 

- Sgzysie : Association de deux sporadim en vue de c a t i t u c a s  un t o m e  

- ~ i c y & i d 6 @  tffd$arîne possedant t r o i s  segnmrrts : BpiIQBritia, ;~~10i;dri~e, 

cbbtodr i te .  La limite moto-deutodrite es t  aorastitubia pou* un 
syst8rries f i b r i l l a i r e  , 

1 - TrophozoXtt : fmm vd@tatlve en croigsame l 

- ZY&$ : cellule furde par ler &ion d'un g&te inâle et d'un 
f eml l e  . 



CHAPITRE 1 

IR genre Selenidium est cr6é en 1884 par ffIARJ3, pour les ~ d g a r i n e s  

parasites des A d l i d e s  Polychètes B mouvements pendulaires. CAULLE"Y e t  

W N I L  (1899)~ les  premiers, ont montré l'abondance de ces para.sites. La 

prdsence de stades interpdtés cormne ceux d'une schizogonie (CAULIERY 1901, 

BRASIL 1907, LMtER e t  DUBOSQ 1917, RAY 1930) va prendre une importance consi- 

dérable dana, l a  spt6msltique des Gdgarines. 

Certains auteurs ( F A ~ M  1gû8, WEI= 195,  1961, CHEISSIN 

e t  POUANSKY 1963) les classent dans 1' ordre des Schlzogrbga;rines Leger. 1907 , 
~ d g a r i n e s  faisant de la schizogonie, d'autres (ORASSE 1953, ~omltd de Taxono- 

mie de l a  Sociétd de Protozoology 1964) dans l'ordre des Archigdgarines 

(M. 1953 , ~ d g a r i n e s  primitives .& schizogonie . 
En d6pit de nombreux travaux (Tableau 1 ) l e  cycle des Selenidiidae 

est  m a l  ddfini . 
IR tableau 2 dsunie l e s  phases s e d e s  connues. 

Nous retmm&wkrorrs que l'observation des germétes n'est sfgmlde que 
chez trois espèces seulement. En îsit, leur description n1e8t pas sa'tisfari- 

sante e t  l ' is  e avec g&.t;es flagellds chez Selanocy6tis fouata  (DXBB 

1938) ou avec gambes dépourvus de flagelle chez S. arefs~nili (REBB l S 3 )  e t  

irrsns doute S. potamfllae (l4kCWQ~et RAY lc;r33) d r i t e  des observations com- 

gl~mntairtrs. 

De &me l e  nombre de spqMlzortes par ~sporre est  sauvent disoutd. 11 

serait Be quatre chez S. echinartum, S. BIPIW~B, $r I I W - ~ ~ ,  S. p&iainZL.Las, 

lrreperrfbnt chelc ce dernier il existersît des spores B 8 sporoaoZtes. Cheea 

Selenocystis follata, l e  nombre serait plut& de huit ; quant $ brosellnldiilra 
keilSni, aes spore8 seraient polyzorques. 
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ce%-ce mrniere partie, n w  nuus ht6resserons aux oyoles de 

ces parrasites. Les obsemtions m t  dtd dal isées ,  gaur la plupart, sur 16. 

vivant. 

A - CyuM de l'espboe type Selenidiun pendula O i d  3,884 plr;rsraits 

de! Nerine cîmcatulus D . ChiaAe 

D6couver-t paar QfAnD (fa84 ), Selenidium pendula, parasite de - Nerim 

aimatulus, constitue i'espkae type du @me. Sa lwaliaation oaelomique 

~m GIEWJ, est en &alite4 intestinale (CAULIHZY e t  aiEsNîX 18$$g1 BRASIL 1907). 

b trophogoXts est restd, 3uarqur& ces dernibrea anndes, l e  seul stade c o r n  

-BRASIL 1909, GAUAPATI 1w b). Nous avons fa i t  connaftre les principaux 

stades de rcp~lduotion sexuée (SCHRflTVEL 1966 a), 

Lee Nerine aimatulusil de Wimerewc, Luo-sur-Mer, Roscoff', sont par;.s- 

sittSe8 p f w  ou moins nt.  ïes trophozoXtes fixés à 1'Bp.i,theSlîaun 

intestinal, baignent dam un liquide i n t e s t i n a l b r d t r e  parmi les grains de 

sable e t  les fragments d'algues. Avec une certaine habitudeails se r e p h n t  

facilement ptw leur aspect% bl81ich6e.tre e t  surtout leurs rnouvementei gendulcaims. 

1 - Observations 

Tous les  trophozoirtes sont a n i d s  de mouvements Pen- 

dulaires. 

Les Gdgarines minces e t  a l l o n g ~ s a t t e i p n t  180 j~ de long arur 
35 p de large (Pl. 1, fig. a). Un ldgar étranglement ddliridte la dg ion  antd- 

rieure appelde muoron. Ce dernier, parfois effi le (Pl. 1, fig. a )  dsrente  

souvent UR aspect globuleux (Pl. 1, fig. b e t  e ) .  8i peut y m e r v r ,  darne 

un cytoplasme appe,rc?mftlcrnt homgilne e t  peu dense, des corpusou3,ess ~phdri~ues 

e t  des filaments internes (Pl. 1, fig. e).  ïa d s s n e e  d'une gmnâas vwuale 

etlebire (4 p x 2 p environ) colomble au Rouge Neut- dilue est fYdquents. 

Ir surface de la (fdgar4m est  gareourue ~ s ~ ; r  une vingtaine de b-~lltnts 

larigltudimux, parsU-bbs, sombres, gui sont s d p d s  par un d t ~ o i t  s i l lon 9 



cla i r ,  en microscopie à contraste de phase, appelé généralement strie(P1. 1, 

f ig .  b, c e t  f ) .  Ia microscopie Bïectronique (VIVIER, SCHREVEL 1964) a d6mon- 

td contrairement à 1' opinion admise généralement, que l e s  "niyon&mes" ne 

pouvaient pas correspondre aux si l lons ou s t r i e s  mais devaient probablement 

s ' identif ier  aux systèmes f i b r i l l a i r e s  sous cuticulaires situes sous l e s  

bombements longitudinaux. Ces derniers sont disposds chez S. pendulet aelon 

des génératrices dgulikres, toutefois, dans quelques cas, on assiste & une 
I - 

l é g k e  spt ra l isa t  ion dam l a  reg ion eurt6ri'eure. a , .  

Sous l a  k o i ,  l e  cytoplasm>:est cons titi^ d'une rnultituie de f ins  

granules souvent alignes determinant une f ine s t r ia t ion transversale. L'axe 

du trophozoSte présente une zone c la i re  nettement visible dans l a  région 

antérieure (Pl. II, f ig .  d ) . Elle forme autour du noyau une Sorte de manchon 

(Fig. 1 b).  

Cette zone d6jH observée par CAULIERY e t  MESNIL (1899) chez 2'UpIdnis '4 
, parasite de Scolelepis f'uliginosa a f a i t  1' objet d'une étude minutieuse , 

de la part de FCrWELL (1936 a, 1936 b)  chez Selenidiun axiferens, parasite dg, 
. l  

Polydora. De nomb~eux examens sur l e  vivant e t  en microcidniatogra~hie per- 
la%+ 

I;e noyau es t  situé dans l'axe du trophozoïte à un niveau compris 

entre l e  t i e r s  anterieur e t  l a  moitit? de l a  longueur. If e s t  gén6 

avope de 36 p de longueur sur 15 p de largeur. Son grand axe correspond % :,,, 

apparaître une sorte de niasse floconneuse dans l e  nucléoplasme, crom~lp0ndan.t' 

à la chromatine (chapitre V) .  

1 ' existence d'une schizogonie . Cependant, nous avons notb, contra2remn-t B 

la preuve d'une mîtiplicatiorr schizogonique comte nous le verrons 



b)  h syzygie 

La syzygie es t  caudale (Pl, I I ) .  Elle s'effectue entre 

des conjoints de t a i l l e  sensiblement identique (environ 160 p de long sur 

35 p de laa3e ) 
Elle  débute par l'accolement des extdmit&s postdrieures de chaque 

individu ( ~ i g .  1 a).  fs. zone de contact, relativement petite au ddpart, 

constitue toutefois une point d'attache solide (El, II, fig. a) : l e s  deux 

con joints continuent d ' exécuter leurs mouvements pendulaires. 

Très v i te  l'affrontement caudal des congoints s'amplifie e t  ceux-of 

sont bientat accolés par toute leur surface postdrieure arrondie (Fig, 1 b 

e t  c l .  

La région d'affrontement es t  alors marquée par un profond s i l l o ~  

(Pl. II, f i g  , b e t  c ) . La polarité réguliére tou joms caudale, &?me dans l e  

cas des syzygies anormales à t r o i s  individus (Fig. 2 a),suggère soi t  une 

attcaction par des substances sexuelles, so i t  l 'existence de substances par- - 

t icul ières  dans la région caudale. 

Les transformations nucléaires qui accompagnent l a  syzygie sont 

inportantes e t  différent de celles des Eugdgarines. 

Dès l e  ddbut de l'accouplement, on décèle dans lee noyaux plusieurs 'i 

plages circulaires de 3 p t3 5 p de diamètre (Pl, II, fig. a ) .  Très vite,  

alors que l e s  mowemnts perdulaires des condoints continuent, on aperçoit 

dans l e  noyau primaire (celui du trophozoZte isole)  une vin~gtaim au mains 

de glubules de 4 p de diamhtre (Fig. 1 d, e, f ) ,  Ces globules ou n c g ~ ~  

seoondaires, généralement c l a i r s  en microscopie b c o n t ~ s t e  de phaêse (Pl. II, 

fig.  c e t  d ) baignent dans l e  nucldoplasme, e t  comspondent ~ ~ o h b l e ~ l e n t  

came semble 1' indiquer l a  sui te  de la reproduction, aux futurs rmyaux tï- 

qws. Ia stade d'évolution nuclhaire peut différer  d'un csnjoirrt & l'wtm, 
L1 n'est pers rare de constater au d6bu-k des transfarmtations un léger la- 

@ dâns l e  nombre e t  l'importance des noyaux aecondaircss (Fig. 1 b) mis b 

la f i n  de b syzygie l e t  nombre est ssnsibïemnt le (Fig, 1 e e t  f). 

A u  bout d'une B deux hewes, l e s  awements pndulairss  pe,r&eksit 

leur vigueur. QI a ~ s i s t e  B un tassemen& des conjoints dans l e  sens arrtdro- 

poet6rieur e t  B un btahment de lai. dgf  an nuel6aî.m (Fig. 1 f 5 Pl, In, fSg. a 





Les mouvements deviennent t r è s  lents  e t  s e d e s  l e s  d&ions  antérieures mm- 
trent  encore un léger balancement rythmique. Pro&re&s$.vement l e s  rnyon&nies, 1~83 
si l lons s' effacent, l e s  mucrons s'estompent e t  les  deux conjoints comtitu~nt 
un kyste woit'de (P l .  III, fig.  a e t  b) ,  

Cette phase du cycle, correspondant à la f ormtion du g&nilOt okySkc8 

ne dure que deux à t r o i s  heures. 

c ) La gdtogenése  . < ,  

--Le g d t o k y s t e  es t  une rirasse morde oii l 'on distingue 

deux gamontes s6parés par une ligne blanch$tre, 16gEirenient onduide en son 

centre (Pl. III, f ig.  b).  évolution précise d'un kyste nous a montré que 

l e  gamonte di le  é t a i t  légérernent plus pe t i t  que le ,  gamonte femelle. 

Le gamétokyste e s t  entour6 par une>fine paroi souple e t  transparente 

qui ne mesure que 2 p dt8paisseur (Pl. III, f ig. b ) . Elle es t  intimement appli 

quée contre l e s  gamontes, toutefois au niveau du plan correspondarrt à l a  zone 

d'accolement des gamontes, il es t  possible d'observer un espace plus important 

qui représente ddjà l e  futur copularium. 

Dans l e  cytoplasm, à 1 p environ de l a  périphérie du gamonta, sont 

disposés régulièrement l e s  futurs noyaux g d t i q u e s  ( ~ i g .  2 b) .  Au microscope 

à contraste de phase, ils apparaissent comme de peti tes sphères claires pzua 

ou moins appariées (Pl. III, f i g  . b ) . 
IR cytoplasme se découpe par de profonds si l lons e t  l e s  i l a t s  ailrtah, 

d6limités exercent de puissants mouvements l e s  uns sur l es  autres. Peu B pw, 

l e s  gamètes s'individualisent par clivage e t  traction. Cette i~lvicluali isa-  

t ion des gamètes à par t i r  du cytoplasme %ndivis es t  t r è s  rapide : e l l e  se 

ddroule en moins de 50 minutes. 

Au cours de l'élaboration des gamètes, l e  gamétokyste subit une 

augmentation de t a i l l e  considérable. La planche III (f ig .  b e t  c )  mont~e le 

&me g d t o k y s t e  photographié au même grossissement à 45 minutes d ' l n t e m l l e .  

gadtokyste au cytoplasme indivis mesure 120 à 130 y. dans son sant3 eUte 

sur 80 à 90 p; lprsque l e s  gamètes sont différenciés, il mesure 190 p da long 

100 )I. de large. Cette augmentation de volume montre llextr&m plast ici t6 

de la membrane kystique e t  peut s 'expliquer par l a  puissance des mQuvements 

ge e t  de &tion accompagnant la formation des gamètes 





togeaése, l'anisogamie -est 

Le gaa%ète &le est mobile grade à un &ong diverticule f lagell i f  (Pl. 1 11, 

f i g .  d e t  e ) . Ce dernier, inséré au sommet d'une partie conique mesure '10 )r 

f ia .  d) une sorte de dilatation en forme de spatule (1,5 p de long sur 1 p 



gamète femelle. 

Après l a  danse des gamètes, l ' agi ta t ion des corpuscules du copUwf 

s ' arr&t~! Ces corpuscules représentent probablement des reliquats cytaplmiéyum 

libérés au cours de l 'élaboration des gamètes. kurs mouvements, qui d c è d e n t  

la danse de &tes e t  se terminent peu de temps aprés, durent environ 3 
heures e t  constituent, comne l e  montrera l'étude des autres O&garines,un 

repère assez fidèle pour préciser l ' é t a t  d'dvolution d'un kyste +le& 

wi hasard. 

1 b sporogenèse 

Le zygote s 'entoure d'une coque transparente de 1 p 

d'6paisseur (Fig. 3 a ) .  Souvent il existe une légère dépression dans la  coque 

(Fig . 3 f ) . Le sporocyste sphérique mesure 14 à 15 p de diamètre (Pl. m, 
f ig.  a e t  b).  Dans l e  cytoplasme on peut voir l e  noyau allongé de 8,5 p de 

long sur 5 p de large (Fig. 2 i )  ou sphérique de 6,5 p de diamètre qui r$sulte 

de la fusion des noyaux des gamètes &le e t  femelle. 

11 es t  possible d'observer des s ~ m c y s t e s  un peu plus pe t i t s  

n'atteignant que 10 p avec un noyau sphérique de 4,5 p. 

Après une première division on obtient d e n  noyaux mordes de t a i l l e  

comparable, dispos6s perpendiculairement (Fig. 3 b ) .  A l a  suite d'me seconde 

division, l e  cytoplasme garni de pet i t s  corpuscules mis encore indivis 

contient quatre noyaux sphdriques de 3 p environ de diamétre (Fig. 3 c ). 

Autour de chaque noyau va a' individualiser un sporozoïte . 
IR sporokyste morde contient une centaine de sporocystes (Fig. 2 c ) ,  

Sra paroi se moule sur l a  masse des F;PQmo~stes(Pl. III, fig.  g). ï k  sporo- . 
cgste mûr est  e n t d  d'une coque (Pl. IV, f ig.  b )  où il est possible de 

distinguer une membrane fine, transparente, externe, au exospore et  me ment- * 

brme interne, souvent d'aspect foncé ou endospore. L' intdrieur es t  ocau* 

~lhlr quatre sporozortes (Fig . 3 d, e, f ) qui entourent un reliquat cytoplami- 

1 que spherique de 4,2 p de diamètre. 

Si  an l ibère l es  sporozoïtes en cornplrinant l e s  sporocystes, Ils 

apparaissent comme des dldments arqués de 18 p de long sur 2 p de large avec 

1' extdmité antdrieure pointue e t  1 ' extrémité posterieure arrondie (Fig . 3 
g e t  h). Le noyau morde, s i tue dans la région &diane, mesure 3 p sur 2 p. 





q d s  contre pumoi nuoléaire, tandis que l e  reste du mcldopl 

d o l d ,  Avec l e  g l y c ~ m l w n  de Meyer, on observe une disporaition b 

(Fig, 3 3) .  11 es t  donc logique de penser comne on l e  demontrera chéta le@ . 
schizozoXte8 de Selenidium hollandei Vivier e t  Schrevel, parasite de 

a lveobta  qu ' i l  s 'agit  de chromatine (chapitre v). Le cytoplasme c 

nombreux granules (Fig. 3 h) e t  présente des s t r i e s  souvent au nonibre de 3 c%' 
4 atteignant parfois 6 à 7 (Fig. 3 i ). Ces s t r i e s  sensiblement parall&les, ,:sl .* 

$ 
visibles surtout dans la région postérieure sont dirigées selon l e  grand m e  .!..r 

du sporozsrte. Elles correspondent peut-gtre aux premiéres 6bauoktes des ~$1. 

lons ou des bombements longitudinaux. ïa région antdrieure e s t  une p- - 
. . 

homagene termI.de par une peti te  pointe relativement sombre en mioroscopia! 

B contraste de phase, Cb peut noter des sporozoZtes beaucoup glus it;mw, 
de IS p de lbng sur 6 )1 de large, B. noyau sphérique contenant parfa%& un 
cldole trb c l a i r  de 1,5 p de diamktre. Proviennent-ils de sparocy8tes plWT-'-- 

pe t i t s  cru existe-t-$1 deux types de sporozortes en rapport avea la s 

des futurs tropliozo!&es ? 

La contamination des Nerines se f a i t  sans doute par abswpt 

sgorokyates ou de sporocystes avec l e s  aliments. Ce point sera mpias 

le chapitre Xn;, 

??& 
.w 

i %Ion de la syzygie, l e  dimorphisme des tes, Ira descripti  

1 m a s a  d d r r l e l i a r t   as^. gdcia6ea 
I 

l'eap&ce type Selenidium pendula e s t  ainsi l e  er oh tw lata 1 n > ~ ~ u o t l ~  nxuée sont ddcrlts . t i  

I 
' a?, 

I 
Xleer trophozoXteer sont oaraotdrisbs par leurs mouvements d i t s  pendu- 

[ l a i res  qui contrastent avec aoî t  péristaltiques, so i t  de translation 

: ou de glissement des autres Grégarines. Le, région antérieure en forme de 
$&a.,, , 
@&pc. bouton, avec d ' importantes vacuoles e t  -La zone axiale claire définissent une 
8$:9', ': 

&$t<;polarité antdro-postérieure du trophozorte. En se rdfkrant à la description 

!$&j' de grandes vacuoles digestives chez u (SCHREVEL 1968 a), il e s t  



logique de penser que l a  region antérieure de S. pendu. es t  dga1~srnn-t spécia- 

l i d e  dans la nutrition. 

La syzygie caudale confirme cet te  polarité : l e s  extdmîtds poste- 

rieures s'attachent par une surface de plus en plus large tandis qu'un taase- 

ment antdro-post6rieur des sporadins aboutit à la formation d'un g d t o k y s t e  

avale. Pendant cet te  phase e t  avant &me l 'apparition de l a  paroi kystique, 

l e  noyau de chaque sporadin montre une transformation comparable à ce l le  

décrite chez l e  Selenidium de Spio martinensis par CAUlX8RY e t  M3SKfL (1900 a), 
A l a  place du noyau primaire, apparaissent plusieurs dizaines de sphérules 

bl.anch$tres qui W e r o n t  ensuite à l a  pdripnérie du gdtoirgrste , Elles  repré- 

sentent les  futurs noyaux g d t i q u e s .  Notons que ces transformations affectent 

l e s  deux sporaàinsj e l les  correspondent à une réaction de type sexuel conrme 

l e  confirmnt l es  syzygies à t r o i s  individus où chaque noyau subit ce t te  

t r m f  ormt i m  . Ce résultat  rappel1 e l e s  phdnomènes d autogairdequi apparais- 

sent chez l e  troisiéme individu surnuméraire de certaines conjugaisons de 

P. caudatum (VIVIER 5960). 

Par ai l leurs,  ces transformations nucldaires représentent. pour nous 

un caractère important du genre Selenidim. Comme nous l e  vernom plus loin, 

l e s  premières multiplications chez les  autres Grégarines intestinales ou 

coelomiques des Ann6lides Polychètes e t  d'une façon t r é s  &nhrerle chez l e s  

Eugrégarines, n' apparaissent qu ' a p d s  1 ' enkystement (quand la paroi Wast ique 
es t  d4j& secdtée) .  De plus les noyaux g d t i q u e s  ne sont Janrsris c~l i lear tds  

au niveau du noyau primalre , mais se dpast issent  d@ih?3~&mnt taut  l e  

gamonte . 
ia paroi kystique e s t  mince, 2 )L environ. L'auayi~ntatlan de taille 

du g d t o k y s t e  au cours de lt81aboration des gamètes montre par ailleurs sa 

souplesse. 

Ler ganidtogenése d m  environ une heure. Ce temps e s t  court si naus 
l e  comparons d celui de l a  gatn6togenèse des Lacudinidae ob il est, c 

nous l e  verrons plus loin, de vingt quatre heures environ. LF3s &tel, aQ 
nombre d'une centrtine, présentent un dimorphisme net uontrairemnt aun des- 

criptions de MhCKINlQN e t  RAY (1933 ), FIGED (19331, D- (1938). Le t e  

&le p3riforme pdsente un prolongement flagelliforme, l e  gamète fem9U.e en 

es t  ddpourni. 



Les spores sphériques contiennent quatre sporoznrtes . Ce d s u l t a t  

es t  important car S. pendula correspond à l'espèce type. IR genre Selenidlm 

aurait donc quatre sporozortes par spore C O ~  l'ont signai6 dés 1899 
CAULïERY e t  MESNIL. ïes spores à huit sporozortes (RAY 1930, M A C W O N  e t  RAY 

1933, DIBB 1938) risquent de constituer des aas particuliers. La poursuite 

de notre 6 t d e  viendra préciser ce problème. 

B - Selenidiidae m a s i t e s  des Spionidae 

, P m  des raisons de cl& e t  surtout d'affinitda c m  noua 1% 

. " verrons , ,  plus loin, il now semble raisonnable d'examiner l e s  Selenidlidm 
I r _ L  

' ' ; psi. famille. " d ' ~ l i d e s  Polychétes . ' , 

Nerine cimatulus h6berge 1' espace type Sglenidium penduLa. Nous 

continuerons donc notre étude des Selenidiidae ahez les  Spionidae. Parmi ces 

~ l i d e s  t rés  parasitdes, nous avons examln6 plus particuli&rament les g e m s  

Polydora e t  Scolelegis. 

En décrivant Selenidium axiferens chez Pol'Jrdara flava ClaparBde, ;d 
FOWELL (1936 b ) at t i re  l 'attention sur 1' existence d'un "tube" ciair &%an. 

Les Scolelepis ful i~inosa Claparéde contiennent au moins cinq prsana- 

s i t e s  intestinaux r t ro is  Gdgaslnes 'Seleniditkm spionis (KOU) Ra# 1930, 

Selenocystis foliata (Ray) affitr 19%, P o l y r M n a  sgionis Mingaeeinf 1891 

unet Coccidie :DorisielLa scolelepidis Ray 1933 , un Cil16 astom R U S  
aaolelepidis De F+zyto~ae e t  Sohrevel 1965 . 

Nutons que la G&garine, Selenocystis f olista avait d~ Bdm.=ite 
primitivement par RAY (1930) sous l e  nom de Se3.enidium fo1iat;um. La ~ d a t i w k  

du genre Sel~nocystls Dibb 1938, ne semble pas avoir ra l l ie  tous les  &vis 

(MACKiNNON e t  HAW 1961 ) . 
1 - Selenidium axîferens F m U ,  parasite de Pol-ra e3p. 

Nous avons retrouve cette Grégarine (Pl. fV, fig, a )  chez 

Polyd~ra du Eknalonnais . IR trophozoirte allongé atteignant plus de 220 p siir 

30 p de largeest parcauru dans son &ce a% sur toute sa longueur par un@ zona 

bltkne~rt3  qui englobe 3a r6gion nucl6aire e t  constitue une sorte de manchon 



Dans l a  région ant6rieureJ e l l e  semble pénétrer dans l a  base du mucron. Ce 

dernier e s t  un mamelon ldgèrement dép r id  son apex, contenant un cytoplasme 

homoghne d6pourvu de granules. 

L' endoplasme présente 1 'aspect granuleux classiaue Cependant, la 

zone centrale c la i re  communique avec de nombreuses e t  fines ramifications 

perpendiculaires qui découpent l e  cytoplasme e t  l u i  donnent un aspect s t r ib .  

En surface, on apergoit l e s  bombements longitudinaux. /' 

2 - Selenidiidae parasites de ~colelepis ieuliginosa Claparède 

Us Sc~ le l ep i s  fuliginosa de Cherbourg e t  de Roscoff sont r6- 

gulihment parasltds par Selenidium spionis e t  par Selenocystîs fol iata.  

a ) Selenidium spionis (Kolliker ) Ray 

RAY(1930)a décrit  l e s  principaux stades du cycle mais 

l ' i l lus t ra t ion  qu ' i l  donne de l a  reproduction s e e  n'est pas abondmte,de 

plus l e  eah6m de la spore sur l e  vivant n 'est  pas précis . C m  S. spionis 

e s t  fdquemaent repris  pour l ' i l lus t ra t ion  de l a  reproduction sexuée des 

Selenldiidae (voir a S S E  1953)J il nous a paru nécessaire de représenter l e s  

principaux staàes. 

Ce Selenidiun e s t  surtout ïocalisd dans 1' intest in moyen. A l l 4 ,  

il a t te in t  250 p de long sur 30 p de large. Sa région corticale par 
une vingtaîne de bandes longitudinales e t  par une f ine  striationtrEbnsyb,rsærle 

a un aspect qi~adri116 particulièrement visible. Dans son axe existe u ~ p e  bande 

gui constitue une djiorte de crochet au niveau du muoron. ie noyau pdsente en 

coupe une surface m l e  ou en forme de losange dont l e  grand axe corresporad 

& celui du trophozorte. Il contient un caryosorne sphdrique dispos6 au somnst 

du noyau. Les mouvements pendulaires sont ac t i f s  e t  comparables à ceux de 

S. Pendula. 

La syzygie caudale (Fig. 4 a) présente l e s  transformations nuold- 
aires decrites chez S. pendula. Lss mucrons s'estompent (Fig. 4 b )  et l'on 

aboutit Q un gmnétokyste ovorde (74 p x 40 p) entour4 d'une f i n s  paroi trsanar- 
parente de 2 p* Le sporokyste (Fig. 4 c )  contient de nombreux sporooptes s d -  

piques (12 p & d i d t r e  ) ou mordes (16 p x 14 p) . Let coque de l a  sportg est 





le ~eliquert cytoplasmique (~ig . 4 d et e ) . 

Idrieur pdsente un certain nombre de particularités qui pose. le problbme 

de son appartenance au genre Selenidlum. Les travaux histologiques de DXEBR. 
(1938) permettent de*cder pour cette Gdgarine un genre nouveau SelenocyJrrt;î~, 

Notre étude sur le vivant nous a permis de préciser différents 

stades'. , 

La ~rdgarine se distingue de S. spionis par son aplatissement ext *ne 
gui lui confère l'aspect de feuille d' oh le nom de f oliata ou foliatum attri* 

bué pour sa dbtermination spécifique. Elle atteint 100 p environ de longueur 

sur 25 p de l a r g e u ~ h  présence de bombements longitudinaux est difficile & 

dtablir : souvent'il n'est pas possible de les observer. Dans l'axe des tro- 

phozortes et surtout au niveau de la région antérieure,on observe une barde 

sombre de 4 & 5 p de large qui s ' enfonce jusqu' B, 1' extr6mit8 du mcron. Cette 

bande rectiligne, d'épaisseur régulière sauf à la base du mucron, oh elle 

s'&tr-le, a été considérée comne un myonème par CAULLERY et bESNïL (191). 

Ces auteurs parlaient du Selenidium aplati & un seul rnyonème. 

Quand la Gdgarine exécute des mouvements, ces derniers affectent 

surtait ltextr6mit6 antérieure qui pivote de chaque ceté de l'axe du tr~pho- 

zorte . A ce moment-là, on peut observer l'aspect en T de la section du 

trophozoi'te . 
Ije noyau ovorde semble petit pour la taille du trophozorte car il 

n'atteint que 8 p de long sur 5 )i de large. Son axe est disposé suivan$ 

celui du trophozorte. b s  trophozoftes prdsentent par rapport e ~ u  p. splonis 

certains caractéres particuliers : difficulté d'observation des bombemrîts 

lorigitudinaux, petite taille du noyau, section en T, existeme nan cawknte  

de mowemnts qui restent surtout localisés à la Agion antdrieure. 

3rr syzygie de Sebnooystis foliata est partioulibre. Elle est  

caudale (Pl. IV, flg. d) mis l'un des sporadins est imobile. Les dewr r6giorrae 



postérieures amcarlies eront aoao14es ; e l les  a 'affrmteat  sur un plan oblique. 

L' i~dividu =bile e s t  f'dquemmmt plus gr& : 70 B 100 )r de Lang sur 20 B 

23 )L de large par le sporadin mbile,60 -B 70 p de long m~ 12 B 18 p de large . 

pour l 'autre. 

Le concloint mobile pdsente des bombement8 l ~ t u d i n w t  rZsiblea I 
prbs de La sone d'aocolernent. La rdgioll antdpieure qui pîvo%e rtSguUbrement 1 
montre, la s t ruotwe en T (Fig. 4 f) e t  entrahie l'individu 2nmobPle. Ce der- 1 
nier,'rigide, ekt d6poumru âq bombements longitudinaux. 

Les noyaux &B t a i l l e  cornparable $ celui du 

au debut de l a  syzygie e t  aprhs coloration au vert de méthyle acétique, des 

granules spkdriques, foncés de 0,g p de diamètre, e n t d s  d'une pl* 

claire.  

~ ' a p r é s  DIBlB (1938) l a  syzygie s 'effectuerait  dans l a  

inteetinale; l e  agoradin iranobile res tera i t  fia6 à 116pith81ium intes t  

Nos coupes histologiques semblent confirmer cet te  observatilm. 

L'évolution de la syzygie es t  d i f f i c i l e  à obtenir 9 l e  résultat  

semble 8t re  un g d t o k y s t e  allongé de 70 p de long environ sur 15 p de 

postddant une extrémitd bifide ( ~ i g .  4 g e t  i ) ou multifide (Fig. 4 h). 

Cette extrémitd correspond sans doute à l'organe de fixation du &t 

caarme semblent en témoigner l e s  amas qui ' .gi adhère . 
Dans l e  t i e r s  postérieur, on peut noter une zone de sdparation / 

la limite des de- gamntes (Fig. 4 g). ïe cytoWaie,  au d6gmrt indivia, 

contient quelques myaux de 4,5 p de diamètre. 

IR nombre de ces derniers augmente e t  l a  masse cytoplaioliniqur! se: 

divise en des Qi8rnents uninucl6és de 7,2 p de long e t  des Bldments binual& 

de 12 )r de long SI& 10 p de large (Fig. 4 h).  

Au debut de la sporogenèse, l e  kyste présente une tmntaine de 

sporocystes, di6ments avales de 12 p environ de long sur 10 p de hrm, oen 

tenus dans une sorte de sac lirnitd par une enveloppe tmtwpamnte fine, 

6pouaeuit ler forme des spores (Fig . 4 i ) . Chaque sporocyste corrtient B ce 

sfade un, deux ou quatre noyaux. 

A u  terme de l a  sporogenése, on aboutit B un sparokyste renfer 



une trentaine de sporocystes ovoXdes de l2 IJ. de long sur 8 & 9 IJ. de large 

(Pl. IV, f ig.  e e t  f ). Le sporocyste mûr contient un reliquat sph6rique de I 
4,5 p à 5 IJ. de diamètre e t  des sporozoXten dont l e  nombre, sans doute voisin 1 
de quatre, n'a pu e t re  défini avec exactitude (Fie;. 4 j ). 

I;es sporokystes possihdent toujours une extrémité garnie d'une for- 

mation bif ide (Pl. 'IV, f ig.  f ) .  < ,  
. !  4 
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* , ,  . ._i , Les Qelenidiidae des Ro1gd-O e t  des Soolelepis f'uligînosl~ 

sont. t r é s  intéressantas car e l l e s  confirment l es  observations f a i t e s  chez 

S. pendula tout en montrant l a  complexité de leur systématique. 

L'existence de l a  zone axiale c la i re  es t  d'une nettete remarquable 

chez S. exiferens (FWELL, 1936 a e t  b ) . Son observation. chez S. spionis e t  
-- 

cel le  plus délicate chez Selenidiwn pendula montrent qu ' i l  s 'agi t  pour ces 

G&garines, d'une différenciation réel le  e t  constante. 

Le cycle de S. spionis es t  analogue & celui de S. pendula,pas contre 

celui de Selenocystis fo l ia ta  nécessite un certain nombre de r e m u e s .  La 

syzygie, ob l 'un des individus e s t  immobile, nous amène à nous demander si 

l'imnobilité e s t  l i é e  au sexe. Dans l 'affirmative, e l l e  constituerait un 

moyen conanode pour la d6termlnation sexuelle. 

L'enkystement probable de Selenocystis dans l ' in tes t in  

e t  l a  présence d'un système rappelant un organe de fixation constituer& des 

particularit6s piar rapport au genre Selenidlum. 

G MW n'avons pas observd l'évolution nuclhaire pendârrt . 
syzygle, il nous paraTt nécessaire, compte tenu des autres partic1,~~cu)it6s, 

de considérer ces Oi'Bgarimrs comme diffdrentes du genre Selenidi? e t  de 

d f 6 m r  l e  nom de Selenocystis fo l ia ta  (Ray) DLbb 19% B celui de 

foliatum &y 1930, 



C - Selenidiidae parasites de Sabellaria alveolata L. 

du laboratoire de Biologie niarine de ~ o s c o f f )  hébergent dms  leur intest in,  

deux Grégarines, La première S. sabellariae n. sg. es t  localisée essentielle- 

ment dans l a  &@.on abdominale ou post-abdominale, l 'autre S , hollandei Viv. 

Schr. 196% e s t  abordante dans la  peti te  partie caudale achète gui pnolonge 

1 - Cycle ,de Selenidium sabellariae n. ap . 
. r , 

a) IR trophozoxte 

C'est une grande Grégarine de 220 p de long sur 16 p 
de large en moyenne mis pouvant atteindre 450 ii 500 p de longueur sur  25 p 
de largmr ( ~ i g .  5 a) .  Elle se fixe par sa région mt6rieure B cytoplasme 
peu dense,di fférencideen mcron. Il e s t  possible d'observer de temps en temgta '.' 

une sorte dtQpint@l., V, Pig. d )  et  tane ou des vacuoles c h i r e s  a t t e i m t  

2 B 4 p. L1extdrnit6 caudale es t  pointue. LE! noyau situ6 dans la d$ic#l. nd- 

d i m e  appara%'t en microscopie à oontraste ds phase cornaile une mslse ov01;61~ 

c la i re  de 16 p sur 13 p, renfemmnt un caryos- unique, aphériclug de 4,s p Qb 
dimbtre  (Pl. V, flg. b e t  f ). 

Lr endopmm f ortsmnt mtm un@ atr1,atf on 
très nette (Pl. V, f i g  . f e t  g ) . L' observati on des bmalants co~rile 

. . 1~~~ comgwes@icn. b s  trophozoftes &@entent des m e m ~ t s  d'ewaul-~e 
, ?i 

at ae ddraamsnt  (PX. V. i ~ .  a, b et c j tràs .atim et df witw g a i  O! zr 4 
$e 
., 
.P. ..q 

b) ~a syzygie 

avaient unet sr 
aoudale , Ckaz S. mbellwiete l a  qmygle est. latê-e (PI. VE , Pig . a), L'E~Qs~ 

lemnt ae f a i t  antre de8 individu& so i t  de d m  tains (Fu. 5 c )  (pu? 

r .  /I %$'sr 

a.*+ c i  
, 7 . .  

3: .'P 





be 170 p) so i t  de ta i l le  diff4reate (Fig. 5 b). DM. ce dernier cas, le diaok- 7g% 

mgme peut Jhm impartant : 250 9 pour l e  plus gmmâ conJoint, 160 p . . Y? 

l ' sutra,  ~.?j  P 
Dans l a  zone de soudure, large de 40 à 50 )L, l e s  deux corljoints 

Bmettent une ou deux évaginati ons (Fig. 5 b e t  c ) .  Elles doivent accroftre 

l'adhérence ou renforcer 1' accoben t  car l e s  extdmités l ibres  continuent 

de battre puisanment* La disposition des conjoints e s t  d i f f i c i l e  B saisir sur 

le vivant ; après fixation, on constate qu'elle es t  en position tete-be"che. 

Puis on observe un tassement partant des extrémités libres vers 

l a  zone d'accolflne~at, ., entraînant un élargissement du couple (Pl. VI ,  f ig .  b). 

Les noyaux subissent une transformation analogue à ceux de S. pendula ou 
.1 

S. spionis (Fig. 5 b e t  c) .  Iies noyaux sont situés à proximitd de la  zone de ,.- ;- 

soudure, près des 6vaginations. ~ ' évo lu t ion  peut également présenter un léger - ;!, 
décalage entre l e s  conjoints. 

Pa r  l a  suite l e s  mouvements des extrdmitds l ibres se ralentissent 

tandis que s ' arrondissent progressiveme:; ;,efje%on joints pour former un g d -  
Ikq&:&:% y$\+ tokyste (Pl. VI ,  f ig. c ) .  df#i/pY@t ;#i$.f d,'4$&!?$ . ' 

La syzygie latérale à disposlltfont6te-b6che de S. sabellmiae . w 

diffère de cel le  caudale rencontrée chez l'espèce type S. pendula ; toutefois '. 

l e s  transformations nucléaires sont identiques. Il ne nous semble donc pas 

necessaire d'accorder B l a  position des conjoints une valeur importante 

susceptible de mettre en cause l a  dénomination dndrlque de l a  ~régar ine .  

c )  La gd togen&se  

Le g d t o k y s t e  (70 à 100 p de long sur 9 $ 6 0  p de . -" 
large) (Fig. 5 d )  e s t  avozde. Les deux gamontes s'affrontent dans l e  plan 

Qquatoriaï, une surface centrale ondulée, encadrée de zones d'appu3.l ïatQ- 

rales, planes (Pl. VI ,  f i g  . d)  . On retrouve a ins i  la disposition des surfi- - 

ces d'accol&ment de la syzygie. 

A l a  pdriphCSrie, apparaft une t r è s  fine coque transparente. 

Les noyaux g d t i q u e s ,  sphériques de 3,6 p à 4 p de diamétre e t  

d'aspcect c la i r ,  d'abord amasses dans l a  Agicm centrale de chaque gamm-h B 
l 'eadroit de l'ancien noyau primaire (Pl. V I ,  f ig.  e), sont par la suite  

dgsrtis à la périphérie du gamétokyste. 



Comme chez S. pendula, 1161aboration des gamètes e s t  t r è s  rapide : 

en une heure, on passe du stade du g d t o k y s t e  fi noyaux gadtiques e t  cyto- 

pladIlne indivis, au stade où l e s  g d t e s  &les e t  femelles sont f o r d s .  Les 

' g&tes sont eneore inniobiles quand debutent l e s  mouvements browniens des 

gcatlta csrpuscules inf)6rieurs à 1 pl l i k d r d s  au cours de l a  gdtogenbse ,  

d )  La, danse des gamètes 

Une quinzaine de minutes après l'irtdividualisertion de6 

g e e s ,  l e s  premiers gamètes &les deviennent ac t i f s  e t  s'insinuent entre 
l e s  gamètes femelles, 

F'uis trèo vi te,  se déclenche l a  danse des gamètes comparable à 

celle de S .  pendula. Le dimorphisme des gamètes es t  t r è s  net. Les gamètes 

&les piriformes mesurent 12 p de long sur 7 p de large, e t  sont mobiles 

-&ce à un prolongement f lagell if  orme de 12 p. Le noyau de 2,5 p est  s i tué  

dans l e  cane proche du flagelle.  I;es gamètes femelles sphériques mesurent 

environ 9 p de diamètre e t  contiennent; un noyau légèrement excentriqugclair, 

de 3 p de diamètre. 

Ia fusion des gamètes aboutit à l a  formation d'une copula mesurant 

16 p environ de long sur 10 à 11 p de large. I;es mouvements browniens des 

corpuscules continuent quelques temps après l a  formation des zygotes. Ces 

derniers s ' arrorxiissent e t  on obtient un jeune sporocyste. 

e)  La sporogenèse 

Alors que l a  formation e t  la  danse des g d t e s  ne durent 

que quelques heures : t r o i s  à quatre heures au maximum pour l e s  deux phases , 
la sporogenèse se f a i t  plus lentement è r t  l 'obtention de sporocystes demande 

deux Q t r o i s  Jours. 

Le sporokyste de S. sabellariae,avorde, a t t e in t  110 p &e long sus 

60 B 70 p de large (Fig. 5 e) .  Il contient au moins une soixantaine de spara- 
cystes, Il e s t  limite par une fine paroi kystique transparente, de 2 )r 

d'$paisseur qui Rpouse l e  contour des sporocystes (Pl. VI, f ig .  f ). fs Jeune 

sporocgiste e s t  une masse subsphérique de 15 à 16 p de d i a d t r e  enviraan, 

toutefois il es t  possible d'en observer de plus peti tes (l.2 p) daner le &me 



sporokyste, Cette différence de t a i l l e  a déjà été signalée au cours de l 'étude 

de Selenidiurn pendula. A l ' intérieur du jeune sporocyste on observe so i t  un 
noyau sphérique (4,5 B 5 de diamètre) occupant une position centrale so i t  

un noyau lenticulaire ayant une position excentrique (P l .  VI ,  fig. g ) . Ce 

dernier aspect rappelle l e  noyau de fécondation observé chez diverses Cocci- 

dies (E . VïVIER e t  E . HE- 1963; E . PQRCHET - 1Sg).  

Vingt quatre heures environ après la danse des gamètes, l e s  sporo- 

cystes (Pl. V I ,  fig. h )  contiennent quatre noyaux sphériques (de 3,6 p de 

diamètre) ou ovordes disposés à l a  périphérie e t  souvent dans deux plans 

différents ce qui ne permet pas l'observation des quatre noyaux en même temps 

e t  donne des formes plus ou moins elliptiques ou en croissant, à ces derniers 

(Fig . 5 f ) . IR cytoplasme indivis présente un aspect granuleux. 

Ir?s sparocystes, de 12 p à 16 p de diamètre, sont limités par une 

coque transparente e t  f ine de 1 p df6paisseur. ïa coloration au vert de dtfi5r- 
l e  ac6tique permet de distinguer d'une façon plus prdcise deux couches dtQpais- 

seur comparables de 0,5 p environ : l'externe transparente e t  non c o l d e  

correspond l'exospore, l ' interne foncée à 1' endospore (Pl. V I ,  fig. 3.). 

A l ' in tér ieur  du sporocyste & nous trouvons quatre sporozoi%es 

(Fig . 5 g) . Ils entourent un reliquat cytoplasmique sphérique de 5 p de 

diamètre disposé eu centre de la spore. 

Les sporozortes l i b d d s  de l a  spore, sont des éldments sauvant 

arquds de 12 B 13 p de longueur sur 3 B 3,5 p de large (Fig. 5 h). IW 1P'fi- 
sentent une extrémité antérieure, &nehalement pointue, B. cytoplasme olaio.  

Sous cette plage claire,  l e  oytoplasme est gramaïeux avec de place en piace, 

en particulier prba du noyau, quelques globules plus importants. A 19L m f - c e  

du sporozorte, plusieurs bandes plus famées s 'étendent garallblement lrax+ 

sur toute la longueur, excepté au niveau de l a  plage cletire ad r i eu re t  

(Fi&. 5 i ) .  
IR noyau e s t  une mese c la i re  mirde de 4 p x 3 à 3,5 p qui ocoupe 

une position ddlan£r au p o d r i e u r e .  Son axe es t  dispose selon oeluî du 

sporozorte. Il possède des mouvements de flexion cmparables $ ceux des 

Coooidies (E . PCRWET 1969)~ Toxoplasms e t  Sarcosporidies (SEMaUD 1967). 



2 - Cycle de Selenidium houaniei  Vivier Schrevel 1966 

Cette Grégarine es t  localisée essentiellement dans l ' in tes t in  

de l'extr6mité caudale achète repliBe l e  long du post-abdomen de Sabellaria 

alveolata. 

La section en un ou plusieurs fragments de l 'extdmité caudale 

montre,à la loupe binoculaire, un amas de f ins filaments qui se t o r t i l l en t  

tout en restant fixés à l a  paroi intestinale. 

a )  LR trophozoi'te 

ie trophozorte (400 à 500 p x 20 p environ) e s t  apla t i  

e t  donne l 'aspect d'un long ruban (Fig. 6 a ) .  Au microscope à contraste de 

phase, on distingue sur chaque Pace huit bandes longitudinales p a r l l è i e s  

ayant 2 à 2,5 p de lmge e t  sépar8es par des s t r i e s  blanches (Pl. VII, fig. 

a, b e t  c ) .  Comme l a  microscopie électronique l ' a  prouvé (VIVIER, SCHREVEL 

1964) ces bandes correspondent à des champs de f i b r i l l e s  longitudinales e t  

sont souvent considdrées comne des "myonémes" , Ces "myonèmes" ne sont génértp- - - 5  sont 
lement pas visibles ou peu marqués dans 1' extrémité caudale (Fig . 6 a). 

~'extr6mitB antdrieure, à cytoplasme c l a i r  présente l a  farme d'un 

coeur. Elle repose sur une zone B cytoplasme finement granulaire oh l e s  ban- 

des ne sont pas visibles, ce qui n'exclut pourtant pas l a  présence de f ibres 

tubulaires sous outiculaires corne l e  montre l'dtude ultrastructurale (Ch. PX)+ 
Le noyau es t  une niasse cla i re  gédraleirient moïde (16 p x 6 h 8 p) 

si tuée au t i e r s  arrtlériek. 11 posséde une grande plarsticitlé. Le &me n o p u  
, 

peut pdsenter  une forme wolde e t  quelques instants erprés une f o m  eiphé- 

rique selon l e  passage des ondes de le:. (Pl. V I I ,  fig. a e t  b). Il 

devient Qvident que l a  forme du noyau ne constitue pas un c r i t h e  inapaWmt, 

Le noyau contient un cm deux oaryosomes sphdriques sorribres (Pl. VII, fig- d )  

dont la position e s t  variable. La fréquence de deux c m y o s ~ s , ~ ~ $ ~  .b:' , 

t r o i s  pé r ides  de l'mmBe (Novenibre 1966, Janvier 1967, A v r i l  1.967) se si 

autour de 30 $. La t a i l l e  du câryosome unique es t  d'environ 2 à 2,5 ; 
il y a deux caryo8onnes perr neyail, ces damiers mmwent entre 1,5 e t  2 p. 





b )  &a syzygie 

La syzygie peut ê t re  qualifiée de caudale (Pl. V I I ,  

f ig .  e e t  f ) ,  toutefois l a  surface dtacco18prrnt e s t  variable. En e f fe t ,  si 

l e  cas l e  plus fréquent e s t  celui oh l e s  deux rdgions caudales sont associhea, 

il exis te  des cas où la zone d'accolement s'étend sur l e s  3/4 de l a  longueur 

de chaque sporadin (Fig. 6 b) .  La zone de soudure commence au niveau des 

1 noyaux e t  l e s  extr6mités postérieures peuvent ê t re  l ibres  dans certains cas 
et animés de battements de faible amplitude (Fig. 6 c ).  es extdmités  

anterieures sont l ib res  e t  battent régulièrement. L'accouplement oarrespond 

a lo r s  à umsyzygie la téra le  à disposition tête-beche. Ces résul ta ts  souligmnt 

l l in térGt  secondaire qu ' i l  faut accorder à l a  position des sporadins au oU1Fs 

de l a  syzygie. 
. . -i -* . 1 

c ) Ia gamét ogenkse 
f 

Les transformations nucleaires que l ' on  a obserdes au *. 

cours de l a  syzygie de S. pendula, S. spionis, S. sabellariae n'ont pu ê t r e  

vérif iées / . mais r ien  ne permet de penser qu'elles soient différentes.  En 

e f fe t ,  l e s  sporadins se tassent e t  l e  g d t o k y s t e  obtenu e s t  une masse 

ovorde de 40 à 60 p de long sur 30 à 35 p de large (Pl. V I I I ,  f ig.  a ) .  ûn 

distingue dans chaque garnonte (Fig , 6 d ) une à deux dizaines de noyaux sphé- 

riques de 3,6 )L de diamètre, disposés à l a  p6riphdrie du gamonte comnae dans, .:- 
l e s  cas c i t é s  ci-dessus. 

Le gamdtokyste possède également une fine paroi kystique transm- , 

rente de 2 p environ.  élaboration des gamètes e s t  rapide. Depuis l e  stade . 

du g d t o k y s t e  indivis jusqu' à l a  formation des zygoteg inmobiles il s ' écoula 

environ 3 à 4 heures. 

A u  cours de l 'élaboration des gamètes, ses  dimensions s1accroisr9e 

Naus avons suivi la transformation du &me gamdtokyste en sporokyerte : le 

g d t o k y s t e  ovorde avec un léger Btrangïement équatorial au niveau de la 
des am t sdparation mes6raf~ 39 p de long sur 33 p de l a r g e '  aprha la ~ c a d a t  

&me kyste que l ' on  peut appeler alors  sporokyste Btait devenu ré@i 

ovoxde e t  mesurait 45 p x 40 p. 



un gros noyau sphérique de 4,5 à 5 p de diamètre. 

Les sporozortes piriformes (12 p x 4 8 5 p) présentent un aspect ccmpar8ble ' 

(Fig . 6 h) à ceux de S. pendula. 

Discussion des Selenidiiàae de Sabellaria alveolata 

ia détermination générique doit 8tre envisa&pour S. sabella- 
riae. L'existence d'une syzygie en forme dtX pose en effet le probléme de - 
l'apperrtenanoe de ces Grégarines au genre Selenidium. Dans les esphes g d -  

cbdentes, le caraotère f andamental au cours de 1' aocouglement est 1' apparit f on 

de noyaux secondaires dans le noyau primaire. Ici nous avons les dmes 
modificaticrms importantes. 



h reste du cycle de l a  Gdgarine étant comparable à celui de l 'es-  

péce type S. pendufa, e t  dans l e  but de ne pas rriultiplier exagérément l e  

nombre de genres, il convient de conserver pour cette Grégarine l e  nom de 

Selenidim. Pour l a  détermination spécifique, nous avons rassembld dans l e  

tableau 3 l e s  différents caractères de chacune des deux espèces. L 
1 

: S. hollandei Viv. Schr. 1966 ) . 

( Section : Circulaire : En feui l le  

( NOPU : OvoICde : Allongé généralement 1 ,  
( 1 l 

( Cmyos ornes : Unique, central 1 Pour 30 % : 2 carvosames à ' "1 

i Striat ion 1 ,t- 

: Wès marquée : peu rnarqt.de transversale . 
' Myonèmes Peu marqués i : Très marqués 

( Localisation Abdaninale e t  postabdomimle Part ie  achète cau&al.a ) '"" 
( 1 J$ 

~ d t o ~ s t e  Grand 110 y, x 60 à 70 p 

U V a S U L V C S A A & F i  

, Tableau 3 - Comparaison de Selenidi- i4inbeUariae 

-- -"O--- 

ou morns gmnàe 

Petit  45 p x 30 à 40 p 

v U A &  W A i l G  

sp. e t  Selenldium ho1 
. .%+i 

Viv. Schr . parasites de SabeUar1)c alveolata 5;. ,- ~2 
8 ,  rt& 



#p , $.'. 
. , 
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D - Jleni@i;idae -&aites da6 SabeUidae 

Les 8elenidiidae d es SabeSliàae sont rsurtatt c o ~ a r e s  par 1 ' es* 

bonbements (Fig.  7 a e t  b). 

Ia dg ion  caudale, mond ie  au niveau OB s 'arrbtent l e s  s t r ies ,  

possède plusieurs gros granules. Le noyau morde (18 )r x 9 p ) $ s i t d  dans ler 3: 

région &diane, es t  disposé perpendiculairement & l 'axe du 

contient un caryosome sphdrique de 4,5 p pdsen tmt  quel 

centrale claire, 

ïm trophozoi'tes sont a n i d s  de mouvements de t 

tràs lents  petr rapport Q asux de S. pendula. 

b) IR RdEmcStokyste 

L' obtention des kystes de S. mesnil 

su f f i t  de @lever e t  d'examiner régulibrement l e s  exc& 

m n t  de nonbreux pe t i t s  kystes sphériques, blancs, de 60 

A f P i m r  c s i m  REE33 (1938) que l e s  kystes compris dans la &me . . -  
ment~ sont wu d m  degr4 dt6vo1ution es t  put-e"tre ezcoas 

@@rées YO&S%II, ce qui ~ ~ ' e z p ~ q u e  p m  1 'dt~olut lm rapide de Ist grundSt 

aofies, des tt&ystes e t  de5 jeunes spcuroïqmtes. 

> Z r  -<,, L. .___ . , *,,- .> ? , - a $ + r  .7-&- " . - < y  " ir. &*,? *.,.- %l % * 5 





La syzygie serait caudale (RAY 1930, REED 193) toutefois les 
auteurs anglais ne decrivent pas de transformtiom nucléaires. 

Les gadtokystes sphdriques mesurent environ 60 y, etsontentods 
peun une paroi kystique beaucoup plus épaisse (5 y,) que dans les cas *addents 

Au cours de l'individualisation des gamètes, le copularium devient 

le siège d'un bouilionnement intense, dQ aux corpuscules libérés au cours de 
, t 

la gadtogenèse. a ,  

. ' " , v L *  ., .If ,?;,! ; -, 4 ; 2 i 6 , 4  *'%3.; ,-hr$A"<5 ,, ?, " , : . i . , , r  - .. : %-;. " ,  C s  , ,  : j*-..t:ï- ,- , ' *  , ,: . , 1 
> / 1 7  ' 

L . . L A  R I , , ,  5 . .Y.I :~' ! .%<>I~;  i -i , , "  i 7 ' ,? 

, . ,  % S .  - c )"b danse de; iamètz. ~écondation 
4 1 :< 

r 

La danse des gamètes se déroule suivant le processus 

habituel. Parmi les corpuscules anids de mouvements browniens, les gamètes 

se mélangent sous l'impulsion des prolongements flagelliforrnes des gamètes 

&les. Contrairement à l'affirmation de REED (193 ) il existe une anisogamie a 
i n ?  

indiscutable. I % 
Le gamhte mâle (Fig. 7 d) généralement piriforme &end parfois une 

forme subsphdrique. Il atteint Iji y, de long sur 10 à 12 p de large. Le pro- 

longernent flagelliforme mobile est long. Il possède une sorte de dilatation 

claire de 3 p qui ressenible à l'élargissement en spatule, observé. à l'axtt6- 

mité du g d t e  &le de S. pendula. IR noyau sphérique de 3,6 p de diamètre 

occupe une position centrale. C)n peut noter la présence d'une sorte de chet  
=l 

correspondant sans doute au rostre. 

LR gamète femelle est sphérique (~ig. 7 d). Il mesure 10 p et con 

tient un noyau sphérique central de 3,S p de didtre. 
LR gamète &le s'accol,.e au gamète femelle par l1extr6nrlt6 opp 

au flagelle. La copula s'arror'dit et se transforme en sporocyste. 

d) Sporokyste, spore et sporozoZte 

Les sporokystes, sphériques à paroi dpaissé identique & ' 

celle du gdtokystcs, contiennent une soixantaine de sporocystes sphtjrrique~(~i~~7 al ,  , 
.Cesdemiers mesurent environ 12,6 p de diamètre.  observation à l'imm~icm 

montre une coque d'environ 0,5 p d'épaisseur, hérissée d'épines, atee 
1,5 à 2 p de long (Fig . 7 e ) . A l'intdrieur , sont disposés quatre apozlsZoSlxm 

(Fip. 7 e et f), en contact deux B deux. Ils e n t m n t  le reliquat 

m i q u e  et ohaqw oouple est pergendiculaim à l'wtre. 



Le vert de méthyle acdtique fait ressortir à la phsriphérie du sporo- 

e est allon- 

cet auteur 

' et se distingue de celle des autres kystes de Selenidiidae. 

E - Selenidiidae parasites des Serpulidae 

serpulae . 

préte corne ceux d'une schizogonie. 



abandaient avant 

apporte quelques précisions aux observations de J. THEOCRIDES e t  L. LAUBIER - 
(1962 ) e t  complète une partie du cycle. 

a )  Le trophozoXte 

Les trophozoTtes (80 p x 15 $ 25 p) sont 16gèremient plus 
pe t i t s  que ceux décri ts  par l e s  auteurs pdcédents . Ils présentent une f o m  

plus Blancée (Fig. 8 a e t  b) .  Ia dg ion  antérieure,, effi16el se termnfne pgir* 3 3  
un muc~on plus ai moins di la té .  La d g i a i  caudale est dguliéremsnt aFiPnf%ta> -4 

$9 
Le parasite pdsente 14 bombements & p d s  pz= autant de s t r i e s ,  Ce nr,nà,z% '+%q 

:L 3 
de s t r i e s  nous a paru sensiblement constant e t  la vasfation entre 10 e% 18 % 

, : 
citbe par les  auteurs pdcddents nous parâ?t greuzde, Iks s t r i e s  sont surtout - ., 
visibles dans la moiti4 supérieure du trophozofte (Fig. 8 b). ..,4 G~K 

i s 

Les extmhitds du tropbozoXte sont anim6es d 'un rmmemnt dlro 

bolancement d g u l i e r  , 
Le noyau plus ou moins woXde (15 p our 18 p) es t  situ4 

&@ion &diane, liet cqosonas unique, spht5rîque est surtaut viaibfs 

) sylry& 

Elle e s t  caMale e t  s 'effectue entre deux 

c ) . Dans nos observations, les indivf dus 

85 p. &mies l e s  t3xt;rej@t6s ant4riewies exdeuterrt un mouvement 

un 1 4 e r  mouvement. d' oeoillation aux sporlrdi na. 

Il se produit un tassemefit en direction du p;laii d'auo 

Les &eux sporadins s 'mordissent  tandis qw s 'estokp~nt les 

ant;r5rieures * Pmdilèleraent, on obzlerve Q la place du nayau grimire, l'appei- 





c )  Les kystes 

L13s sporokystes sont généralement sphériques e t  mesurent 

entre 40 e t  60 y de diamétre (Fig. 8 f ) .  Ils contiennent environ une trentaine 

de spores. L'observation détai l lée de l a  f i n  du cycle n'a pu @tre menée à bien 

par su i t e  de l a  disparition "momentade" de l t h8 t e  après l 'h iver  rigoureux 

de 1962. 

2 - S. caulleryi Brasi l  lgO'j',parasite dlApomatus simllis 

Mwion e t  Bobretzky 

Nous avons retrouvé dans l e s  Apomatus similis récoltés sur 
des coquilles provenant de dragages au chateau du Taureau (baie de Morlaix) 

des Selenidiurn correspondant à l a  description par BRASIL (1907 ) de S. c a u l l @ W  ) - 
parasite de Protula tubularia Mont. Les trophozortes (110 y x 25 P) possèdeni 

une vingtaine de bmbements longitudinaux e t  un noyau médian (12 p x 11 p) 
' ; . 
- 1  '.& 

dont 1 ' axe es t  transversal. . ..'P , 

Comme BRASIL ( l m )  l e  f a i s a i t  remarquer l e s  mouvements sont t r è  

3 - Selenidiuni b r a s i l i  Ray 1934 parasite de Pomatooeros 

triqmeter Linné 

b s  P. t r iqueter  de Wimereux hebergent Fr&quemilrent oette 

Orégarine, dé jà  signalée par CAULIERY e t  m L  (1899) qui 

ta ine  de bandes ddlimitées par autant de s t r i e s .  

Sur l e s  formes jeunes,il e s t  d i f f i c i l e  de voir l e s  s t r i e  

t rophozo~te ressemble ii une Lecudiraa (Pl. V I I I ,  fig . h ) . 
4 - Discussion 

Les Belenidiidae des Serpulidae montrent UTLQ~ e w t a i m  

d i t 8  de forme e t  l e s  trophozortes semblent pfeserrter des muvemnta lents 

PU? rtrppoz% ceux de p. pendulrt ou S. hallandai. Nos obsemratfonns sont 
Q O ~ ~ O T ~ B  à cel les  des auteurs antbriewe, toutefois l 'aspect de 



Dans cet te espèce l'apparition de noyaux secondaires au cours de la syzygie 

e s t  conforme aux d o d e s  précédentes, 

A propos de S, caulleryi, il convient de signaler la ténuité des 
' "  .$, ; 

slt  $*g$fj caractères d is t inct i fs  des hates : Apomatus similis ivbsrion e t  Bobretzky e t  
<, &";r-i# 

î. >. 
S $3 Protula t u b a a r i a  Montagu. La présence d'un operczile constitué par l e  gonfle- 
;/?&! 

-TT- ment d'un filament branchial semble en effet  un caractbre mineur, 

La présence des &mes parasites vient encore augmenter l e  doute 

quant à l'existence de deux espèces d'Annélides. 

P 
F - Selenidiidae parasites des TerebeUîdae e t  Amptaretidae 

Probablement observés par K0LI;LKETI (1845 e t  1.849), Pa:N%AZZINI (18 
l e s  Selenidiidae dss Terebellidae ont é té  peu étudiées, SIEDfECKI (1903) fait 

connaftre S. costatwn, parasite de PolymnLanebulosa, qui présente en coupe, 

l a  forme d'une étoi le  à 7 branches. RAY (1930) décrit  S. terebellae (Koll 

dans l ' intestin de 





~'examen a t t en t i f  sur l e  vivant e t  surtout après coloration au 

ver t  de méthyle acdtique, de la bordure de ces "champs musculaires" montre une 

s é r i e  régulière de p l i s  rappelant l e  "soufflet" d'un accordéon (Fig. 9 b). ' 

fR noyau morde (35 p x 15 p) s i tu8  dans l a  région médiane a son 

grand axe perpendioulaire à ce lu i  du trophozolYte e t  provoque fréquemment 

une b a t i ~ a a r e s ~  l e  p r o f i l  de la  Gr&p,rine. Il contient un caryosome 

sphhique de 5 p de diamètre, à position centrale, qui présente au ver t  de 

d t h y l e  acétique une coloration vert  foncé e t  plusieurs plages plus c la i re8  

de t a i l l e  variable. 

1 ' Selenidiwn costatun Siealecki 1903,parasite de  

Polymid a nebulosa Mont, 

On peut observer fréquemment dans l e s  di lacérat ions de 

1' i n t e s t i n  de Polymdanebulosa des sporozoïtes e t  des jeunes trophozofies . 
Nous avons a ins i  trouvé des sporozoï'tes accolés par 2,ldgèrement 

arquds, de 16 p de long sur 3 $2 p de large (Fig . 9 c ) . Le noyau c l a i r  e t  

ovoï'de (4 p x 3,3 p) occupe la rdgion centrale,  aucun caryosome n 'est  décela- 

b le  à ce stade. Le cytoplasme e s t  occupe? par des p e t i t s  corpuscules d'aspect 

verdatre en microscopie optique. 

Le trophozoïte de 40 p de longueur ressemble au sporozorte . Au c m 8  . 

de la croissance (Pl. V I I I ,  f i g .  d ) ,  on voi t  apparaitre s i x  bandes longituc 

nales disposées selon des génératrices paral lè les  à l 'axe du jeune trophozof 

P a r  la  sui te ,  l e  trophozorte (Pl. V I I I ,  f ig .  e )  devient comparable 

à ce lu i  de Terebella lapidaria,  on retrouve les sLx bandes plus ou moins 

torsadées e t  l e  noyau ovale avec son caryosome central .  

9 

La.- 
b s  Melinna de Terenés e t  de Penpoull contiennent eaissez fd- 

;;'=" quemnrent des Se l en id i  m. 

On retrouve comme chez S. tersbel lae,  des trophozoStes (60 b : 
x 20 p) présentant des bandes régulières larges de 6,3 p qui parcawisnt t c  

la  longueur du trophozorte e t  se rdtrécissent  au niveau de la région antdrie 

(Fig. 9 d, e e t  f ) .  Ces trophazoiztes ont une d g i m  caudale pointue. 
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 extrémité antérieure possède so i t  un pe t i t  mamelon rempli de cytoplasme 

Selenidiidae daTerebellidae se retrouvent chez les  Selenidiidae parasites 

Polychètes. 

Iies différences entre l e s  Selenidiiàae de Terebella lagidaria e t  

deux esphces, il nous semble souhaitable de fa i re  une étude plus conipZéte. 

Le nombre de rnyonèmes es t  hhit chez l e  Salenidium de bklilairr et&. 

la &partition 6cologi~ue clifferente des h&es (les Mel+.nna palmata forment 

des colonies importantes dans les  vases e t  l e s  herbiers, les TerebeUa e t  

Polynniia sont surtout &bumiantes dans les  faci&s rocheux) permettent 0 x 4  
. . . .  



G - Selenidiidae parasites des Cirratulidae 

Les Cimatulidae sont souvent parasitees par des Gdgarines qui ont 

drabo& B t B  d6critee sous l e  nom de Platicystis (h 18%) puis sous celui 

de Selenidiuni (CAUuERy e t  MESNIL 1899). 11 existe actuellement cinq noms 

- S .  virguh.CbUc& e t  ~ o w i 1  1919, S. c i r ra tu l i  (R: Imk) -in* 1893, 
< C i  

S. plicatum Pbi$l 1930, Ditrypmocystis c i r ra tu l i  &a%,'. %%mamm 1963, 
. . ..::. S .  "fi-. BE: :~howss~~n~: ' .  196~:s:,~oi.& :As u t ; ~ d i ~ f ~ n t s - t m p h a w ~ t e  

/ ' 
_ < , - ' , , +  ,$-;rl ,- A . A *  ( * , < . , , % a ; >  7 "  3 +y,>,; A 

observds chez Cimatulus c$rratUs . e t - n b i  t a c u l a t o  ces naas, il 
, r, 1 3 , > "  1 , - 

f& .aJoutcr- une' forms d i  Selenidium ]en$ poln< ~irgule et  une forme l i b r e  B 
- 60 strie&, chez Cimatulus c irratus . (CAUIURY e t  M3SNIL 1899) . , . 1 ,  

d'absence de noms spécifiques pow .camctériser::les $ormes décrites 

par CAUUERY e t  m3ML (1899) a entraltné une confusion que la dl- duaz 

sur la nomenclature des Archigrégarines-de C. c i m a t u 3  ( C a  1965) n'a pas 

simplif ide . 
Le tableau 4 précise l es  caractères des différentes Selenidiidae 

parasites des A. tentaculata--et C . cir ra tus  , 

Il existe également chez Dodecaceria corn- Oersted , S. ec-t 

qui e s t  la première espèce de Selenidiidae dont on a observé les..spores 

@-Y-et MESEL. 1899). . 

1 - Selenidiidae de Cirratulus cimatus O.F. WXer 

C 'est  l a  forme de Selenidiwn l a  plus f'réqw&e olrrsZ--%W - 
C . cirrertlls- , de Wime- .  

Le tr~tphoz094te contient un noyau morde dont l e  grand axe est 

perpendiculaire & celui du trophozorte. La paroi possède environ 16 bcmbenisn25s 
longitudirzaux séparés par de profondes s t r i e s  (Fig. 9 h).  

LR8 srnokystes qui doivent @tre  rattach& au S. virguh sart  so i t  

gghsriques avec  in diam&tre de 50 p environ, so i t  ovordes de 40 p aur 60 p 
(Fig . 9 i ) . Ils contiennent une soixantaine de spores. 

ia paroi du kyste e s t  mince (1 B 2 p d'Qpaisseur environ). E i î e  est 

tranaggl+ente, e t  t r è s  défortaable, ce qui explique la f ornie variable du kyste. 

b s  ecpmra mtur%s, sphdriques (l2 )I. de diamètre) renferment qwatz-e sporozoXte 
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La présence de cet te  longue épine pose &e problème de l ' appar te~wce 

de ces trophozoftes au genre Selenidium. L'existence d'un "pointn ddpoumru de 

stries tend 6gakmm-k & distinguer ce cephalin du g e m  Selenidium. b stade 

1;Cbre ne diff4rerai t  d'ailleurs pas du stade céphalin (CAULLERY e t    SM IL 

1809). 
Nous penscrns qu ' i l  es t  n6ceswire d'attribuer un nom sp6cifiquçs A 

cette Çidg&rlne pour fac i l i t e r  la d&signa&ion de cet te  forme. Naus L u i  dome-. 

rom l e  nom de S. comtomorpks, pour dvoquer l a  forme d 'wecodte  ou d'un 

point virgule. 

c )  Selenidium filiformis n. sp. 

Ce Selenidium (P l .  V I I I ,  f ig. g) est  abondant, surtout 

au niveau de 1' intes t in  post6rieur. Il correspond à l'une des formes l ibres  

décrites par CAUL;LEHY e t  EfESNIL (1899). 11 diffère de S. virffùla par ses  s t r i e s  

peu sai l lantes e t  plus nombreuses; d 'autre part, son noyau e s t  allon& suivant 

l 'axe du trophozorte e t  possède un seul caryosome, 

Pour distinguer cette forme du S. virgula à s t r i e s  sai l lantes e t  

du S. cometomorpha en point virgule, nous l u i  donnerons l e  nom de S. f i l i -  

formis pour rappeler l 'aspect filiforme signalé par CAULEBY e t  !+ESNIL (1899). 

sr) SeleMdium c i r ra tu l i  b, . &x& ,. . ) ~ z e i z a î  

Le trophozoxte, cam~ctéris8 parr une vingtaine de s t r ie& 

profondes, mesure fréquemment 100 à 150 p de long sur 20 & 30 p de las@. Il. 

posséde tuw Agion antdrieure claire en for= de bouton, LPI ~ Q J ~ B U  murde 

~'exiséence de mouvements ondulants qui affectent fa 1 
rdgion d r i e u r e  de certains trophozoCtea @ -nd BWT et  ~011; (1963) a 

a d e r  un genre nouveau : D l t r y ~ o c y ~ t i ~ r ,  

UBER (189), CAUUERv e t  iY3SNIL (1899) avaient d6j8 constat4 ces 

m v e w n t s  and-s qu ' i l s  avaient in te rpd t6s  c30mne un d4bd  de de&dmsce&; 



En 1962, nous &von& obeervd. de telsr traphazartes B Roscoff e t  ~ctuellement 

nous la8  trouvons rdgull&remnt dans l e s  A ,  tentaculata du Baulonnais. Ces mou- 

remnts  existant &me o b z  des ir~Iivi&u$ f;tx6s à l tkp i th4 l im intastînal,  sont 

iepectaculaires e t  d r i t e n t  m e  étude approfondis. L' hterprbtat ion de l n  d4&- 

n6rescence es t  sans doute excessive. 

Ces trophozortes & s t r i e s  nombreuses, puvent atteindre) 

230 )L de long pour une largeur de 12 )A environ. ie noyau peut prendre une 

forme cubique ou pyramidale. Il contient un seul caryosome sphérique. L' e x t d -  

mité antérieure es t  terminhpar un mucron au sommet aplat i  ou pointu. 

%len&diwq echinatum CaU1ex-y e t  b s n i l  es t  un parasite r 
du Dgbacaceria. A la description @cise de CAülXINY e t  MiZSNLG (18gc)L il c 

vierrt d'a ,jouter l'existence, danss certajsts cas, d'une longue &pine si tu& 

l'une des extdmit6s, probablement 8 ltextrémit8 antérieum ( P l .  V, f ig .  e 

Las g3.eaater. point à ratenSr 69% 1& ~imili&u4et de9 &WAX 



awun auteur n'a retrouve! cette espèce .- 
Dans M preMe~ temps. il parart raisonnable de segarer les %kat- 

d;lidae paii.asite8 de C. cimatus et A, tentaculata : lé biotope de ces deux 

espèces dtAMdli4es semble présenter des différences physicotcehimiques irnpar- 

tantes (RETIERE, communication personnelle ) . Nous pouvons dono consid6rer 
les diff6irentes espèces : 

S. cirratui : stries saillantes au no&re maximum 

d 'une vingtaine 

Chez A. tentaculata S. fallax : stries peu saillrurtes au nombre d'une 

cinquantaine 

Ditrypanacystis cirratuli : derence de mouvements 

ondulants & w s  Ta Agicm ant6rieture 

d'une vingtaine , 



lk r8partition des ~dgarinezs appwtenasrt ta genre SeLenidiun se 

limite surtout aux A d l i d e s  Polyoh&tes e t  aux Sipunculisns. les autres @mes 1 
de la famille des SelenidildeLe, Selenocystis Dibb 1938, Meroselenidîum 

lkckinnon et Ray 1933, ne comprennent chacun qu'une seule espèce e t  leurs 

'oaraotèms gont assez vagues. Dans cette discussion il semble donc dcessaire  
> ,L * , J I  , ,, '. 

.r.c +, -h de considhrer + A les owkctéres , de  , iia d g  +f mn;iie, , r *quemeni 'à 6'part.i&. du genre. 
dr y.6 .+* ,?, V$ 

, ., ,.. Selenidim. 
* ,< 1 r , * ,  ..r*,, ,+ I ' 1 

r% prabièrne quf ir faudrait: discuter en premier -lieu amceme la  

~ p r d w t i o n  aaiw8,e ou sohizogonie. Celle-ciJ'd8,crite mimtieusement ches 

S. oaullmyi (BTaail lm) a f a i t  1' objet de plusieurs discussions (FARTHAM 

19063, RAY 1930, WClfIWNCW e t  RAY 1933, @3A"IE 1953, WEIBER 1955) qui m t  en- 

traîn4 , 8VQc les  observations de - sur ûpiwyoeystis (- e t  

Sch i~0~y8t t s  (mm 1 9 ~ 0 ) ~  une3 classification des O&&b~1.ines bas& BUT La 

sohizogonie . Deux classi f icâtions sont propos8eis : 

- Schiaogdgarines Ihger 1907 : Odgarines 
CHeISSiN e t  POLJASSKY 1963 faisant de la schitsogonie 

- Eugdgasines 1907 : ûrclgmincss saner schiaagcmie \ 1 
Coime on l e  verra plus en ddtail (Chapitre X), la schîzogorïle de8 

SeleWZida est tsbs problbm.tique et il para2t opportun de se demmlm s' 

ae sePait plrs possible dr6tablir une nouvelle clamsification des M- inns ,  i' 
baa4.c~ BUT des o r i t b e  autreta que ~s sohizogo&e. 

Parad les casaot&es bislogiqws eslient1~)s du $ewe Selenidi*# 

amas rertlcwndranaa 2 

- %es mom@mrrta des trophoeoPt;8a 

- la syzslgie 



-Lagamétogenltseetl'an;lsogaiaie 

- les sporocystes 
Les trophosortes inf6;riews $ 500 JA sont allong6s et pvhntent de8 

mouvements pendulaires ou d ' eruloulemenk . h s  mouvenients pendulaires existent 
chez l'espèce type S. pendula et d'une façon gdndrale che~ les autre8 

&lenidZid&e, des Sgionidae, Serpulidae, Sabellidae et Terebellidae. h a  mouvcr- 

A - ments d'enroulement sont ceux des - Selenidiidae des Cirratulidere et des 
, ~SWellari&dae.Ces mouvements, trbs différents de ceux de glissement ou de méta- 

l I . -  P 

':'bolle des autres' Qdgarines ont amené, ' dbs les premi81~es obéiemations , 1 ' idée 
de l'existence d'un systém contractile, caractéris6 par des "mymbms' 

RAY 1930, F W U  1936 a et 1936 b ) . L' identification des myonèmes à des sys- 

témes fibrillaires situés à la base des stries (RAY 1930, FWEU 19% b) ne 

peut plus être retenue après une étude ultrastructurale (VIVIER et SCHREXEL 

1964 ; 2e et 3e parties). Nous reviendrons au chapitre M sur le mécanisme 

des mouvements pendulaires. 

Les transformations nucléaires au cours de 

tion d'une vingtaine au moins de noyaux secondaires dans le noyau primaire, 

avant 1 ' enkystement- déjà observées chez le Selenidium de Spio rilartinensis 
( C A U L ,  et MExLL 1900 a), S. caulleryi (PAY 1930), S. productuin (TUSET 

et OBMXERES 1958) et décrites dans ce travail chez S. pendula, S. spionis, 

S. sabellariae, S. mercierellae, constituent, selon nous un des caraothes 

fondamentaux qui séparent les -- Selenidiidae de toutes les autres Grégaines 

actuellement connues, où les transformtions nucléaires se ddrailent après 

1' enkystement . 
Pour la détermination géné~i-e, ces transformations nueléairefi 

apparaissent plus importantes que le mode d'accouplement. En effet, elles sont 

présentes chez la plupart des Selenidiidae à syzygie caudale mis aussi chez 

S. sabellariae où 1' accolement est latéral, en position tete-b6che. 

b s  gamètes et la fécondation se caractbrisent par l'anisqpmie et 

la dude bréve des phbnomènes. A la suite de l'observation des gamétes &les 

piriformes, garnis d 'un long prolongement f lagellif orme mobile, et des gamètes 

femelles sphériques d6pourvus de tout appendice (S. pendula, S. sabellrnriae, 

S. hollandei, S. mesnili ), il devient Qvident que l'isogamie sans flagelle 



Chez S. PenduLat, il existe quatre sporozoi'tes psur sp 

dt3ult&t es t  important clar il enlhve l e  doute qui res ta i t  quant 

(REBD 1933 e t  oe t r ava i l )  e t  ce l le  des srporcrs de 

rawc, nous pouvons ajouter des carztctères in- 

sants,relatifs aux kystes e t  au nombre de spores par sporokyde. Taw~ les 
&toltptes e t  sporokystes sont e n t o d s  d'une fine ooque transparsnts de 

1 & 2 p dt8paissew, sauf chez S. lnesnili où e l le  a t t e in t  5 p. Ils sont 

g6dralement mordes e t  mesurent entre 60 e t  140 p sur 60 100 p, tou.2giois 
chez 9. hoU.awlsi, nous avons de8 kystes plus pet i t s  (35 a 40 p) IÈans tous 
l a s  cas 6tMi4s,le nombre de spores par sporokyste ne depasse p w  100 B 150, 

ce qui es t  faible en coslparaison du ncwnbre de spores kyste, des Eaqubinld, 
U r ~ ~ ~ r i d a e  OU Oonosporidae, (chapitre XII ) . ,:,i;.-)i-:'i* trK.**>i.lr r;~p,, , . LI-;a,rat+-fi 

;T;:d;4i,,;*y$ 4 4, $*, , : Y& , . ,:.%' ;s$$+y$&$,;&: . . < , ,..O ,;!6., . . .< . 2. 

Nsurs n'insisterons pas sur l e s  farraatîonei réfringentes, d8s~Ltes' 

durs 1ta d g i o n  ant6rieui.g des trophoaoXtes de 9. mesniXi Cg#?#,= 11307 ; A q y  
&$@O) et divers autres Selenidiidam (IUY ~ 9 3 0 ) ~  colcopbles an noir pr 

I'htSqaato~rgfine de BeinCtenhain, en r q e  par l a  colora.éim de Mmm (bleu de 

WiuiFfirre-dasirt~~), e t  44sL@cso le n w  de oh~o~natiqu14s. 



La microscopie électrcmîque viendra préciser l a  nature de ces organites 

(Chapitre JX) . 
Parmi &es caractères d is t inct i fs  des trophozortes, il convient de 

retenir  en dehors des dimensions, l 'aspect des bombements longitudinaux e t  la 

vitesse des mouvements. 
" Chez l e s  Selenidfidaedes Spionldae, Sabellariidae, Sabellidae, - Ser- 

pulidae, Cirra%ulidae, l e s  bombements longit~dinawr sont sup6riews à dix e t  . - . -  
, A b  peuvent a t t e indre~  ia ci&.a;,tai'Ler ( e ; d e s  ~ i r ra tü&iae  ) i i ~ ~ c o n t m ,  chez 

- ' les .  Selenidlidae des Terebellidae e t  d 'hpha~et~idae",  :51s ,sont peu nombreux, 
, . 

' 6 ii 8, larges e t  rappellent l a  "rnosarque" lEOER (189  1, , 

Les mauvements des Selenidiidae de Cirratulidae, Serpulidae, Sabel- 

lidae sont lents,  par contre ceux des Selenidiidae de Spionidae e t  de 
J 

Sabe llarlidae sont rapide S. 

Ces diffdrences pourront servir,  comne nous l e  verrons à la f i n  de 

ce travail ,  de bases pour une future classification des Selenidiidae. 

CC),WCULTSIO~ 

 étude des Selenidiidae montre la tres grande homo&dit6 de la 9 

reproduction de ces Grégarines, oh la syzygie avec transformations nuc16aires f 

&cédant lrenkys>tement, lfanisogamie e t  l e s  spores sont comparables chez .3 

la plupart des espèces, 

L' 6 tude morphologique f a i t  apparaître des groupes hom&nes t e l s  

que l e s  Selqmidiidae des Spionid%e,des Cirratulidae, des Te~?ebeUidaa, Il 

paraft interessant d'entreprendre une &tude cytologique pour camprendre la 

signification de ces differents groupes ; de pl- la schizogonis &rite tarie' j 
dtude garticuli8re. Aussi, l a  place de8 Selenidiidae dâns la Syst6antztfqw 

des O-r$gmineps ne sera abordee qu'a la f i n  de ce travail .  

-1 



Cette famille créée pour l e s  arégarines non cloisonnées, parasites 1 

d'~nn6lides Polychbtes, B région antérieure différenciée en mucron, aux spores 

ovordes à un pôle hpaissi (KAMM 1922 ), a f a i t  l 'objet  de nombreuses descrip- 

t ions (tableau 1 ) . 
Au genre -- Leoudina Mingazzini' 1891 (= Doliocystis Idger 18969, 

&ASSE (1953) a a;outd l es  genres PoiyIt&bdina, Sycie, Ancorina, Bethia e t  

Ferraria. 

Comae nouer le verrons par l a  suite, il est nécessaire de &parer 

l e s  genres Polyrhabdina e t  Sycia de la famille des Lecudinidae e t  de l e s  

rassembler corne KAMM (192 )  l ' avai t  p~opos6, dans l a  famille des Polyrhabdi- 

ni- . Lie genre Ancorina, caractérisé par sa forme d'ancre, ne pr6sente 

qu'une seule espéoe A. sagittata, parasite de Capitella capitata ;  le^ gepms 

3athia e t  Ferraria sont ma l  é tablis  (GRASSE 1953), aussi nous étudierons 

essentiellement dans ce t ravai l  l e  genre bcudin,a. 

Le cycle des Grdgarines du genre hcudfna est  surtout connu par ?,os 

travaux de GANAPATI e t  AïYAR (19N) ; GANAPATI (1946 a e t  1946 b) ; V'ïXEX, 

ORMIERES, ?UZET (1964). Le tableau ume nos connaissances sur h repio- 

duction sexude du genre Lecudina. 

Cependant, il existe de nombreuses lwunes dans nos connaissances 

concernant la syzygie e t  les  gamètes. Le mode d'attachement des sporadins 

au coruns de h syzygie est  nial ccrau e t  aucun dessin p d c i s  ne l e  représente. 

Les gamètes &les pmddent un f lagelle chez L. ganapatii, Lm Pndlca 

(GANA~ATI 1 9 4  a e t  1946 b), par contre chez L. brasi l i ,  la &sence d'un 

f lagelle n'a pas dt4 dbcrite (ûAPJAPAT1 e t  AIYAR 1937). 

Nous allons donc préciser l e  cycle du genre? hcudina $ partir de 

llesp&ce L. tuietae, parasite de &diver~icolcr puis nous eamdmrom dif S- 

rentes espbces m ïes &rel&ae, Negbtydae, Qlyceridae, Eunicidats. 
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Tableau 5 - Bibliographie relative à la reproduction s e d e  du genre 

A - ~ c u d ~ d a e  garasites des Nereidae 

1 - Cycle de hcudina tuzetae Sohrwel 1963, parasite &e ' 
Nereis diversicolor 0.F. MUiler 

Nereier dfversicolar est une M l i d e  Polycthete qui pzdsanta , 

de nombrenut avantages pour aborder 1'Qtude du geru'e hcudins. Sar dcolte 'L 
a$sbca &ranaa le& estuBirerr et baies vageuaeg de la Manche, 

au laborato&re, son taux dt infestatîm 6 1 d  perinetttmt d' obtanis 

zorterir P nt i e quelle pdri&e de 1' e. En gbç>t lerp Wlides 
certac5nes corPdit iw (Ckiapftm XI), il ers* pOtSaible d'abte* &s kgdgfres 

gmmde rrlxmt3aw.e. Ces d i f f b n t e s  mafsom mxxs ont muvent amptd b ut;il1~9e,c 



c i  nater ie l  pour 1'6tude cytochimique ou u l t r a s t ~ c t u r s l e  du genre baudina. - 

a ) Observations 

Les coupes histologiques d'un in tes t in  de ver p a r a i t 4  

montrent s o i t  des Gdgarines intraépith6liales au niveau du sinus sanguin 

périintestinal (Pl. X, f i g  . a )  so i t  des Grégarines extra-ti  ssulaires f ixées 

à 1'6pithelium ou libres dans la lumière intestlnale. 

Nous nous attacherons d'abord à caractériser l e  trophozofte de 

L. tuzetae puis à p d c i s e r  un certain nombre de régles gui nous serviront 

dans l'étude des autres hcudinidae . 
Aspects des Trophozortes 

Quand les Nereis sont t r é s  jeunes, quelques semaines 

au plus, il es t  possible par compression entre lame e t  leunelle de d6celer 

la &sence dventuelle de Gdgarines dans 1 ' intestin. Très v i te  l e  tegwnent 

se pigmente e t  il faut avoir recours à l a  dissection fine ou à la di lac6mt 

du' ver. Avec ce dernier procédé nous obtenons deo trophozoXtes de taille 

varide. b trophozoî'te, souvent dilatd dans sa rdgion moyenne, se d t z 6 a i t  

dans l a  région postérieure pour constituer une sorte de queue (Pl X, f*, 

Pour une longueur de 10 à 120 p, la largeur a t t e in t  30 à 60 p. Il en dsul 

un aspect trapu c o r n  chez Lecudina pellucida ,espèce type,parasite de Pe~l- 

nereis cultrlfera.Daw l a  Gdgarine on distingue une zone ectoplasmique 

claire, transparente e t  une zona endoplasmique granuleuse e t  riche en mt 

de réserves (Fig. 10). Ler région antérieure, voluniineuse, en fomne de ol 

de nature essentiellement ectoplasmique, présente à son somaet uns papîlle '; 

plus ou moins ddvelopp6e. 

La Agion moyenne dilatée g8ndralement en forme de poire 

un bourrelet ectoplaamique qui ceinture l e  trophoaorte (Pl. X, fig, b et 
Ce bourrelet bPen visible sur l e  vivant e s t  t r é s  fréquent chez JkoLadixq . 

twe tae  aussi nous l u i  accorderom une importance particuliére dartg la d6t 

sdnation spécifique de cette Orégarine. 

La dg ion  postérieure se distingue de ler rftgion moyenne dans 1 

amsure O& e l l e  se &%récit e t  s 'allonge en une sorte de queue. Sa 



* 

terminale a un ectoplasme beaucoup plus important formant sauvent une petite 

pretub&rawe. 

Le noyau sphdrique de 10 )r de diamètre environ, d'aspect c la i r ,  s 

repère plus ou moins facilement selon l 'opacité de l'endoplasme. Dans l e s  

cas favorables ou après compression, on peut y observer un ou deux pe t i t s  

caryosomes sphériques glus denses. Sa position, souvent, &diane au niveau de 

l'anneau ectoplasmîque es t  toutefois variable : on peut l'observer dans n'im- 

porte quelle d g i o n  de 1' endoplasme. 11 n'existe cependant pas, comne nous l e  

verrons chez Urospora lorytissima, de puisajants mouvements péristaltiques qui , 

entraînent constament l e  noyau. Les trophazoTtes se d6- %cent par mouvement ,; 
de glisrsement ou de translation. 

A c6té de cette forme qui e s t  la plus frequente, on observe des 

variantes plus ou moins accentuées (Fig . 10). La "queue" du trophomTth 

s'amincir e t  la région moyenne se gonflerset inversement e l l e  peut ae d i  

e t  se canfandre avec la d g i o n  moyenne. La comprression de l'anneau eatop 

que peut ê t re  parfois t r é s  acoentuée, il en résulte une grande divereité 

de formes (Fi I . .  
Explication du polymorphisme de Lecudina t w t a e  

Deux points méritent de retenir  notre attention t 

1 - Variations au cours de l a  croissance. 

h s  ,jeunes individus sont g6ndralement aUmg6s 
ou pirfformes (Pig. 10 a e t  9. Ia présence d'une région postérieure en forias 

de queue ou d'une région médiane dilatée peut donc apparaftre oomsnet une con- 

sdquence de 1 ' enrichissement de 1 ' endoplasme en matières de réserves, au 

cours de la croissance. 

2 - La plas t ic i té  es t  en relation avec les mouvements 1 
cytoplasmiques 

Nous avons mintenu dans de l 'eau àe mer  de^ (h.6g.- 

r înes isolées e t  suivi leurs variations morphologiques pendant 48 heures. 
I 

Une t e l l e  Btude montre que l a  région postérieure possede dsa nwnnre- 
ments qui entrahnent l e  cytoplasme dans une direction antérîeure ou podrîewe, 
Suivant l a  direction, l a  "queue" s'estompe (Fig. 10 e )  ou au contrerire 





+ , h ,  . 
%'allonge (FLg. 10 d ), il &vient d i s  l o r s  possible d'expliquer les d 
formes que prpnnent l e s  tr6phozoftes adultes. b%:$m 

t t w  9 
, . a ? +  , 

Struuture du trophozorte t 

' .Y<+ 

Bn faisant Bclater ï a  ~régarine gu. compression, i < ~ t ' ,  

possible d' isoler  (Pl. X, flg. d )  l'enveloppe du trophozorte, b s  c 

de l'erdoplasme, en particulier les grains de paraglycagéne . L' enveloppe 

trophozorte montre de fines lignes longitudinales sombres plus ou moins ardurn 
lBes qui correspondent aux pl i s  épicytaires. Ces derniers tapissent toute 1. 

surface de 1a Grégarine inais n'ont pas tous la 

03 la ~rdgar ine  pivote sur elle-&me, (Pl, X, fige c )  e t  le5 caup@ts hîcPtob- 

giques (Pl, X ,  f ig . cla) montrent de& pl* plus d6vcalopp8s. L'existewe de p2A1 

importants es t  particuli&rement nette au niveau de l'anneau. 

Les ooupes histologiques, colordes à l'h6mataxyline de EfrPiade 

(Pl. X, Pig. f ) révélent une paroi limitde par deux l i s e d s  sonsb~s. A u  

niveau du l i seré  interne, on ddcèls des ponctuations plus foslobes. 

Sous la paroi,on distingue une region ectoplasmique p u  6&b+ai 

la région mediane du trophozorte e t  une region endoplasmique t r b  d6ve2o#eS 

L'examen de la région ectoplasmique montre qu ' i l  exi 

plis Bpicytaires, des bandes circulaires fortement s 

gui représentent ce que BRASIL (1909) appelle &es rny 

Le noyau es t  g6drrtlemnt ovorde avec un ou deux cmyw 

dam une msae siddpopfiile peu dense. Il arrive fP6qtmmnent qua 18 

agpliqub oontre 1 'enveloppe nuol$aire faasse hernie. 

Ia syzygie e t  l e  dtbbut de l'enkystewnt 

Len syzygie es% Ipt8rale au debut (Fig. 11 a), U s  

sparsrdins a ~ c o l d s  d'abord d'une fsrçon aqsez l6che au nîveàu des 

plmmiauea guis peu, taute la Agion moyerrme dilatgeb se  m.ttan% & .le 

@aee. 11 n'est piaer raxw cf'obsemrer une t ro is ibm 5dgarine s'accr 

deux 8poradlnEl e t  l e s  disjoindre. Daas ce csrer, les 

se daseçrcient. 11 -@te d a e  $ ce ertdds une sorte de tmtiaair~ 

gsrobblemnt en rapport avec l a  sexualft6. L'acoohnrsnt des conjoi 

tue eFt l e s  deux rdgfa9s3 ~~)itBrieums se rapmoohent (BI, XI, fig, a). 

ve;lagrrts m pwr-vent ta;n8is que le& ecrajoînta st 





in surndrair 

Nous examinerons en détail la paroi kystique. Son Bpaisseur est 

kyste, il est possible de décrire trois couches dans la paroi kystique de 
, . 

< .  . 
hcudina tuzetae (Pl. XI, fig . b ) . 

.* - la plus interne de 1 y. environ d'épaisseur, accolée aux garsontear; - :": 

- Irr médiane épaisse de 7 à 10 p, très réfringente, darmnt llimg 

gression d'etre constituee de lames superpos6es. 

- l'externe, de 10 p, homogène, trés transparente sur laquelle 
s'agglutinent des d6bris variés. 

Dans les deux noyau primaires, correspondant à ceux des sporrtdim, ::; 

le caryosome devient très colorable. par le glychdrnalun de Meyer et pdsente 

plusieurs petites vacuoles claires (Fig. 11 d) . 
h s  prenders stades, après la disparition du noyau pririnnire chee 

L. tbetae, montrent une grosse sphhle colorable au glyc~m&lunAdentiaue 

au caryosome prdcddent, et une masse de taille hquivalente ,claire, corresm- . 
drnnt à un noyau (Pig. ll e ) . . ,  . 1  

d 

. i..I 



i 

A l'intcririew du gmmte, 8'effectuent les mitoses progunIputa% 

Créa nombreuses. 

niis B @at;lr de $8 p6ripberie dee.geuaonte&se produisent des 

tisws~es profondes qu2 divisent le cytoplarclme en 2lots. Autour des noyaux 

gui viennent perleP B la surface, s' individualisent les gambtes G FI^, 11 a ) . 
Le te- de 1' inâividualisation des gamètes est plus long que chez les Seleni- 

diidae : il faut l'estimer à une vingtaine d'heures. Le nombre de g d t e s  - 
atteint pl=usieurs milliers. 

h a  mhtes, la fdcandation 

V f n g t  quatre btzres envi- ebprés le ddbut de l'enkys- 

tement, 1'intdrieur du lqate est le si&@ :d!urae twbulerbe importante. Dan8 
A - >  A " -  - 

, le copulariirm, au irdlieu de petites partiiules anIfnées de mouvements brnmieN4 

s'effectue le brassage des gdtes, 

LIBcrasement du kyste permet d18tudier avec &cision les g d t e a ,  

11 existe une anisogamie trbs nette. Le g d t e  femelle sphérique mesure 

4,5 à 5 p de diamètre (Fig . 11 i ) . 11 contient un noyau central , a la ir ,  @phez?S- 
que de 2 p de dimhtre. 11 renferme une dizaine de gros corpwcu2ear d' ~ - 8 e f .  

verd&t&e au microscope optique. 

&te &le (7 p x &n8raleknt piriforme peut pr& del 
formes arqu4es (Flg . 11 f , g, h ) . Du c8td conique bat un long p~olongplg~tn*ç 

flagelliforme de 10 & 3.2 p (Pl. XI, fi&. d et e).  L'iwartian de ae d@mw,w: 
fait soit gm kui petit c8m trhs clagr, soit au nfveau a'- @tg%% d4 
Les m v e m n t s  de ce flagelle sont souples mais trba lents. La i ? ~  mm - *  

(2,3 p p0~3. &cm gram3 axe) est me mwse clairie, souvent crentrale OM Z@&. 

chna l* part2e asnique. e8tQ oppos4 au f~~la~eïlrr n w  obsrmvaars un e b  i 
t 
1 

olaîr a a r z ' c 3 s p o ~ t  au ros4m (FU. 31 h), et dana Xe aJd@p&a&m, . r 

quimafn;e cargsuacules vgH8tres. . q " 
te. &es a t  iearll;. s'acoolent (I%&. 11 2 )  pJ*s 

< ( . 7. 

nmxt (FI&. 11 j ). Ia hzsf~n se fast touJwer jmr l'axtrsad* PI CWI 

>le, ùam z a a  a o r r e s m  ui ra8tra. AU cour. la ~ ~ q i  st 
ce'i~e-ai egt ré6aiis4eB l e  ne continus da batt~c it de iairs * & .  

pZyo%sr Xe e m t s .  1 

,- ' q  
1'3 .; i,$ . 

f ,  + -  
. I I  

- Y  

.s 

P - .. 
, 



?A sporogenèse 

Le zygote prend une forme ovale, La t a i l l e  t r é s  pe t i t  

des sporocystes (7 p environ) ne nous a pas permis de suivre avec précision 

l e s  phénomènes nucltjaires . 
La paroi du sporokyste n'est plus constituée que de deux couches. 

Par compression on peut provoquer l a  rupture de la coque externe du kyste. 

C)n distingue alors t r è s  nettement l a  coque externe de 4 p d'&paisse- r igide,  

-à l a  couche moyenne du gatnétokyste e t  la  finie membrane appliquée 

contre l es  spores (Pl. X I ,  f ig .  f ) . 
Dans les jeunes sporocystes, l e  gailot s' individualise B un g81e 

(Pl. X I ,  f ig .  g) .  Cette individualisation e s t  précoce, d'après nos observa- 

tions, avant la première mitose métagamlque. Tandis que s'élaborent l e s  spora- 
l 

zortes, une masse cytoplasmique résiduelle ovale de 3 p x 7 p s 'édi f ie  au 

centre du sporocyste ( ~ i g .  11 k) .  

IR sporocyste rrtûr,ovoTde (7 p x 5 p) pdsente un pet i t  mamelon de -. _, 

1 p de hauteur qui constitue l e  goulot par oh s'échappent l es  sporozoïtes . 
Ceux-ci sont au nombre de huit comne l e  confirment les coupes hi 

(Fig. 11 1 ) .  Ils sont disposés autour du reliquat cytoplasmique. 

Les sporozortes sont des éléments arqués de 7 p de long sur 

de large. Ils renferment un noyau c la i r  s i tué dans l e  t i e r s  antérieur. 
777 .w g3:jh sporogenbse dure de 2 à 3 jours au mutinnim. 
i 6i i- 

b) ~ i s cus s ion  

L'étude de Lecudina tuzetae Schrevel, parasite de 

diversicolor permet d'apporter des précisions au cycle des Grégarines du 

genre bcudina e t  dtindiquer l e s  diff icultés de l 'étude de ce genre. 

L'accolement des sporadins au cours de la syzygie e s t  l a té ra l  au 

d6but puis il gagne l e s  régions antérieures. Il diffère donc de celui  ddcrit 
chez L. ganapatii VXVZER, nmLET e t  cWlRBES(1964), parasite de Mercis ~Mïk@ffn- 

sis Southern (espèce d é n o d e  L. pellucida peu' GAMPATI 1946 a), L, i-ica - 
parasite de Lyctastis indica Southern (GANAPATI 1946 b )  où l'accolement b'sIxwt3 

frontal  devient ensuite la téra l .  

La danse des gamètes se produit 24 heures après la f i n  de 1' 

ment chez L. Cusetae . Ce délai  es t  donc plus court que chez L. 



il es t  de 48 hem8 (ûANAPAT1 1946 a ) .  L'anisogmie e s t  rre%te. 

Les &tes &les de L. tuzetae pdsentent un' long prolmgem~nt 

fUigellifornre e t  confirment l e s  observations de! aAMABATX (1% la e t  b)  respeo 

tivement sur L. @WmP8tii e t  L. indica. Les gamhtes femelles sont ddp- 

de tout appendice. 

La sporogenèse de L. tuzetae dure 2 B 3 jours o- 
(GANAPATI 1946 a ) .  k s  spores ovoxdes possbdent l t6paiss is  

pôles, décrit  par U%ER (189 ), ITAMM (192 ), ltAMAPATI e t  A 

Ti (1946 a e t  b), VTVIER, TüZET, OWMIERES (19@+), 

Le nombre restreint  de travaux sm la rqawduction s d e  des G&- 

garines du genre Lecudina (tableau 5) pa;r rapport aux  muses descriptions 

de trophozorte (tableau 1 )  s'explique par l e s  diff icultds de l'obtention des 

kystes. Ces diff icul tés  sont liges au degr6 de parasitisme variable des And-. j 
l ides, à l a  pet i te  t a i l l e  des kystes e t  aux conditions de declenchement de :-. 

1 ' enkystement au laboratoire. -- 

Il e s t  donc fréquent de n o m r  spécifiquement une Lecudina à partir ' 

de la seule observation des trophozoïtes M I N W Z I N I  (1893), BRASIL (1909), L < 

* >< 

BATHIA e t  SETNA (1938)) GANAPATI (1946 b ), ARW (1952 ), BOGOIEPWA (1%3), 

HOSHIDE (1958). Pour l a  sui te  de 116tude, en l'absence des stades de repro- 

duction s e d e  ou de caractères pr6cis, nous conviendrons de definir  chaque -8 
Liecudina parasite d'une Anndlide Polychéte, d'après la  forme l a  plus fréquente 

des trophozortes que nous comparerons aux bcudina d6jB ddcrites, Si l e s  

différences ne sont pas nettes,nous examinerons la biologie des &es corws- 

pendants. Ces deux types de précautions devraierrk limiter l e s  erreurs de 

nomenclature e t  permettre de décrire certaines espèces pdsentant un i n t é d t  

pour l e  genre bien que seul l e  trophozbrte so i t  connu. 

c ) Diagnose 
6 

T~ophozo!ïte de f m  massive avec un bourrelet soto -8 
nique nddim, atteignant 100 à 120 p de long pour uoe m~ur de 30 ik 60 p. ' ru; 
U t l o i t é  3r tgwr t~ ts  du trophozoRe. *mie lat6rsle. Kystes s@dripuss &&:.;(#$ 
100 p environ de di&tre. Spore8 ovofdes de 7 p de long sur 5 p de larm " F, 

7-Y 

avec un gouL&t i0 us. *le. Huit spcrrozoXtes. Parmite de 1' intes t in  de 



Ueu de récolte : Peti t  Port de Boulogne, Slack, Peti t  Fort Philippe, Baie 

de Lancieux, Aber Roscoff. 

2 - La kcudina parasite de Nereis pelagica L. : son identit6 

probable avec L. pel lucida (KOU ) Mingazzini 

l Us Nereis pelagica L. sont abondantes dans l e  Boulonnais, 

l hur r é ~ r t i t i o n  au Fort de Croy,en face du Laboratoire de Biologie Writime 

de Wimereux, se s i tue  au niveau des Laminaires e t  des Fucus serratusr, 

a ) Observations 

Les trophozol%es : ( 6 0 5 1 @ ' ' ~ x 3 4 0  B 60 p) rencontrés 

ciam l ' in tes t in ,  en partioulier dans la zone s i t d e  i dd i a t emsn t  saus la 1 
trmpe, sont pe t i t s  e t  d s e n t e n t  La forme soi t  d'une polre (Fig, S a), 

so i t  d'une toupie (Fig. 12 b). 

ûn y distingue t r h s  nettement une région antérieure ectoplasmique : ! I  

impart.tante avec au s o m t  une depression correspondant au mucron. L' 

granuleux contient un noyau sphérique de 10 p de d i d t r e  avec 2 ou 3 carye- 

somes sphdriques. Nous retrouvon's en surface les nolnbseux p l i s  épicytsllres. ,'. 

Za forme e t  l e s  dimensions de cet te  ~rdgar ine  correspondent A ceUes act, 

IRmdim pellucida (~011)  Ming. parasite de Per2x1areLs cuitrpfera, 

La syzygie s'effectue entre deux sparetdins de m e &  taiU..(%. 

au début franchement bt8rake (Big.  12 O ) ,  l 'accolemn~, B e  fait ma? 

moitid antdrieure des tropbozailtes (Pl. XII, ffg. a). Il se produit un 

frottement des surfaces de contact pendant qw l e  cauple tourne stu' luit 

Iss deux trophozoBea se tassent vers leur région antérieure (Fi%. l2 $1. 
Le t a m e  sphdrique me- ï20 )L de dfamCrtre emirrisl. $& 

ky~t ique prdsente,comwe ohez L. twetae, plusieurs oouohes (Figt. 12 e ). 1 1 1 ~  

b6Wt, ella es t  dpsîrsse e t  on y distingue LW esuohe externe d ' m p c t  

g b ,  @$W%ineuse, de 10 p dt8pais6wr at telgpmt pasfois 20 )r, sur 

de 4 & 5 @n%Sxz w fine m-e a p p l i d e  aux m n t e s .  MOUB n t  

obtenu &a &anse des gambtes gar contre il natta a btd pmerible de ptr?Boi@e~ ' 





ppinté ihgmwij 4, u sps.smbse. 
ba Jeunes o $ ~ p a p # t e a  pdaantenk ddj& leur iorrm d4finitivs au 

@ M e  ttn ssrtl nbyw trdter&qm (Fig, Z? f ). ILs aorrt oyqZ'o198 avec gme 

: mit6 garriie B'M' btit rnicron qui leur dome un aspeol piriPome. IL. 
1. '., ;q . ,... rent 8 p de long mr 5,s p de Zarge, l e  g o u l ~ t  m t é r i e w  q a n t  1,1 p 4% Law, ;, 

i '  
1 1s oontiennent en de3bors du fioy8uJ rep&r&ble par sa trwplfrencte, urt~ uirii$;- - '  

aine de corpuseules ve 

iron. Le aporo- 

ns . Nous avons reprdsentd, à une dche32e , 

"* il A ,  \ 
, . ~ a m r  swhaitable car tous l e s  dessins de spo~es  de heudina actuellemnt pu 

L - b!lide, sont pe t i t s  e t  imprécis. L a  spore m$be contient huit sporozortes. fi;n 

. .gaSarant w i e y  la @se au pointJ il es t  possible de distinguer huit bandes 
" 

eoPrespo-t aux sgorozortes disposds autour d'un reliquat eytgplasraique 
. , selon un euce oblique par rapport rà. celui de l a  spore. J;e reliquat sphdrSqtp3 

L 

de 2, 75 p de d i d t r e  présente un contenu hdtdrogène , Au s-D de? la spore 
existe un goulot dont l e  bord externe es$ apparemment l i s s e  ( ~ l g ,  12 ,g]. 

b)  Discussion 

Au Fort de Croy, il exis ta i t  au niveau des Aigues 

vertes e t  des Fucus serretus, parmg les bloes de gres Portlandinn wpdriair, 

de t r è s  ncmlbreuâes Perwereis cultr ifera.  A l a  suite de l 'hiver rigweux aip 

1962-63, ceû dernikrss ont pratiquement toutes 6té d6truitss.  b s  otà@e*rfe0$q~ 

pddden te s  ont 6t6 fa i tes  an AoQt 1963 et  Septembre 1964 s y  de8 

dcol tdea  dM. le8 fentes des rcchers, au niveau des Fucus serratub. amc 
' ',\ 

z ~ n e  qui correspond B l a  limite infdrieure de l ' a i r e  de! dpp$+$iw deas . , 

P. cultr ifera.  

La @?fgrrrine décrite prfhen0e uaco morpholcgie ccmpar~ble & 09 

hcu4ina wtluoidrtq parasite de P~~riwrei~ cultr ifera,  11 devte* d b  1. 
miscpaiable de penser, en attendant & v6rif ication e x & r i w n ~ e ,  qu 

f f d ~ i n e  a b s e d e  es t  *bcUdina pellucida . 



3 - Lecudina defbetini n. sp. garasite de Nereis Im)orata MOrmwQ, 

k s  Nereis i rrorata de la Pointe aux Oyes (prBs de Wimereux) ,' 

ou aeUw des herbiers à zosteres de Pexzpoull (prés de Roscoff ) contiennent 

une Gdgarine intestinale grande e t  massive, 
, i "  kJ f Ï  $9 
* ' .  - " 

a )  OIisearvatytons . ?. $9 - #  

< V %  

C "i 

1a 3 4  

danai l e  t i e r s  anterieur (Pl. X I I ,  f i g  . b ) . 11 a t te in t  400 y, pow? w AEUI$QIUS 
,- 

de 130 )L au niveau de la dilatation. Ira région ant6rieure est indîqde gsw 11 . $; 
une pratdrwei ,en farnie de m l o n ,  de nature actophwdqus. :-: 

J ,  $j 
ûi distingue toujours l e s  deux rdgiom, l'une ectoplsslniqrre  CUI^, , y 

;? ?!3 
1 ' autre endoplasmique granuleuse. 

i DsM l'endoplasme e t  au niveau de la portion dilethe se trouve l e  ,if 
gros noyau. 

La portion rétrécie présente souvent des constrictions. Is surface .n 

de la Gdgarine e s t  parcourue par de f ins  p l i s  épicytaires. 

b ) Discussion 

Ce trophozorte se rattache par son mpect au genre "4 
Lecudina; la &sence d'une région anterieure dilatée, 11h8te different, la **i:b ,b r 

distinguent des houdina connues. Nous ltappelerons : LRcudina defretini en I~:A~I 
-q 

hommage au Profesiseur R. DEFnFPïN qui a dtudi6 la biologie de ce ver e t  n w  ? * . ,  
a très ainablenient indiqué la stat ion du Boulon~iais . 

Trophozo3fte avec une d g i o n  antérieure dilatbe, a t t e i -  , . 

gnant 408 p de longueur. Parasite intest inal  de b r e i s  i rroreta.  

I3su de d c o l t e  t Wimereux (Pointe aux Oges), Penpoull  (Roscoff). 

4 - Leoudina pelmatomorpha n. sp. papasite de Pe r ine r s i~  

mr ion i i  Aud. e t  M. l%wards 

Les P. marionii provenant de la d g i o n  de Cherbourg sont t rbs  

souvent parasites par une pet i te  leoudina (160 p x  30 9 35 p). 



. -,,- 4.- $ Ti?:-,, t ,&-Li$ ;; e . * ~ :  ~e?:j - -- ; ,. - $;; 7 L ~ '  -,< 3 c ~ ~ h 4  -;.. q !* . - e s  ib. , 3 - 
- - 

b r . ,  6 - -A, " - - Par sa petite t a i l l e ,  sa région ectoplasmique antdriewe 
- ,-:-, - 4  7 m+,+;,AT*+z-$&$flT7 .~&,-*"#".* '- dB~lopp6e; cet te  Gdgarine constitue un m t é r i e l  remarquable pour l 'étude 

b 2- 

' des  mouvements des pl is  Bpicytaires. Elle se distingue de L. pellucida par son 

aspect moins piriforme e t  plus allongé rappelant celui d'une semelle. Pour 

définir l e s  Odgarines de P. marionii,il nous semble donc raisonnable de clder 

une es&ce nouvelle IRcudina pelmktomarpha. 

c ) Diagnose 

Troph.szoTte pe t i t  (150 p x 35 )J) pdsentan;t nettement . 

une dg ion  ectaplasmique antérieure plus au moins conique . Parasite in tes t inal  

de Ferinereis marionii. 

5 - Lecudina. platynereidis n. sp. parasite de Platynemia 

massiliensis Moguin-Tendon 1862 

Les Plartynereis massiliensis d c o l t e s  danil l e s  cys to se i~es .  

du charal de 1 ' I l e  Verte (Roscoff ) sont fdquemnent pamsit6s par une b c u d i ~  

qui a fourni des renseignements interessants sur la  syzygie e t  l'enhystement. 



, . 

a) Observations 

ou au protargol, La région antdrieure présente des mouvements qui la fat 

asculer d'un c6té puis de l'autre (Pl. XIII, fig. c).  e end op las me granaleux , 
che en grains de paraglycog&ne, contient un noyau (20 p x 17 p) renfermant 
ou deux caryosomes sphériques (pl. XIII, fig. b ) .  le noyau est très visible - 

' id;*~,p'~j%F,~?II ' . .~?~'?a.,:;~'5,~;~~'; ?Y., 
chez les jeunes trophozoïtes . .... . .. . . . .., .+&?@$!!$!< . m.,? PI,:.?%;. 5 . . . * A-! , #d; , . ~ ~ y + ~ . , $ , ~ . ~  . ,$:%;!;$!$! . . ., $5; 

Il amive de trouver des trophozortes plus massifs qui pourraient 

rappeler les L. pellucida ou L. tmetae. Nous ne savons pas s'il s'agit de 

formes appartenant à la croissance de Lecudina platynereidis ou s'il s'agit 

d'une autre espèce (voir discussion). 

La syzygie est frontale (Fig. 13 c et Pl. XIII, fig. d). Elle s'ef- 

fectue entre des sporadins de taille soit sensiblement identique (pu? exemple 

250 p environ), soit différente (440 p pour l'un, 330 p pour l'autre). Les 

deux dgions antérieures sont intimement accol6es (Fig, 13 d ) . Il es? possible 
de voir un p6doncule terminé par une dilatation globuleuse de l'un des con- 

joints s'enfoncer dans la dgion antérieure de l'autre selon un niode d'attache 

de type "bouton pressiontt (Pl. XIII, fig . e ) . ïe divertf cule globuleux m e m m  

23 p à 27 p sur 13 p ; le pédoncule a un diamhtre de 7 p environ. 
Par rapport à ce systhm d'attache dont on conçoit l'efficacitd, 

Les deux sporadins accomplissent des mouvements rapides. Cki note tout d'abord 

des rnouvsments de flexion des parties caudales (Fig. 13 e) et des mouvements 

complexes B l'intdrieur des Grégarines. Il en résulte un épaississement du 





tassement dure environ une heure. b s  parties caudales se réduisent, l e  couple 

1: s'arrondit (Fig. 13 g )  e t  un mouvement de rotation analogue à celui observé 

= au cours de l'enkystement de L. tuzetae - s t  é tabl i t .  

Au bout d'une heure e t  demie, on obtient un -te %phdriqUe 

observe l e s  deux gamontes animés de mouvements de rotation 0pp0d8 (F 

Les mouvements de rotation se poursuivent pendant plusicswrs heures. C i n q  à 

, L ' x r A .  s3.x bures aprbs l e  début de l a  syzygie,on observe un g a d t o ~ s t e  s 
< ' : r  - ,  

A ,\, le8 p m n t e s  de 125 1 ~ ,  de diamètre sont e n t o d s  d'une ooque éipaisse 
1 >L,< . * 

"se e t  tmPnsgarente d'environ 20 p d'épaisseur. Une dizaine d'~u~(9re 

, ~ o l  kystique es t  surtout coniltltu6e d'une couche trb Afringente 

A'. . tarais quer ia-  oouche g62atineusa:bst r6duite e t  devient diPf'icile 

A ce stade (Fig. 13 i ) ,  l e  kyste mesure 130 p envipon (IZQ p @QUP las 
1. 

10 p pmr les deux épeisseurs de coque ) . 
Nous n'avons pas &ussi à obtenir l a  danse des &tes. Ls spcü. 

contient de t r è s  nombreuses spores typiques du genre -im. 
U e s  sont ovoaTdes avec un dpai~sissement en forme de goulot. Elles km 

6,5 à 7 )r de long pour 4 à 4,5 p de large e t  possédent un reliquat cytop 

mlque de 1,5 à 2pde diamètre (Fig . U J ) . 
b)  Discussion 

Chez Platynereis dwnerilii Aud. e t  M. W., iT W & e  

Qgaïement dea Gdgarines qui présentent deux aspects, l 'un alla&, 1' 

trapu (J .  TZf%ûIlûRïDES, c o ~ i c a t i o n  personnelle). Dans ce dernier 

marphologie rappelle cel le  de hcudina pellucida parasite de Perimpe& 

cul t r i fera ,  

Dans nos observations chez Platynereis massiliensis, l a  

a&long$e donne des spores caract6ristiquesdu genre bcudina. Lg s 

Wes, du type ''bouton-pression", constitue un caractère particulier p&r 

port à L. psllucida. D'autre part, ses dimensions sont plus 

de L. kI"IW&ieansis,w?a~ite de Platyiereis abno- Horst, ddcrite patr~ 

WMaPATI 1946 b en Inde , Nousoanslaémmweette ûrégarine camm espboe 

nouvelle et nous la d6nommeron;s hcudina platynereMisasp. El le  c o m a  
' 

mabablemnt 8 la forme allang$e, trouvée par J. THBQDCWII)ES chez 

dumntrll&&. 



les ~ d g q i n é s  trapues peweht reprdsente~ soi t  une autre espèce, . I 

so i t  une fbrme de croissance de -. &'examen critique des obser- 
vations de J. !iW3UDORIDES e t  des nôtres permettra peut-être de dso* ce 

problème. P. massiliensis fu t  considérd pendant longtemps comme une forme de 

Platynereis dumerilii, il semble donc intdressant de savoir si l e s  paraaites 

sont identiques ou non chez ces deux Annélides. 

c?)  Diagnose 

0r6~ar ine  intestinale allongde atteigneuit 4 9  p de 103I$. 
de 

Syzygie frontale avec une association type "bouton-pressionn. (laa#atok$mte e t  

sporokyste spb6riques de 130 p de diamètre. Spores ovordes de 6,5 B 7 p 
S. Parasite intestint%& 

de Pïatynereia massiUemis. 
- 

Ueu de récolte t Chenal  1 l e  Verte (~oscaf f  ) . 
6 - bcudina leptonereidis Schrevel 1963 parasite de 

Leptonereis glauca Claparède 

A v a n t  l 'hiver rigoureux 1963-1964, la récolte des Leptoflereis 

glauca à par t i r  de crampons de Laminaires du Fort de eroy à Wimereux etait  
particulièrement faci le  . Ces Ann6lides contenaient une Grégarfne intest inale 

que nous avons decrite sous le nom de Leoudina leptonersidis (Sclirevel 1963. b). 
itou avons dgalement trouvé cet te  Grégmine à. R ~ ~ o o f f ~ e n  p a r t i c u l i e ~  ;eu\ CU- 

de @ches de nuit, au-dessus des Leuiiinaires au Razmie en Jui l le t  le. 

a ) Observations 

Le trophozokote allong6 peut atteinüre 250 p de longueur 

gour 60 1~ de hrgeur. ïa rdgion antérieure claire, ectopïasmique, a une forms 
aonique avec un a t rangleent  plus ou mins net (Pl. X I I I ,  f ig. f ). ELle peut 

se d4 f o~nier en basoulant sur l e  cet6 (Pl. X I I I ,  f ig  . g ) . Ces s~,u~ewntrs de 

la d e i o n  m t h i e u r e  sont indéwadants des mouvements de t ransla%im du 

tropWe+Zte : les deux types pouvmt se produire erimultanhent. La pz*sr s i ih  

moitié ant6rieme de la ffrégarine pdsente souvent un épaississsia3en% de U 
gone phiph4rique c la i re  qui ne semble pas correspqmdre B 1 'ectoplamm m2s 
B &a paroi. Dans ltendopJ,aâim de la région t e m e  du trophozoî?ie, sria wtrfa 



sowent quelques peti tes vacuoles claires. 

Situ6 dans la région antérieure,ïe noyau prend des fcmms variées - 
f 

(Pl. XIII, f i e .  3. 11 contient de 1 8 3 caryosmea. 

Les aporokystes sont sphérique6 toutefois il peut exister une corn- 

t r i c t ion  plus ou moins forte au niveau de l'ancien plan de sdparatian des ga- 1 
montes, Ils mesurent entre 100 e t  U O  p de diamètre, Ils sont lindtés gar une ? 
paroi kystique transparente, très dfr ingente  de 3 B 4 d'épaisseur, identique 

$i cel le  des sporokyetes de L, tuzetae. A 2 p environ de cet te  cowhe, cm t rowe  
, *  ':? , > mninten~xes - c: , 

. l e s s p o ~ . ~ s  , par une fine membràne4.. &i'$&se 'le'& forme. 
, .- - '* ." >:h 5 .*a 6 - ;., ",:'.;- X.-L - q" , - ~ ' h l k e e  kigourewc de - 196211963; kous' 8 malheurèuerement ~&ota6 de 

- .  1 + , ' -* 

euivre '1' &oluti& de cet te espèce ' & ~ i m e r e s ,  - de sorte que nous n'awms pas 

d u s a i  B exandner l e s  spores. - .  - .  
. . -  

1 - ,, 
, - 

b ) Discussion 

ZiE! rapprochement errtre L. platynereidis e t  L. leptom- 

reidirs peut 8 t re  envisagé. Cependant, l e s  trophozortes de L, leptonereidis - 
sont plus pe t i t s  e t  &sentent souvent un épaississement de la paroi que nous 

n'avons Janiais o b s e d  chez L. platynere3&.i&ies Platynereis massiliensis sont 

surtout Aooltés dans l e s  cystoseires, l e s  Leptonereis glauca dans l e s  cram- 

ne f'dquentent pas l e  &me milieu, Il semble donc raisonnable, 

dans 1' i d d i a t ,  de oonserver l e s  deux espèces. 

c ) Diagnose 

TrophozoXte allonge atteignant 2fjO p de long sur 60 
de large. Egaissisaement fréquent de l 'épicyte, Gdtokys te  sphdrique de 1 

B UQ p de diamétre. Parasite intest inal  de Leptonerefrr gbuoa CLap, 

Urao de r6colte : Wimeux, Roscoff (Rannic ) . 



(FAUWE~, 1 9 3  ), nous amènent B appeler fiecudina heterocephala (Ming. ), les 

Mgarines intestinales que nous avons observées B diverses reprises dans 
les Nephtys hombergii r6coltés B Wimereux et B Roscoff. 

a ) ûbservat ions 

L. heterocephala constitue pour le genre bcudins une 

des espèces les plus intdressantes . Les trophozortes sont "gigantesques". Ils 
sont minces et atteignent ,jusquià 1,5 mm pair une largeur qui n'excéde pas 

60 p (Fig. 14 a). Les trophoeaïtes rencontrds chez des Nephtys des herbiers 
de l'Aber de Roscoff prdsentent en outre une sorte d'articulation 

qui permet d' identifier un appendice anterieur de J.20 à 180 JA de long et 

25 à 30 p de diamètre. Nous allons examiner en détail les trois régions : 

l'appendice antérieur, ''1 'articulation" le corps du trophozoXte. 

L'appendice mtdrieur est appliqud contre &es cellules intestinales 

. par 11interm6diaire d'un mucron. ïe mucron corngrend un "bouton &h6sif"- ou 
ui 

phteau supérieur, circulaire de 10 JA de diamètd repose sur un bourrelet, 

en forme de bague,constitud par l'dpaississement de l'dpicyte (Fig. 14 b). 

Seul est enfoncé le bouton, la bague sert de but6e. L'axe de cet appendice 

d s e n t e  une zone de cytoplasme clair de 15 p de long et d'un diamètre de 1,3 

à 2 p qui s 'élargit ldgèrement dans sa partie aufirieurel donnant le 

forme d'un entonnoir B 1' ensenble (Fig . 14 c ) . ïe reste de l'appendice com- 1 

prend une fine couche ectoplasmique pdripherique de 0,8 p d'épaisseur antcwraa.t, 
i'adoplasme riche en gmirdeparaglycog&ne . 

Sous le mcron appra9-k une vingtaine de plis 6picytaAmrr (FIg. *i 

14 b). Le nombre de plis augmente rapidement soit par ramification dfrzhotaroi- d'A 

que ,soit p apparition de nouveaux plis entre les anciens. L'epaisseur de :i 
î'dpicgte est impartant et atteint 2,5 p. $ 

1% 

nL'a;rtioulatimne~t la zone de jonction entre l'appmdlce arrtdrîeu~ i; 

minos et le corps du trophosorte qui s'db~git b-ue-t ( R i g .  14 d). Elle ,?- 
44 

se oa~aotd~iae par ïa dimimtion brutale de l'épaisseur delf&piiayt~ qui & 

2,s )L au niveau de 1' appendice parsrse & ly danss Is corpss du tr 

(Pl. XfV, fig . a). La couche ectopIssndque sous dpicytaire @a subit pas une 

teUe ~64uotion et consblrve me Bpaisaeur de 0,8 p. I 





* .  

El existe souvent une constriction importante cul niveau de ce t te  dglon, 

L'articulation permet au corps du trophozorte de basculer par 

cule fixe. 

Il arrive que cet appendice antérieur cassesle somnst du .troPhatof%blr 

e s t  alors arrondi e t  montre au début 1Pt zone d 'bser t ion.  cd . O 
, . , .. 

Chez l e s  Nephtys r6coltds à Wirnereux, nous avons observé des tropho- 
.L a A 

'i f 

zortes ldgèrernent plus pet i t s  (600 B 700 p) dont la rdgion antdrieure ne pré- .A" 

sentai* pas 1 ' appendice an tdr ie~r~ . ,~  .; ,, . , .=tl, ,'. . ,, rh.,- 1. . ,: ,$ a ' I  , ., 
' %  

3 - ,  , ,, >$ J - - ; -  ' .. ? : " 

Dans la .Agion 'moyenne 'ou dans l e .  . t iers '  an tdr ieh ,  on observe l e  a. . 
1 , .  , ,  , 5 , 2. 

ï +r . - ;<  

noyau. ~ l - * e s t  wale  (48 x 40 p) ou. en for= de. croissant glus ou moim accen- :. 
1 *, 

L% 

td selon la compression exercée par l'endoplasme (Pl. XIV, fig. b).  axe du - 4  
noyau es t  longitudinal e t  la compression a l ieu  dans l e  sens de cet axe. & , - . .; 
noyau contient géndralernent deux caryosomes sphdriques de 15 de di&tre 

(Fig. 14 e) .  

Dans 1 ' extrhmitd posterieure du trophozorte, 1 'endoglasme, ric 
matières de réserves renferme parfois des petites vacuoles, Il  nous a 6t6 

possible d ' observer 1' expulsion d'un amas granuleux à 1' extr6initk p 

du trophozorte (Fig. 14 f e t  g).  Cet amas,dtabord rel id par un peti t  & 
se  détache, montrant nettement l es  lèvres de la dépression. 

Nous avons o b s e d  l e  déplacement de deux grandes Or6gar5Jlss 
d 

(l'une de 1500 p, l 'autre 1700 p) solidement acooldes par leur d e i o n  

rieurs mis nous ne pouvons affirmer qu ' i l  s 'agit  d'une syzygie cax 

ne se sont psrs enkystdes. 

Nous avons d c o l t d  un gadtokyste sph6rigue. Les gswcxites de 

Btetient e r r t d s  par une dpaisae paroi kystique de 70 p. L'ewnible 

dane 600 p envfrm. Conserd en salière, il n'a pas Qvoluh . 
b) Discussion 

Le betesocephala (Ming. ) Içamg (PfiXGAZZLNI 2893). Ia .taille gSgsvltetwu@ de 

û-d&wine pour le genre LRcudim e t  d'unie façon gddra le  pour les Mgar 

inbstinalas d ' Aadlides Polychètes, &r i t e  d' &re soulign8e. L' dartenae d 

la: partiailarit$ mrpbologique que nws  d4n- "artfcubtionw sswm um 

.,;: 3 <> , 



I certaine liberté au trophozoi'te tout en permettant la succion de substances 

I nutritives par le naioron (Chapitre VI). 

I En attendant 1 ' examen des spores qui confirmera de f initivement 1 ' ap- 

SIL 1909 ddcrit une Gdgarine dans l'intestin des Glycera convo- 

tlon. Nous avons retrouvé ae parasite à Roscoff. 

a ) Observations 

IRs dimensions indiquées par BRASIL (100 p x 25 JA)  nous 

paraissent petites. On observe fréquemment des individus de 160 p x 35 p) 
mais certains atteignent 400 à 450 p x 45 à 50 p. Au sonnnet de la r6gian tan- 

t6rieure,on distingue souvent une sorte de petit tube, reliquat de l'apparei2 

de fixation décrit peu° BRASIL (1909). ï e  noyau ovorde (25 p x 15 p) est dis- 
pose à peu prbs à la moitié de la longueur. Les mouvement8 de translatisn et 

ceux de la rdgion antérieure sont comparables à ceux décrits chez les b o u d i ~ ~  

allong6es de type L. leptonereidis et L. platynereidis. 

Les sporokystes sphériques de l20 JA de diamétre avec unelocmm kg&- 

tique d f ~ i n g e n t e  de 6 p df6paisseur ont donc des dimernions plus importante@ 
que celles signaldes par BRASIL (45 p). Les sporocystes entortrés d'une fine 

membrane sont mordes (8 à 9 p x 6,s à 7 p) avec un goulot B l'un des pôles. 



décrivant, les iBporokyste8 e t  les spores, naut4 cornpl& 

ardwi& ai g ~ w e  Ihcudim. 
Is 09$@encser de a a ~  &dgarim@, chez 0. convoluta et G 

swprcr*a @;lis( les cktf~ranoer, ,de t?iorphologie et de biotope de ces  deux - 
Anuvldldd~a PtrEyohàrtes sront iafn3imAl&9 (coloration et longueur des brarmhies). 



Ies Lwabriconareis impértiens r6coltés avant l 'hiver le-15463 dans 
l e  Boulonnais (Fort de Croy, Wimereux ; Fort de 1'~eux-t, Portel) 6tbjPmt tou- 

jours intensémsnt parasités. Dans les  herbiers de la Baie de Morlaix, l e s  

ibrement infestés. 

a ) absemations 

Les stades de croissance de L. elongata d6crita par 

HUSIL (1909) a& 6t6 retrouves (Pl. X N ,  fig. c ). Le trophozofte adulte, 

allong$, cylindrique sauf à l'avant oh un léger 6trsnglement d8limîte une d- 

gLon ant6rieure plus ou moi- dilatee, at tefnt  500 B 6ûû p de l~ngueur pour 

une lsrgeur de 40 p environ (Pl. X N ,  f ig .  d )  , L'extdmltd antérieure de na- 
tuse ectoplasndque montre dans son türe une zone h6ndsplhique c la i re  apparais- 

sant finement s t r i ée  aprhs coloration à l'hématoxyline dl~eindenhain tandis 

que sur l a  périphérie on distingue des myodmes circulaires (Pl. X N ,  f ig .  d). 

Cette zone centrale claire es t  en relation avec l e  muoron où f a i t  s a l l l i e  une 

vésicule sphérique plus ou moins gonflée. Cet appareil ser t  8 la fixation du 

parasite,toutefois il ne nous semble pas nécessaire d'accorder à sa forme, 

une valeur aussi importante que l e  suggerait BRASIL (1909). Selon cet  auteur, 

l 'appareil  de fixation ou mucron sera i t  un bouton chez L. elongata, un f i l a -  

ment rhizozde chez L. legeri  ,parasite de Glycera convoluta. Il arrive fdquern- 

ment que L. elongata enfonce dans 11épith61ium intest inal  (Pl. X N ,  f ig .  e ) 

un prolongement comparable au filament rhizszde de L. l e ~ e r i .  

L' eotophsme ddveloppé dans la région antérieure, constitue un man- 

chon de faible dpaisseur autour de l'endoplasnie granuleux, Au t i e r s  anti5rimar 

on note un noyau de forme variable contenant de 1 à 7 caryosmes plus denses 

que l e  nucléopliasme, sur l e  vivant. 

b s  g d t o k y s t a s  sphériques mesurent entre 75 e t  130 p de dl&tre,  

Ils sont entour.4~ par une coque kystique de 10 p d'6paisseur. L'action du 

rowe neutre dilue (Pl. XIV, f ig .  g) de &me, la c ~ l o r e ~ t l ~ n  de B k ~ l l o r ~ ~  (El. 
XIV, fie. .h) montrent une difîdrence de coloration entre l e s  deux gam~nt@@, 

ccmpamble à cel le  d6jB signalée &céderment (LEU= et l W ,  

193, Jm-um 1 9 6 ,  193 ) 



~ ' é t u d o  LListol~@que de$ gan$tokpteb montre p ~ p i  l e s  
t$ta"~ d'Blc9mnts t l e s  uns sensib1.emnt gl~iformes de 9 p x 6 p, l e s  euxfrer 

sg&dl?iquer5 ae 5 y de dianrétre. 11 est toutefois impossible dam les cm$%$- 
.i 

4 + * \ ~  

d ' observation, de voir un flagelle.  

Les sporokystes &s contiennent de nombreuses spores renfemt huit 

bpporoaoïtes. Les spores Laont ovales avec & l 'un  des pales un pet i t  goulot pscf 

oh se fait la ddhiscenee. Eliee mesurent 7 p nur 5 y e t  contiennen.t un ~ 1 % -  

quat de 3 p de diamètre. U s  sporozo~teo ttllongds sont arquhs, e% pdasntent 

rn noyau olair .  

b)  Piscussion 

/ 
Ut description &es kystes e t  Goa spores vient confirmer- 

A 
l'appwtenince de oette ~dg$garine au genra houdina Ksaia. De ce cycle, nous 9 

d.. 

inaisterons sur deux points : l e  premier concerne l ' a p m i l  de fixatirrn, - . .-- 3 

1' autre 1' anisogamie. ' V I  

3:: 
> ,N ' Ia ddtemimtion spéciftque dans l e  gerins Lecudina ne peut g t re  ùarde ,,'i 

sur l 'appareil de fixation,contrairement à' l ' avis  de BRRSIL (1909) qui l u i  

avait attribue une iniportance exa&rée, L' appareil de fixation de 

peut prendre, en effet ,  un aspect de filament rhizoide et devenir c 

à celui de _L, legeri.  
Dans lt4tude de ltanîsogamie, l e s  techniques histologiques (gwmd - , \  

& la parraffine e t  non frottls ) ne constituent mer une &th& sbe poara a#$!@* 
irie'~ l'absence d'un flagelle, e l l e s  d6finissent au plus la fa- ais 

Leaur -loi risque de devenir inintdressant dans ltdtwie du ~ e w e  

p w r  plusieurs rascm t 

- Les observations sur l e  vivant convenablemgnt wn&s fiieraggt;tm& 

de ddfinir Parpidement e t  sari$ aucune arrtbiguitd l t a n i s ; ~ i e  #PBQ 

f Irrgel&6. 

- h lsicsosscopie Q l e c t r a q u e  constitue w &thMe d'iaJI~mh 

qui d4oble indhaiablemnt la pdsience au l't&senae f l ~ l l a c .  Z' 

les r d ~ i n s o  6paxy reste ceperdant uru q f f î c u l t (  n r j e m .  

- La %P$@ belle e t  minutieuse 6 t d e  dq .- ( L W )  sur le@ 

W t  d i d ~ 8 a ~ r r  

' > /  

/ .  * 

-. ,, , - 



Trophozol'te allongé, cylindrique de 500 B 600 p de long 

sur 40 p de large. RBgion antérieure présent- souvent l'apparence d'une t@te  

globuleuse. Kystes sphériques de 75 p à 130 p de diamètre. Sporocyste ovoXde 

épaissi à un pôle, 7 Y, de long sur 5 Y, de lasge, contenant 8 sporozoBes e t  

un reliquat cytopla8mique. Parasite intest inal  de Lumbriconereis impertiens 

Ciaparède. 

Lieu de d o o l t e  : Boulonriais (Fort de 1 ' ~ e u r t  e t  Fort de ~ r o y ) .  Aber de 

Rose off . 
2 - Lecudina polymorpha Schrevel (1963) parasite de hmbrico- 

nereis l a t r e i l l i  Aud. e t  M. Ekïw. 

Les rwnbriconereis l a t r e i l l i  des herbiers de Roscoff sont para- 

satés par une ~ d g a r i n e  intestinale que REICHENOW (1932) avait assimilée B 
hcudina elongata . Pour distinguer l e s  formes variées dont certaines n' ont 

jamais et6 observées chez L. elongata, il nous a paru nécessaire de créer en 

1963 une espèce nouvelle Lecudina polymorpha (Schrevel 1963 b). Nous allons 

oompldter nos observations puis discuter de l a  validité de cet te  espéce . 
* a )  Observations 

marne 
Dans un ver, il es t  possible d'observer plusieurs fonsiea 

de trophozoXtes . Il existe d'abord des ~rdgar ines  que 1' on peut qualif fer, par 

rapport aux autres,de petites.  Elles mesurent 200 p de long avec u ~ n e  région 

anterieure ectoplasmique, conique de 50 Y,, prolongée au somriet par un long spmn- 

dice cylindrique de 35 p (Fig. 15 c) .  Cet appendice montre une douzaine de p l i s  

Qpicytaires sur chaque face (Fig. 15 d )  . L' intérieur de cet appe'ndice es t  l e  

prolongement de l'ectoplasme de l a  région conique antérieure (Fig. 15 e). Ce 

p6doncuI.e n'est pas sans rappeler celui de L. heterocephala. 

Lians 11endop3asme on distingue un noyau ovoSde (28 p x 22 p) a n c  

dewt ou t r o i s  caryosomes. A c8té de ces trophozortes, nous trouvons fdqu64marrt 

des Grégarines de 500 p dont la forme & s d t e r a i t  de cel le  d'une sph&rediand- 

trerlement coiffée de deux &ries de hauteurs i dga l e s  ( ~ i g .  15 a).  ~ ' e c t o p ~ m  





, e s t  surtout viéiblearu sommgtduc6ne antérieur p l u  peti t .  Lemgau woZd8 

( 34 p x 28 p) contient un caryosom sph6rique de 11,4 pl il se ait- dans 

le c8m posterieur plus grand. 

Enfin, il existe une dernière forme rappelant L. elongata mais plus 

maersive, avec une dilatat ion sous l a  région ectoplasmique antérieure en forme 

de cloche e t  une dg ion  caudale également Blargie (Fig. 15 b). 

 étude histologique montre des stades intrdpithdliaux comme chez 

L. elongata e t  des trophozoi'tes avec la structure classique : myonèmes circu- 

la i res ,  zone sidérophile finement str ide correspondant au mucron (Pl. XTV, 

f i g  . f ) . Nous trouvons dans 1 ' endoplasme des plages i r i g u l i h r e s  (Pl. XIV, 

f ig .  f) dont l ' interprétation sera envinagée dans l e  chapitre de la nutrition 

(Chapitre V I  ) . 
Le gardtokystc iphç'rique mesure itre 120 e t  130 p. La paroi kystiq 

montre t ro i s  couches comme chez L. tuzetae : 

- l a  couche interne, fine appliquée au gamonte ; 

- l a  moyenne de 5 à 6 p, t r è s  réf'ringente ; 

- l'externe de 25 à 30 p, d'aspect gélatineux, qui se r é s o r b e r ~ i t  . 
Les sporokystes contiennent de nombreuses spores mordes (9 p x 7 p) 

avec un pale épaissi en goulot. Huit sporozortes entourent un reliquat cyto- 

plasmique sphérique de 3,6 p de diamètre. Les sporozortes sont allongés e t  min- 

ces, arquds dans la région antérieure. Ils atteignent 10 à 11 p de long pour , 

0,9 à 1 )L de large. Ils oscillent sur eux-mêmes. Certains avancent sporadiaue- 

ment, en faisant d ' amples torsions. I 

b ) Discussion 

La validité de L. polymorpha créée, rappelons-le, pour 

signaler l e s  differents aspects des trophozoïtes rencontrés chez ~ r i c o n e r e i s  ' 

l a t r e i l l i ,  peut e t re  discutç'e en fonction de &a ressemblance avec L. elorgata 

(D&3D3m1 cormunication personnelle ) . Nous avons f igud (SXEEWL, 1963 b ) 

e t  dans l a  figure 15 b des trophozortes dont l'homologation avec L. elongata 

e s t  probable. Cependant, il reste l e  cas des Grégarines a u  extdmit8s cmîquee 

t r é s  accentuées qui doivent, selon nous, gtre d is t ingdes  de L. elongata. 

Cela para2t souhaitable car e l les  se rencontrent régulièrement. Les h&e% e t  



l e s  spores sont 

semblent varier 

donc obtenir l a  

t r é s  comparables chez l e s  

e t  encore essent ie l lemnt  

syzygie de L, elongata e t  

Lecudinidae 

dam le cas 

ce l le  de & 

- 74 - 
(seules l es  dimensions 

des kystes ); il faudrait 

polymorpha pour savoir 

a' il faut ou non m+htenir l e s  2 espèces ou c d e r  une vari6té de L. elonpata 

pair l e s  ûrégarines intestinales du kupbricone&is l a t r e i l l i .  

En a t terdmt  des pdcisions complémentaires aux remarques fare6ei9 

ci-dessus, nous maintiendmrm 1 ' espboa . 

Trophozortes de formes vari6es, allongés m e  une région 

ant6rieure conique reposant sur une zone dilatée atteignant 500 de long. 

&u&tokyste sphdrique de 12@ Q 150 p. Spores ovordes (9 p x 7 p) avec un pale 

épaissi. H u i t  sporo~ortes entourant un reliquat cytoplasmique sphérique de 

3,6 p de diamètre. Peirasite intest inal  de Lwnbriconereis l a t r e i l l i .  

Lieu de récolte : Herbiers de l a  région de Roscoff, 

3 - Lecudina arabellae Hoshide 1958 parasite dtArabella 

ir icolor Montagu 

Nous avons décrit  cette-espèce en 1963 b, sans avoir eu contmis- 

sance du t ravai l  ~'HoSHIDE (1958) dans lequel e l l e  é t a i t  décrite chez des 

Arabella ir icolor du Japon. 

a ) Observations 

Les Arabella ir icolor de Tisaoson (~osco f f )  sont parasi- 

tées par une grande Grégarine intestinale (Fig. 15 f ) .  Le trophozorte czylindri- 

que ,parfois fusiforme,atteint 780 à 800 p de longueur pour une largeur de 80 p 

B 130 p. La région antérieure e s t  un gros mamelon de nature ectopla.smique darus 

lequel on observe de grosses vacuoles claires de pluaieurs p (Pig, 15 g), la 

sommet ou mucron es t  plus ou moins ddpr id  . b s  myonbmes circulaires sont sur- 

tout  visibles à la &ri&+ie de 1' ectoplasme antérieur (Fig . 15 g ). ~'eMdo- 

plasme t r è s  dense contient ,dans l e  t i e r s  antdrieur,un noyau woTde (35 p x 
28 p) r e n f e m t  plusieurs caryosornes colorés pa~, l e  bleu de Taluidine mis 

05 1 ' on ddcèle des zones vacuolaires éosinophiles. 



b 7 5 -  

Le &tdrgste sphtrrique mesure environ 300 ~ l ,  de diamètre. Il p ~ 6 -  

sente une paroi kystique transparente de 25 $ 30 J.L où l 'on distinguePau d6but, 

deux couches importantes t X b e  gélat i  r e  plus réfr in-  

~~IxW-, am t s ~ S & i b  les gmmntes est  

vi$3ble v 

b) Disozussion 

aetm noms propods sant Sdentigues, 11 est lnt4imbliaant de a 

. <  
c e  , 

\,, ~~ 0giqi;ae r 

2 La t a i l l e  e t  l'aspect plus massif de cette Lecudina la distinguent 

de L. elongata e t  L. polymorpha. 

. >  - <, " - c ) Diagnose 
1 / .  ' 

2 .  TrophozoTte allongé, cylirvlrique ou fusiforme, atteignant 
I. 

700 à 800 )1 de long. Gdtokys te  sphhrique de 300 j . ~  de diamètre. Parasite 

in tes t inal  d 'Arabella ir icolor Montagu. 

Lleu de récolte : Roscoff (~isaoson) .  

E - Discussion jdnérale sur l e s  Lecudinidae 

Les Nereidae , Nephtydae , Glyceridae , Eunic idae sont l es  hates n$- 

quents des Grégarines intestinales du genre bcudina Mingazzini 1891. Il n'est 

pas possible, comne chez l e s  Selenidiidae, de d6gager des groupes homogènes 

par famille d 'bndl ides  Polychètes. Eh effet,  il n'existe que deux farnses de 

trophozoi2tes8 soi t  massives (L. peilucida, L. twletae, L. pelmertomo~pha), so i t  

allon&es (L. defretini,  L. elongata, L. heterocephala). En outre, la vitesse 

des mouvements de glissement ne p ré~ente  pas de variation i m p o r t a n t e .  
Les discussions antérieures sur l e  genre Lecudina  IL 1908, 

~ K I M X é  et FtAY 1931 , CdNAPATI ,1946 a )  ont porté essentiellemnt sur la 

nature EJbnocystidée ou Dicystkdde des trophozo5tes. BnASIL (1908) ddfini t  
"J, 

. : ,  

. , 



chiremerrt l e  r81e de l 'appareil de fixation qui fonctionne comne une ventouse 

e t  ne pdnètre pas dans l e  t i ssu  h8te. Il oonsidère l e s  Lecudina comme des 

Monocystid6es, opinion qukdmettent CAüLIERY e t  MBNfL (1914). 

MIUCïiiN (1912), KAWI ( l e ) ,  GANAPATI (1946 a )  attribuent au geme 
hl, 

bcudina, une place intemnediaire entre l e s  f4oriocystidées e t  les Polycystid~es. 

Après 1 ' étude ultrastructurale du mucron des hcudinidae (Chapitre VI) ,i et celui 

de l l & p i d r i t e  de Sycia inopinata, parasite dlAudouinia tentaculata (Chapitre 

VII),nous préciserons la signification qu ' i l  faut accorder aux temaes 'ibnocys- 
- l r f J $ ) ,  

tidées, Dicystidbes e t  Tricystid6es. 

La croissance des Lecudinidae semble a3e fa i re  souvent dans l t&pith6- 

lium intest inal .   existence de Grégarines in t rdp i the l ia les  au niveau du 

erinus sanguin périintestinal ( L. elongata (BiRABfL lm, lm e t  ce t rava i l ) ,  

L, brersili (GANAPATX e t  A m  1937), L. ganapatii (GAi?4P4TT. 1946 a), L, km- 

sadiensis (GANAfATI 1946 b), L. tuzetae (ce t r ava i l ) )  semble vérif ier  cet te  

hypothèse. 

Nos observations permettent d ' apporter quelques précisions à l a  

reproduction sexuée, 

La syzygie présente deux types d'accolement selon la  forme allongde 

ou massive des trophozoTtes. Chez L. tuzetae, parasite de N. diversicolor e t  

chez l a  ~ d g a r i n e  intestinale de N. pelagica identifiée à L. pellucida, espèces 

trapues, 1 ' accolement d ' abord la té ra l  gagne ensuite l a  région antérieure. 11 

en résulte un g d t o k y s t e  où l 'un des gamontes es t  prof ondément enfonoé dans 

l e  cytoplasme de l 'autre. Ch ne peut donc parler de véritable syzygie frontale 

comme l e  font VNTER, ?UZET e t  OREJPgiES (1964) à propos de L. pellucida. 

Chez l e s  trophozoXtes allongés, te ls  b indîqa, parasite de Qcastir 

indica (GANAPATI 1946 b) e t  L. ~ l a t y n e r e i d i s , ~ ~ i t e  de .Platyntsreirr m w s r i -  - 
l i ens i s  (ce travail) ,  nous avons une syzygie frontale avec dans l e  second 

cas, un système d'attache du type bouton-pression, 

Cette diffdrence dans l e  mode d'accolemnt prendrait une î~~pcwtmce 

particulière si l e s  trophozortes trapus. e t  l e s  trophozolttes allongés reg&- 

sentaient des genres différents. 

Les mouvements de rotation des gamontes lo rs  de la formation du 

gamdtokyste, que nous avons decri ts  en particulier chez L. tuzetae, L. mUu- 
cida L. platynereidis durent 2 8 3 heures e t  sont analogues à ceux sfgnçrlda .._.a 



chez L. ganapatii (GANAMI 1946 a) e t  L. indica (GANANTI 1946 b). 

couche externe 

kystes atteignent 500 à 600 p chez L. heterocephala. Les spores de L. tuzetae, 

L. pellucida, L. legeri, L. elongata, L. polymorpha sont peti tes,  ovordes 

(7 p x 5 p) avec un épaississement en forme de goulot à l 'un des p8les. Elles 

sont comparables à celles déjà décrites chez L. brasili, L. indica, L. gana- 

patii (û&WATI et  AaYAR 1933, GRNABWI 1946 a e t  b) .  

@@t]p!$!b raison de la grande homogénéité de l a  reproduction sexude, la 
., .,::'i3,$ 

détermination spécifique es t  complexe. 

En commant l e s  trophozortes de forme trapue (L. tuzetae e t  & 

der s ' i l  ne s 'agi ra i t  pas de Gdgarines appartenant à deux genres difP&r&nts. 

L'argument géndralement avancé pour ne pas les  distinguer e s t  l 'aspect c 

rable des spores,or leur pet i te  t a i l l e  ne permet guère une observation ai 

Nous pensons donc 'qu'une étude ultrastructure~le des tro@ozortes, surtout de 

la d g i o n  .antérieure e t  1 ' observation des spores au microscope 6leetronigue 

S t e d  oscan"geriaettrcftenf .-de.-tzwmher ce problème. 

Isr d6nomtmtion spicifique d'une keudina doit t en i r  compte de la 



ukilis6ns une techniQue d'observation sur  l e  v 2 m t  t&& l i n ü d e  dans l e  temps 

ou encore une technique qui f ixe  idd ia tement  l es  trophozoStes dbs l e m  

obtention$ en dilac&&nt un tube digestif de Nemis diversicolor, par exemple, 

nous obtenonei 2, 3 ou 5 formes de trophozortes ; suivant l'importance que nous 

accordons à l 'aspect du trophosoTte, le  nombre d'espèces pourrait varier de 

1 B 5. Or, 1'8t1.de des stades sexués ne montre aucune diffdrence dans l e s  

kystes e t  spores, par ai l leurs,  l e s  schdmas de l a  figure 10 expliquant la 
+ 

plas t ic i té  de houdina tuzetae sont en faveur d'une seule espèce. Cela ne veut 

pets dire que chez une espéce dlAndlide Polychète, il ne puisse pas exister  

deux, t r o i s  ou cinq espèaes de Gr(igarines intestinales -Auciouinia tentaaulata 

prouve qu ' i l  peut en exister au moins t ro i s -  mais nous pensons que &ans le  art& 

du genre Qcudina, il n'est pas raisonnable de dénombrer chez un niéhie fer, 

plusieurs espèces en m basant uniquement sur l e s  aspects des trophooortes 

f ix4s. 

Aller & l'encontre de cette regle, c 'est  aboutir à la  oda t ion  d'ml63 

multitude d' espèces qui, nous en somaes convaincus, risquent dans un avenir 

Ia grande homog6néit6 ae ia reproduction sexuee renà d41ioa- 

t e  la  determination specifique dans l e  genre Leeudina. En dehors de certains 

caractères bien définis chez l e s  trophozortes, il faut  pour dtabl ir  dees espèoea 

nouvelles, avoir recaurs aux eritéree r e l a t i f s  à La forme, aux dimensions de8 

trophozoi'tes e t  à 1'6oologie des hhes .  Comme naus l e  verrom au chapitre XII, 

il convient d'accorder pour l'dtude des hcuâinidae, une pande à 

la s p b i f i c i t 6  parasitaire. 



b s   es coelomiques connues chez les Annélides Polychetes 

appartiennent aux genres Urospora Schneider 1875, Gonospora Schneider 1875, 

Pterospora La.bb4 e t  Raoovitza 1897, Paragonoapora Lang 1954, Dipïauxîs 

Vivier, Tuzet e t  Ormihres1964. P a r m i  ces différents genres, seuls l e s  deux 

premiers @sentent plusieurs esphces qui peuvent &re rassenblées clans les  

familles des Urosporidae Uger 189 e t  Gonosporidae Uger 189, ïa distinc- 

tion erdm ces deux familiers est basde essentiellement sur les  spores. Elles 

sont mordes e t  possèdent un goulot 8' l'un des pôles. L'autre p8le eat dgu- 

lièremerrt arrondi chez l e s  Gonosporidae, garni d'un filament chez l e s  Uroil- 

poridae. Ces deux familles sont également bien reprifaentdes ohez d'autres 

Invertdbds (Echinodermes : CHANGEüX 1961 ; Mollusques : IRE- 1918, 

WZZT 1931). 

Pow l'historique détalll6, nous renvoyons le  lecteur pour l e  genre .. 
Gonosgora h PIXElJ4WXXUCH (1916 ), TE05GWBOFF (19181, XXREVEI, (1964 ) pour 
l e  genre Urospom B CHAEJOEIM: (1961). 

Ler pdsence d'une queue sux spores de Gonospom longiasima Ck-uJlery- - 

e t  Mesnil a entrard la discussionde La positfon systdmatique de ce p~ulaeite 

-L (19f55). 
L'existence de deux espèces de Gunospora : O. terebelïae (KoUI) 

m i d e r  1875, e t  G. varia LBger 189 ,  chez les  Audouinia a été direode &- 
06ktzment (SC- 1964 a).  Noais allons préciser d a m  ce travail les ~ a r a ~ -  

t h e s  e t  la position syst6mtique de Q. varia. 

Les pari;icularit6s biologiques int6mestui.tes des Qonosgmridae 

s i tes  d1Aren1cola ecaudata. en ptimillsr l e  d6veloppemsnt de 0. ~ ; ~ e n i c o l t ~  
sur l a  paso$ des n6gfiridies (CUNM:WI)WAM 1907) e t  de G. minchini dana les 
wocrytes ((KMDRICH ctf PIXEWOCDRICiI 1 9 1 )  nous arrt amené & revo- oesr pma- 
siteg . 



1 - FAMILLE DES UROSPCRIDAE 

. Urospora lagidis De St Joseph parasite de Pectinaria koreni 

filmgren 

Signalée par DE SAlCNT JOSEPH (1898), ce t te  Grégarine a f a i t  1' objet 

d'études histologiques d'une part sur l a  ga.rnétogen&se (BRASEL 1905) e t  d'au- 

t r e  part sur l a  réduction chromatique (NAV1I;IE 1 9 7 ) .  Nous nous contenterons 

de rappeler l e s  caractbres importants du trophozorte e t  des spores d'urospora 

lagidis . 
Lss trophoeortes observés dans le coelome des Peotinaires de l a  

Digue Carnot (Boulogne) sont animés de puissants e t  rapides mouvements péris. 

taltiques. L' endoplasme souvent dense ne permet pas de voir l e  noyau sauf sur 

de jeunes trophozortes. Ia région antérieure du trophozoïte.est nettement 4 

indiquée par un gros mamelon conique qui repose sur une zone endoplasmique 

dlargie (Pl. XV, f ig .  a ) .  Elle contraete avec l'extrémité postérieure plus 

eff i lée  . 
Les kystes prdlevés dans l e  coelome contiennent de t rès  nombreuses 

spores ovordes, garnies à l 'un des p8les d'un goulot ,à l ' aut re  d'une longue . 

queue qui a servi à l a  distinction générique (Pl. XV, f ig.  b) .  Les spores 

mesurent 18 p de longueur sur l.2 p de largeur avec une queue de 30 p au moins. 

Le goulot ressemble à une couronne c la i re  dont l e s  bords externes sombres 

s e n t  des épines (Pl. XV, f ig  . c ) . Le sommet de la couronne semble être ' 
l 

l i s se .  les spores contiennent huit sporozoi'tes dont une des extrémités es t  dl- 

rigée vers l e  goulot. QI peut distinguer un important reliquat cyt oplasmtqw 

sphérique de 6 p à 7 p de diamètre. 

CAU- e t  FEEWL (1898) avaient B t B  anieda aprBs uns IXUAU~~G 
Qtrade morphologique e t  biologique, B, distinguer t r o i s  formes A, B, C c b a  

les Dodeoaceria conclaeuvn Oersted du Cap de La Wague. Ils y avaient d k l t  ' 

deux Gdgarines : l'une intest inab,  Selenidlm echwtum . l 'autre smLdqu% 
Gonosma lonsirssima. Cette derniére possède deux pârtîoularit6s Ma& T 



d'une part e l l e  parasite constamment e t  uniquement la forme B, d'autre peu't 

e l l e  présente, selon eux, une reproduction asexuée ou schizogonie . IXWIRNE 

(1933) & la suite de l'observation de l a  s c h i z o d t d r i e  chez les Dodecaceria 

concharwn f ome B du Boulonnais, crée pour cette forme une nouvelle espéce : 

Dodecaceria caulleryi. 

Nous allons reprendre l a  description du cycle deoekgar ines  coelo- 

miques car dans l 'étude de CAULIERY e t  MESNIL (1898), il existe peu de 

dessins concernant ces parasites. 

1 - Trophozoïte 

Adultes, l e s  trophozoïtes sont allongés e t  parcourus par de 

violents mouvements péristaltiques. La. 1orhgueu.r peut atteindre t r o i s  ou quatre 

millimètres, l a  largeur e s t  relativement faible,SO à 60 p. Les ondes péristal- 

tiques provoquent des mouvements de flux e t  de reflux du cytoplasme qui 

ent rahent  l e  noyau. Ce dernier, normalement ovorde (60 p) se deforme au ni- 

veau des rétdcissements e t  prend une forme d'haltére. L'unique caryosome 

sphérique de 20 CL pdsente l a  même pla8ticité.  La paroi du trophozorte peut 

6tre ou non couverte de cellules amibordes (Fig. 16 a, b, c ) . La présence de 

ces cellules es t  surtout observée pendant l 'hiver (Décembpe- Janvier ) , lorsaue 

l e s  Dodecaceria sont bourrés d'éléocytes. IRs trophozortes ont alors des nr 

vements plus faibles e t  certains sont même i pob i l e s .  

Les jeunes trophozortes de 100 à 200 p sont imobiles e t  présentent 

une d g i o n  antérieure dépourvue d' endoplasme (Fig. 16 b e t  c ) rappelant ce11 

&o&i~i&&e,L'endoplasme apparaft t r è s  c la i r .  Sur certains trophozortes, on 

distingue des cellules ou éléments amiboi'des diffdrents des 616ocytes coll6s 

à l a  paroi (Fig. 16 a ) .  

2 - Syzygie e t  g d t o k y s t e  

Quant l'bnnélide entre en phase dt6pitoquie, on obrsme de 

nombreuses syzygies. La syzygie frontale s'effectue entre des sporadins 10 

d'un millimktre au moins (Fig.16 dici. T l s  sont parcourus de mouvements compa 

rables & ceux des trophozortes. Les noyaux entrahds  dans 1 ' endoplasaie voya- 

gent dans toute la moitié anterieme des sporadins. Quand l e s  conJoînts s 





zone de sardure (Fig . 17 sr ) . L' une des Grégarines possède une wotubéranw 

doigt de gant de 30 p de long sur 20 p de Icarge, enfoncde dans l e  cytoplas 

pression" rencontd chez L. platynereidis e t  permet des tractions puissantee 

de la part des deux sporadins. Les e s t e s  volumineux sont sphériques ou 

oroZdes (P l .  XV, f ig.  d ) .  Ils mesurent 450 p au moins. Sur leur paroi riche 

en granules bmn&tres e t  tapissée d'un réseau de f ibres plus ou moins entre- 





ohes Xe @u@kte d l 4  d'Urgspora W i d I s  e t  -apE' (1918) cher c e l a  de 

Ckmoapora t e s t i cu l i ,  Banrmi l a s  corpuscules v e d t r e s  du cytop&aarnri3, on dis 

gizorit l e  nQyau c l a i r  de forme ~vozde. Au pale opposé au rostre 61'ifiL11r&lt 
un court filament de 4,4 p de long Ce f iléunent 6tait imobile. L' identitb 

de oes dldmnts des gamètes &les peut gtre retenue pour deux raisons : 

- an peut observer fréquemrient chez d'autres Grégarines (Iscudina gi 

tuetxae @dw exemple) des geg.am8tes &es dont l e  flagelle e s t  immobile, 

- l e s  dimensions de! ces d16nients sont inF6rieures aux jeunes B W O ~  

4$@'%88 e t  h@s derniers présentent rapidement un long filament, 

4 - sporocyste&& 

NQUS avons signal 

difd6rems entre la dsarcr$ption des sporocysteg de GAU 

la &%pet. Au l ieu  de trouver un aspeet npiriforme'' e t  "Q pointe isauerset" natsr 

avons observd B l 'un des pales un goulot, e t  à l 'autre un t r b s  long: filment 

(Pl. XV, f ig.  h, i ) .  

L'exospore, au niveau du goulot, forme une cowronne où il est BîfT 

c i l e  de distinguer avec certitude la présence de petites dents identi  

cel les de Oonospora varia. 11 est  intéressant de noter qu'une t e l l e  a 

surtout visible sur les bords externes du goulot, dorme l'empect de deux 

dpines conme dans l e  cas dtUr?8pora Lagidis. AL p81e o p p 6 ,  l'cxsspora 

B ;sa W e  s'amincit progressivement puis se oorrtinue en une longue 
, "1 1% 

pouvant atteindre 90 & 100 p, df f f ic i l e  B obmrver sauf au mîexweepe &n 

cantrarste interf6rerrtiel au en contraste de phase. 

L'appwition du f i l amnt  cauâal semble @tre pdooce. D b  3.4 &&but iQa. 

la reparogenhae on peut di8t-r autour du zygote plus au mina p i r i  

9 p x 7,7 p, une fine oogue gui se dilate au file arrordi s o i t  en ugm 
' 4  * 5 

pro6m;ihewe de 4 B 5 p x 4 p, rappelant la fo- d'un bouohon (mg. 17 cl), 't,$ 
"' $~ 

r a t  ui un 1% e b   pl^ d65à par l e  filaaant de X? PO 0, Lt&ppri t ion - ,;!; 
.. 5; 

Qia2 g m w t  rse ait pa- la driade e t  trlts vi te  1Q acpam p$s$cente rsa 6; 

des 



Ls?s Spares &es (Fig. 17 g ) piriformes de l.2 p de longueur pour 

7, 5 p de largeur, mesures fa i tes  à La limite de l'endospore, pcmedent co&Bm 

nais venons de l e  signaler d'une part un goulot e t  d'autre part un long fila- ::: 
. l  

ment de 90 à- 100 p. Elles contiennent huit sporozoZtes e t  un reliquat cytoplascr. , 
mique sphérique de 3 à 4 ~1 de diam&tre,aux nombreux corpuscules ve&res i 
(Fig. 17 f e t  g ). LRs sporoz~ï tes  applSqu&s contre La paroi sont disposde, i 

r6gulièrement , e t  . obliquement. Ils entourent l e  reliquat cytoplasmique aves 
/ ,> ' 8  , t Li 

1 
3 xl#.: ,.'.,- ,,l'une des'extdniiths enga&e:"dans,<le goulok. : , , .  ' . , ,  ' 

A ? $  1, c ', ~ $ 1 ~  7 : '  ~ ' i  ' * ,  ,+  di? I 5 , I '  ', - ; i **e ' , ~  
. I.,, \111.1 li ' 

' I  

" " La dhhiscence de 'la spore 'se f a i t  pax :le 'goulot. Les sporozof'tes 
r * '  . . 

mesurent 1;- p de longueur sur 1,2 p de largeur. Leur extrémité mterieure 
' 

&sente un pe t i t  moron hyalin. ~ ' e x t d m i t d  postérieure e s t  arrondie. Ie 

* noyau woSde es t  disposé au t i e r s  mt6rieur du sporozoïte (Fig. 17 h) .  

5 - Diagnose.,Urospora longissima (Caullery e t  M~mîl) 

Trophozoïte t r è s  allongé en fOrwe de filaments sinueux 

atteignant 2 à 4 millimètres. Mouvements péristaltiques puissants. Syzygie 

frontale. Kyste sphérique ou avaïüe de 450 )r au moins. Anisogamie avec a i s -  *- 

tente probable d'un gamète mâle flagellé.  Spores piriformes de 12 p Q 8 p avemr 

un goulot hyalin à l ' u n  des pôles, un long filament de 90 à 100 p à 1 ' 
8 sporozo~tes entuurant un reliquat cytoplasmique. 

fi: - 
A - Cxale de Qonosp~yra varia Ugm garaaite d'~&auist;~gr 



1 - Evolution des Oz$r;r&rinss allong6es 

a )  Trophozo31te 

 es ~ d g a r i n e s  cnl~ongées ( ~ i g .  18 a, b) atteignent 

Wquemnent l e  miUim&tre ; leur largeur es t  voisine de 60 y. ï~ scmwt a d -  

r ieur constitue un mamelon de nature ectoplasmique atteignant 30 de hâwt,ew, 
11 peut correspondre & un mucron ou à une zone de nutrition p&f6rerrtieUe, 

La microscopie dlectroiique devrait nous en apporter la  réponse. Ia région 

antérieure légérernent di latée a une forme arrondie, Ia région pos t6 r i em 

s ' e f f i l e  pogressivement. Le noyau si tué souvent prés du mucron e s t  &drrah- 
ment spherique e t  mesure 45 p de diamètre environ chez un trophozofie adul 

11 se deforme à l'occasion des mouvements endoplasiniques e t  prend une f0g.m 
6 

paralldlépip6dique. Dans l e  nucldoplasme c la i r ,  on î l,ietingus un grois c w y  

sphérique de 13 B 16 p de dimétre.  L' aspect du caryosorne e s t  variable -2 - 

peut y distinguer des vacuoles peti tes e t  nombreuses, ou une seule &pande . 

vacuole. 

les ~dgrculines sont immobiles toutefois e l l e s  peuvent se d6farmc .: u 

e t  présenter des comtrictions : dans ce dernier cas,l'amgleur des mouv@w% 

nt  es t  pas comparable ib. celle des mouvements pdristaltiques dtUroapora. 

Lorsque le8 produits @ni-baux de l ' m e  se diff6rencient e% mûris- II. 
J , 

ssnt,les ûmospom de la Agion moyenne entrent en gam$;onië e t  en sporogonie 

le 1. 
.i< i $+.' C-)~%L a192 6 lccVRmVTVIEB, scIslnm&, tir! F $p,,?:~ 8 1 

y .%a 6. 

I 
k*, ,r, 

b) &zJ&& . 4 c y ~  @${; I C , p;. ".$i,(:x ;! 
Lonns be la syzygie, le8 deux oonjoints s'aaai 1j 

- 

les f ~ c e s  h t d r d e s  th leurs dg ions  antdrieurear dilatbes,selon 

on t@te-b€bhe ou au ocantraire de dm se- (Big. 18 c, d, s), 

tx%riews ns oonstîtuent la Z- de soudure, Les dlmmianrr 
p s e t  variables (tableau 6)  e t  gont a 





b s  arégarines sïïongtSes ( ~ i g  . 18 a, b) atteignent .' #, ,' 

f'dquement l e  millimitre ; leur . largeur e s t  voisine de 60 p. I;e somaet antd- 

r ieur  constitue un mamelon de nature eotoglasrnique atteignant 30 p de haute 

Il peut correspondre à un mucron ou à une zone de nutrition d f6 re r r t i e l l e .  

La microscopie électroiique devrait nous en apporter l a  réponse. La  d g i o n  

antérieure légèrement di latée a une forme arrondie, l a  rdgion postdrîeme . ,.P 

s ' e f f i l e  progressivement. Le noyau situ6 souvent p r b s  du mucron e s t  g8draU- . 
, ' A  

ment sphérique e t  mesure 45 p de diamètre environ chez un trophozoitte adu2tci. '7 ;  
T <t 

Il se ddf orme à 1' occasion des mouvements endoplasmiques e t  prend une 

paralld~6pipiJdique. Dans le nucl~oplasme clair ,  on diatirigue un gros c 
. ,e 

sphérique de 13 $ 16 de diamètre. L'aspect du caryosome e s t  variable ; cm ,...y+ -,:a peut y distinguer des vacuoles petites e t  nombreuses, ou une seule graa3e . % y >  >, 

:, j8j vacuole. 3% 
4-E 

Iss Gdgarines sont ilmobiles toutefois e l l es  peuvent se  d6f 

e t  d a e n t e r  des constrictions : dans ce dernler cas, l'ampleur des 

n'est pas comparable à celle des mouvements p6ristaltiquek d'Uro-pu~~e~. 

Lorsque les  produits génitaux de l ' m e  se  diffdrenoierit et 

de la région, moyenne entrent en gamgonie e t  en sg?clar( 

j W@WVELj - 1 s ) .  

b) m ~ ~ i e  
, (+":,'. 

 osa de la syzygie, l e s  &eux conjoints s ' a ~ o o ~ ~ ' ~  

les faces lat6rsrlers de leurs dgions arit8rieures dilertdes,rrrelon une 

t i on  tete-Mche au 8u contraire de d m  sena (Fig, 1% 0, c i ,  e ) .  b o  
a d r i e u r s  ne coristitusnt pas Irr zone de suudum. Le8 dim~~lliarrsl d 

., . O  s w t  variables (tarbleau 6 ) et font a 

". 
. ,I diffheffce de tallle entre le@ deux sporadinrip. 

:r ;a, ' .c, , 
* - {  

, 



( Couple 3 : 
( 8 2 p  1 : W)t  , 

t 1 

TbbAesu 6 - Dimension8 de 5 syzygies &ledes  s u ~ l  des h8tes &les e t  fe 
fa b ~ & e r r  muçirmMi camrspoinb B cella, de l'extdmit4 antérie 

dlargie.  Les spoirodfsnr de chique oouple sont dés&gnhs psr 1 t  

Ilattt;Pea r e t  8. 

b s  &andtokystes sont sphsriques. Z;ew di&&tl-g eglt de 

300 p environ. Bn examimt les ta i l les  maximales des kystes &le& chez 

des Audouinia tentaculata de Roscoff e t  de Wimerewc, nous n'avons &&!mi8 trou- 

& des hystes de 8ûû colmm l e  signsli i t  BRASIL mc.~ij. @ piroi des Jeunas 

gardtoky~tqm6leds WP des ver@ en debut de niaturation &nitale, est  . t ram 

parente e t  montre me &rie de &rates .*(Pl. XVI, flg. b), E11e miesureBelLi )r 

Islaolron .d16piaisdt.tr. Cbes b. sporalirpste, la paroi -est. plus mime e t  pdsente 

un aspecrt rappelant: celui des Uropma (Pl. XVI, fi&. a). 

gdaen%ent parfois is de WUe. 



peuvent e t re  plus rapides dans l 'un des gamontes. 

L'étude des g d t e s  es t  délicate. Nous avons obsemrd deux types 

d'bléinents, l e s  uns spheriques correspondant sans douta aux g d t e s  femelles, 

mles autres correspondant peiit ê t re  aux gamètes &es sont piriformes e t  ter -  

e f f i l é  (Pl. fig. Nous n'avons pas 

l e s  examiner au moment de la fécondation, aussi mur  l'anisogamie, apporte- 

rons nous l e s  &s réserves que pour Urospora lomissima. 

, f ig.  d ) .  La sporogenèse a f a i t  

e t  ne sera pas abordée dans ce t 

Les sporocystes &s ( 13 B 15 p x 6 ,  
L 1905# SCHRrmEL 1964 1. Ils sont réguliérement; arrordis à l 'un 

a des pales e t  garnis à l ' aut re  d'une couronne de petites dents hyalines. 

]Les transformations cytologiques durant la gdtogenès,e e t  l a  sparo-% 

accompagnent d'une diminution de volwne du matériel contenu dans l e s  

, insi  l e s  gamétokystes sont à l 'origine entièrement occup6s par l e  

cytoplastne des gamontes tandis que l e s  sporokystes ne possèdent qu'un W S  

unique de sporocystes dans un seul hémisphère. 

112 déhiscence du sporokyste se f a i t  par simple déchirure de l'ers- 
+d 

veloppe. La l ibération des huit sporozoTtes s'effectue par l e  goulot du s 
cyste e t  laisse dans l a  spore l e  reliquat cytoplasmique de 5 p de  di^^^, 

En d s d ,  l e s  caractères de la Gonospora varia Léger de la zone nmyem 

de llAudouinia tentaoulata peuvent se definir par un trophozofte allon& p u -  
vant dépasser l e  millimètre, une syzygie latérale, des kystes s@z%quea de 

300 p de diamètre, des spores à pôles dissemblables : l 'un arrondi, l'autw 
garni d'une couronne de fines dents hyalines. , 

2 - Signification des Ordigarines piriformes 1: 

! 
Iies Gonospora varia Uger, massives e t  pirlfomnes (Fig.>l8 f) 

ou encore en "toupie" IEC,!. (18% ).sont localiûées dans l a  partie post6rle1.m 

de l1Ann6lide. Leur longueur ddpasse rarement 3 9  p8 leur largeur e s t  s r n a n t  ,,. 



moitid de la longueur. Les trophozortes, surtout lorsqu'ils sont pet i t s  (60 p) 

ont un pet i t  mpcron qui n'est  pas sans rappeler celui des Gdgarines allong6es 

de la region moyenne. Le noyau sphérique renferme Qgalement un volumineux 

Les petites Gdgarines piriformes sont souvent accolées par leur rd- 

rieure ( ~ i g .  18 g) .  Ces associations fragiles sont t r é s  nombreuses. 

aut - i l  l e s  considérer comme de véritables syzygies ? A cette question, il 

ient de fa i re  t r o i s  remarques. IB première concerne l e s  dimensions des 

ividus accolés. Comne dans l e  cas des syzygies latérales des ~ d g a r i n e s  

allong6es de l a  d g i o n  moyenne, il apparaît unelégbre di.Êf';npnce conaemwlt 

l e s  dimensions. La seconde se rapporte à la t a i l l e  des associations : l e  tableau7 

n 'es t  pas un relevé biodtrique é tabl i  selon les  règles des dthodes statia- 
tiques mais il f a i t  n6anmoins apparaftre, avec des ' d su l t a t s  suppl&nentaires 

non figurés dans l e  tableau , la possibilité d'une croissance par couple de 

Gdgarines. Notons que l e s  pet i t s  couples sont plus nombreux en Novembre- 
r e l ~ t i v e  à 

Décembre qu'en Avril-Juillet. La troisième e t  dernière remarque est 1 exis- 

tence fréquente d'associations à t ro i s  individus de dimensions égales, ou 
un 

au contraire de deux pet i t s  individus fixés sur gros individu. Ces associa- 

t ions à t r o i s  se font toujours par l es  régions anterieures larges.  inter- 
prétation de deux types de Gdgarines, l 'un  allonge à snygie  latérale, .- - 

l ' aut re  niassif & syzygie frontale es t  délicate. IXGEFt (1892) en donnant l e  

nom d ' espèce varia aux Gonospora c oelomiques d ' Audouinia a probablement voulu 

dvoquer la coexistence des deux types de trophozortes. 



Tableau 7 - Dimsnsions de sept sssociatioris fiontales de l a  région aoel 
poetdrieure prwenant d'~udouinia dcolt6es à de8 $riodes 

lieux diffe~ents .  h s  trophozoïtes de chaque couple sont dlsjs 

p a ~  les lettres a et b. 

3 - Pssition s ~ t d m a t i w e  de CZarrobpara varia Uger 3892 

tE@Em (2875) ddfinît les aarx?tères du genre Gmospora 1 ' 

pastir de ~'esp8oe (Xollibr ), parasite dtAudwWa -2 

lamaraki5 e t  des z'srebs3&mn. , , . ,  
'9 

1g64.X nars .von8 direlopd M??! 



arguments qui menaient B considdrer G. varia fsger 189 e t  Gonospora t e r e b l & w  
I 

(Koll.) m i d e r ,  chez Audouinia tentaculata (Mont.), c o r n  une seule e t  

& Qdgarine. Bien que l e  nom Gonospora terebellae (Koll. ) Schneider 1875 
s o i t  anthrieur à G. varia Uger 1892 nous avons conservé ûqziospora varia 

car l e s  carectbres des spores 6tablis  par l 'auteur ont 4th vérifiés (BRASIL 

-' . 1905, S C m L  196k), à 1' inverse de ceux de G. terebelilae. Par ai l leurs,  il 
' : ++. $. semble impropre de réserver l e  terme de terebellae pour un parasite de Cima- 

+; ;;";+f$&' , , fi, ' #-& 
.' "'%-<> ;$;; tu l ien  d'autant que la d s e n c e  d'une Gonospor~ chez l e s  Terebellidae des 
*5;f$q,*A 
(ffi,~#"iie#@ 

cûtes françaises reste à prouver. Ce choix e s t  conforme à l ' a r t i c l e  24 du 
" ! '1 #'L 'I - .?'$ $J*::~ 

,ai&p~ Code International de Nomenclature Zoologique adapté par l e  XVe Combs de 
. ' A ?y; 
-. ; 2$>$\, 

, k'v."${,#J Zoologie. 
, <e i:~. & Il nous semble donc raisonnable de considérer l e s  caractéres du 

genre Gonosp'ora Schneider 1875 conme ceux de l'espèce Oanospora varta Uger 

1- 

B - TRs Chnosporides parasites dlAmnicola ecaudata JonLston 

Au cours de séjours à Roscoff en 1964 e t  1965, nous avons réinoontd 1 
Gonospora arenicoïae Cunningham e t  Gonospora minchini Goodrich e t  PfxeU- 

Gooàrich dans l e  coelome d' Arenicola ecaudata. Nous allons préciser certains 

points. - 
1 

1 - Qonospora arenicolae (~unningha) lm 

Cette ûdgarim! e s t  f M e  à l a  parsi des dphpldies (Pl. XVf, 
.? 

f ig .  f ) par un mamelon antérieur légèrement déprimé au somrnet gui rappelle 

l e  mucron des hcudinidae.On y distingue nettement l'ectoplasme c la i r  garr13, 

de pet i t s  granules, L' endoplasme, contrairemnt aux Gcaospora examides &04- 
denmient,contient de nombreuses plages e t  d'imornbrables co~piracules denses 

(Pl. XVI, f ig .  e). Ces corplscules denses provoquent l 'opacité de l'errda 

(Pl.  XVI. f i g  . f ) ; sur l e s  jeunes trophozo3Xes (Pl,. XYI. f i g  . g) ils s&nt 

peu nonibreux,oe qui f a i t  ressor t i r  t r à s  nettemerrt les vandes plages alarims, 

Ls noyau sgi.16rike contient plusieurs caryosomes santbms. Ce trophozorts 

& r i t e  d ' k r e  6tudi6 au microscope hlectronique pour sa Agion antdrieurs 
f d e  aux g a ~ o i s  des dphr id ies  e t  l e s  grandes plages claires endoplab;mlqu&s. 



Ies &og&oeo!tte@ atteignant 1,5 rn de long et gdsantent auc i 
- 

mowemerrt appment . D'aprés nos observations, il ne semble pas que 361 dm&%$' 
t 

asoit esssentiellemnt frontale conme le ddcrit -M (1907). CeTtaims 

associations sont iatdrales en disposition tete-Mche comme ches CDoszor~pma 

varia. ûn peut Qg&lemnt observer des associations à trois inüividus (Pl. -1, - 
fig. a). 

Un autre point, qui mérite d' gtre souiignd, concerne les spores. 

Les spores wordes présentent un p81e arrondi et l'autre muni d'un goulot t~adri. 

net,com le souligne CUlJNINQHAM (197), de sorte que la reprdsentation de Zri 

spore de Gonospora arenicolae faite par ROBINSON (1910) ne peut servir de 

14f drence . 
2 - Gonospora minchini Gooàrich et Pixell-Goodrich - -  

Cette Grégarine très particulière s 'attaque aux ovocytes. Les . ? 

ovocytes parasités se reconnaissent facilement à cause de l'extrdmité posté- 

rieure conique du parasite qui fait saillie (Pl. XVII, fig. b). 

Le cytoplasme de la Grégarine,opaque,contraste avec celui de l'wo- 

cyte où d ' importantes plages claires hétérogènes traduisent la désorganisation * 

produite par le parasite. 

La première observation fait d'ailleurs penser à l'extrusion du 

cytoplasme woeytaire. Le trophozoi'te comprenï une partie globuleuse dans 

l'wocyte qui se prolonge par une extrémité conique externe. L'étude hlstolo- 

gique permet d'observer le parasite avec sonnoyau ovozde à un ou plusieurd 

caryosonies (Pl. INII, f ig. c ), Dans le cytoplasme il existe des amas de 

grmules (Pl. XVII, fig. d). 

Le. .noyau de 1 ' ovocyte, de forme irrdguïière, gisente un aapect trb 
clair (Pl. XVII, Pig . c et e ) . 

Si 1'9tude histologique appuie la nature &grninienne du mmmi-, . 

il demeure un doute que seule la micru~copie Blectronique peut dissipar. 

Ia reprdwti~n s d e  est difficile établir. L' existeme, chez kt# 
&mes ver%, de O. minchini et 6. wnicolae rem3 difficile l'attribution des - 
kggtes H 1 'une ou%'autre es&ce de Donoapora. En sr adressant des Annélides 

*es, on peut rdsoudre le cas de G. arenieolae, par contre celui de a. ~~ 
eat plus délicat. I l  

"-. I 



11 nous es t  arrivé d ' observer la syzygie d' individus trapus (Pl. XVII, 

fig. f )  correspondant probablement à G. minchini. L'accolement é t a i t  l a té ra l  

e t  d i f fé ra i t  de celui frontal décrit  par GOOCRICH e t  PMELEGOaDRICH (191) .  

La description e t  la figuration laconiques des auteurs anglo-saxons rappellent 

leur description de la  syzygie de Gonospora glycerae, mais font admettre avec 

une réserve certaine l 'association frontale. 

III - DISCUSSION ET CONCUlSION 

Mus allons envisager la comparaison des caractères des Gdgarines 

appartenant aux genres Gonospora e t  Urospora, parasites d'A. -PcQch&tes (TablA), 

Le problème d'une révision générale des familles des Gonosporidae e t  Urospori- 

& ne sera pas envisagé car il nécessiterait dela observations compldmentaires 

chez l e s  Grégarines des Holothuries, Echinodermes, Mollusques, Sipunculiens 

e t  Némertes. 

h s  trophozoïtes sont généralement de gande tai l1e: l  à 1,5 mm pour 

Gonospora varia, Gonospora arenicolae, 2 à 4 mm pour Urospora longissima. La 

région antérieure montre,dans l e s  deux genres,un mamelon dont il sera i t  

intéressant de prdsicer l e  rôle. lks mouvements sont t r è s  différents. Les 

Urospora (Urospora lagidis e t  Urospora longissima) sont parcourues par des 

mouvements péristaltiques puissants e t  rapides qui contrastent avec l'immo- 

b i l i t é  ou l e s  faibles mouvements des Gonospora (G. varia, G. arenicolae, 

G. minchini). 

La syzygie es t  frontale chez Urospora longissima tandis qu'el le  est 

gén4ralement latérale chez G.. varia, latérale ou frontale chez 0.  arenicolae 

(CUNNLBHAM 1907 e t  ce t ravai l ) .  Le mode d'association la té ra l  ou frontal  

dans l e  genre Gonospora es t  probablement secondaire. Le découpage des gamontes 

es t  nettement plus prononcé dans l e  genre Urospora que dans l e  genre Gonospomr 

(mSXL 1905 e t  ce t ravai l ) .  

Dans les  exemples étudiés , l a  possibilité d'une anisogamie avec 

flagelle doit  ê t re  retenue. Les descriptions des gamètes m e s  dépoumnrs de 

flagelle BRASIL (1909), (1918) daivent 8 t re  reconsidérées e t  ne 

peuvent, pour 1' instant, servir de rdférence précise comne on l e  fa i t  courawaent 



Les spores regrésentent incontestablement l e  c r i t é r e  l e  plus commode 

pour distinguer l e s  ~ d g a r i n e s  appartenant awc genres Urospora e t  Qmospora. 

Ainsi l a  description d'une queue aux spores de l a  Grégarine coelomfque de 

Dodecaceria caulleryi,  appelée jusqu'alors Gonospora longissima a provoqué 

la n6cessité d'une révision systématique (SCNIIEVEL 19644). 

Les autres  dfmdes du cycle (mouvements des trophozol'tes, g d t o g e -  
ce l les  

nèse ) sont comparables à d'urospora lagidis .  Il e s t  donc nécessaire de 

l 'appeler  dorénavant Urospora longissima (Caullery e t  Mesnil ) Schrevel . 
L' i n t é rê t  des Grégarines coelomiques, parasites d'Annélides Poly- 

chètes e t  en par t icu l ie r  celui des genres Urospora e t  Gonospora réside surtout 

dans l e s  rapports des trophozoïtes avec l e s  éléments coelomiques attaqués : 

ovocytes pour G. minchini,n8phridies pour 0 .  arenicolae, éléocytes pour 

Urospora longissima. De même l 'existence de deux types-allongé e t  trapu- a h z  

l e s  &. varta,  selon la  local isat ion dans l e  coelome dtAudouinia tentaculata,  

vient confirmer 1' in té rê t  des recherches ul t rastructurales  e t  autwadiogra- 

pour l a  compréhension de l a  biologie des Grégarines en général. 

Lb corrélation entre l e  cycle des Grégarines coelomiques e t  leur  

h6te (chapitre X I )  montre en outre l ' i n t é r ê t  de l 'étude expérimentale du 

déterminisme de 1 'en2cgstemnt. 
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Tableau 8 - Comparaison des saractéres des gemer Urospora Schnsider 1875 et  



CONCIUSION IA PREMERE PARTIE 

Lt6tude des cycles des i3&garines, parasites d'Annélides Polychétes, 

agpnrtenant aux familles des Selenidiiâae, Lecudinidae, Uroaposideue e t  Cionospo- 

ridae, germet déjà de montrer Les caractéres t rhs  particuliers des Selenidildae 
plasr rapport aux autres Gdgarines. 

Les Selenidiidae possèdent des trophozoPtes ex6cutant des mowements 

pendulaires e t  d ' emulsment , des modifications nucldaires prdcddant l'enkgs- 

tement, des spores ii quatre sporozortes. 

Ces trois caracthres ne se retrouvent pas dans les  trois autres 

familles où : 

- les  trophozortes ont des mouvements de glissement chez les 
Iarcudinidae, de8 mouvements péristaltiques chez l e s  Urosporidae, e t  sont imno- 

biles chez les Gioaosporidae. 

- la première mitose progarnique a l ieu aprbs l'enkystement 

- les spores ont huit sporozortes 

rfb Par ces caractbres, il est c iair  que ïa position syst6mtique des 

Selenidiidae doi t  etre differente de celle des bcubinidae, Uroaporidae et  

Gonosporidere. Cegsrxiant & partir de ces résultats, il n'est pas possfhle 

d ' inclure les  Selenidiidae dans 1 ' ordre des 3chiaogi.dgarines &6f i n î  gar 

1907 ou dam l'ordre des Archigdgarines, ddfini par CRASSE 1953 : la aahâz 

nie, c r i t h  fondamental de ces ordres, n'ayant pas 6td d6nnmtde. Rw eo~~txw, 

les  bcudinidae, Urosgoridae, Gonosporidae sont des Eugrdgarims ïBGER 1907' 

c'est à dire des Gdgarines dont la reproduction es t  a s s d e  uniq- psr 

une grnogonie. 

Iies dsultatrs montrent en outre une e ,  $rdiscutabJar am@ 

gamètes d l e a  flagell6a chee les  SelenidlidaR et LeQwBinidse, probable ahae 

l e s  JFr011widne e t  Gvw81plaridae. 





Nous allons comparer l 'ul trastructure de huit  espèces de Gdgarlnes 

parasites d ' ~ m 6 l i d e s  Polychètes  ableau au 9) de façon & dégager l e s  caractbrw 

fondamentaux de leur organisation cytologique. Pour ident i f ier  plus f a o i l d  1 
l e s  glucides et l e s  acides nucléiques, nous avons u t i l i s é  divemes colorations 3 
cytochimiques. 

! t : ( Habitat de l a  
( arégarine 

F A  
Genre 8 Espèce t fIôte 1 r 

( ! f 
1 

. 2 ' 

S. v i rmla  
S. fil iformis C f  rratulus cirratus 

! Lecudina : L.tuzetae : Nereis diversicolor 
! 

1 4  . 
1 
-------------- ---------O------- --------------------------- 

t 
1 4  
\ 4 

! Sycia : S. inopinata : Audniinia tentaeulata j 4 ! t . ---------------,-------------- ----------------- --------------------------- > ;> . ) 8 
! . 4 

Coelome ! Urospora : U. longissima Dod@caceria caulleryi 1 . ) :d 
! : : f .1X .A 

Tableau 9 : Liste des trophozoYtes étudids en microscopie électroniqw. 

~'exarnen au microscope Blectmique d'nn trophozoXte, coud  tram 
salement et B un niveau médf anamantre de 1 'ext6rieur verrs 1 'httlrSew: t m f @  

gions (Pl, m 1 1  , P l  . xxn 1 
1 - La région cortîoale, 

El le  comprend essentiellement l a  paroi a laquelle sont asso 

diverses format ions caract8rist iques e t  une région cytoplasmique é t roi te ,  

ralement de 1 B 3 p , 1 'ectopl'asme, 

2 - Le cytoplasme profond ou enâoplasme. 

Cette r6gion soua-Jacerrte h l a  pdc6dente se  distingue pas 1 

pr6sen-a du pwagiyoog8ne. 

3 - Le noyau et  l a  dgion p4rinucl6aire. 

Dans l a  région maltlaire, il faut conrsid8rer 1s cytoplasmie 

pnéri&e wt l e  noyau proprrment d i t  (enveloppe nucl6airs, nucUoplasma, a 

sune). 



~~ III 
z?mDE SrE: LA REQION m C A I C E 4 5  DES 

PARASITES D'- PO- 

LtBpaisaeirr. de la  dgion oort;lcde est de guelqugs domi&-  &&%# m ! 
niveau de l a  dg ion  a n t d s i m  a13 e l l e  rae développe censide$rabl 

ahsx les ~ecnrdinidew) e t  B un da& moiaûm dans l'extAmit4 exrudale, 

bhapIttxw, tl6ueil conmrib~pon8 prlmigalatlaent l a  rdgîon 

ION COIPrXCW CWZ LB3 D- 1--iXK)*=W\m T R o P H D ~ ~ ' ~ '  '. a 

A - pbsemrationa 
~'exmwm de l'ultraetructtm des Selm%diidw e t  d m  &utm 

garîma fait Teassortir une, t d s  nette d i f f 6 m o e  quant h la 
l "$t&5teoture de la &&on cort;îcaale. 

ei.t;Be w dw nt@, pl- ow mW wcm.Cur9a dana 1~ m m  
pI;19 ri-, de lmgneur variable, dans les germres Leeudina evt 

daus plis irréguliers et comglexe~ dans l e  genre Uroegora, 

1. tes SelenSdildae. 

Selenidiwn hallaktei, bicomrexe en coupe trauzarverrsa, 

sède sur chape Pace huit botnbements longitudinau~t peu 

mations ai rapport awb la  paroi tandis qu'au niveau deer b 

En dessous de ces sgtatèmes iibrf llai;res, Bpaia de O,25 Fi 
e l tue  w n  daeau mitockon8rierl triss @8treloppé, ~'Bpai~seur t o t  



Chez Selenidium p d u l a ,  l a  section est  e u ~ c i r c u a i r e  (Pl. XIX). ]Cs@ 

bombements longitudinaux sont plus accentués e t  plus nombreux (une tr@trtaîae 
environ) p e  chez 3, hollandei. Nous ro%rouvons l a  meme disposition m a i &  l a  

oouche mitochondriale es t  moins régulière e t  l a  paroi pdserrte des ondulatbons 

ou p l i s  secondaires. 

Chez Audouinia tentaoulata, S. f a l l a ~  pdsente une section ciroulaire 

avec une cinquantaine de bombements importants (pl. XX, fig, a),  

Chez l e s  Selenidiidae de Cirratulus cirratus, nous avons s o i t  des aeo- 

t i ons  biconvexes d'une quinzaine de bombements peu prononcés correspondant & 

S. vîrffuta (PL. XXI, f ig,  a), so i t  des sections avec bombements plus aoc8ntw!hl 

au nombre de plusieurs dizaines repdsentarrt S. f i l i f o m i s  (Pl. XKI, fîg. b). 

2. Les Eu&~arines. 

a) Lem Lecudinidae 
cy U Q  

Chez les Leoudinidae, l a  pami forme uns drie de plia 

longitudinaux, courament appelés p l is  épicytaires, disposes pius toute la +rS,* 

phépie de l a  Orégarine (pl. XXII). Cette disposition es t  cel le  des Ehqpd- 

intestinales (GRASSE e t  THï33DClRïDES 1959, aEAPaS e t  Çb11. 1959, VIP.EW 1968, 
3EVAUCKEK,ES 1968). Les p l i s  atteignent 2 b 3 p de hauteur ohez Leozidiaa tuee ta .  

Ils son-t; limités par une paroi de structure comparable ?A celle des Selanidiibae. 

l a  base des plis,  nous avons souvent une assise régulihre appelde bmae qui 

oeiature plus ou moins complbtsment l e  trophozoTte. Saus cette basale, se situe 

une zone cytoplasmique d ' environ 1,5 2 p O& nous distinguons, cicmffre @nez 
L. p e l l u c i d a ~  ig68), des f ibres tubulaires, des mitochoriaries e% de8 ribo- 

BEQm8S. 

b) Sgroia lnogSnata 
Chez Slflcia inoainata, coqne l a  raiaroeoopica p h t o n 1 ~  

mm ka montrait ddj&r le8 p l i s  sont PHsauaou~i, pz- hauts que ohez 
l 

Xls pguvent atteindre 5 atr 6 p et sont souvent bifide8 (PI. XXKIj, fiors qq! 
, 

l e s  pl ia  cls 1;. tuzetas ne contermirnt atzowll organite bien Wfvidt&lalise?, 

de 5,  f m ~ i n a t a  renferw.t CO-t des eorfntaeaw plus ou moine mo%de~, 

s l i d s  et rdgartis b 1 ' int8irisnir du pLi, A l a  base des plis,  de ne@*@ 

b r e ~  BQ* visibles. ~ ' e c t o p h s  ooni;iamt de; ao-mIea cmp&I&s B cmm 

~ n o a n t d s  dase L e e  plis. 



Les coupes montrent de longues bandes longitudinales aux 

oontours t r è s  i r régul iek délimitant de nombreuses anses (pl. XXIV). La t d s  grande 

plas t ic i té  Be cet te ~ d g a r i n e ,  l i é e  $ l a  puissance des mouvements péristaltiques, 

pemet de ne pas s 'étonner de ce nouvel agencement. La préservation de l 'ecto- 

plasme es t  délicate avec l e s  fixations h base de glutaraldéhyde e t  nous obte- 

nons souvent des d6collements importants dans cette dgion. La fixation osmique 

semble mieux préserver l 'ul trastructure e t  permet de voir, en plus des organi- 

t e s  essociés h l a  paroi, de nombreuses mitochondries. 

B - Disoussion : Notion d'épicyte 

Dans l e  cas des Selânidiidae, l a  paroi es t  directement en contact 

avec l e  cytoplasme périphérique riche en ribosomes. Par contre, chez bcudina 

tuzetae ou Sycia inopinata, l e  cytoplasme des p l i s  e s t  différent de celui  cein- 

turant -l1endoplasme. Pour préciser l a  constitution du cytoplasme cortical des 

trophozofttes, il es t  commode d'introduire l a  notion dlépicyte, 

~ ' é p i c y t e  défini t  1 ' architecture de l a  surface du trophozoyte ou 

1 ' ornementation superficielle des ~rdgar ines  . Les d i f  férents motifs de cet te  

architecture (bombements, pl is ,  .,), réalisés par l a  paroi e t  l e  cytoplasme at te-  

nant, sont sensiblement constants pour un genre donné. 

~ ' é p i c y t e  permet de préciser dans l'ectoplasme deux régions dont le 

ddveloppement varie selon l e s  (frégarines. Il s 'agi t  d'une part,  du cytoplasme 

épicytalre ou cytoplasme compris dans les  motifs de l a  surfme, d'autre part 

du oytoplasme sous-épicytaire si tué entre l e  précédent e t  l'endoplasme. La 

distinction entre cytoplasme épicytaire e t  cytoplasme sous-dpicytaire varie 

selon l e s  genres. Elle es t  nette chez Lw tuzetae e t  d'une façon générale ohez 

l e s  Eugrégarines. Elle es t  mal définie chez les  Selenfdiidae où dans de nmb- 

cas il n'existe aucune différence. 

Prisedans l e  sens que nous venons de définir,  l a  nokion dtépieyte & 

t r è s  souple. Elle montre l a  diversification des régions corticales chez les 
Grégarines, qui contraste avec l a  régularité de cel les des autres Sgorozoaires. 

 organisation corticale en bombements longitudinaux chez l e s  Selmi- 

diidae, en p l i s  Qpicytaires chez l e s  W g a r i n e s ,  f a i t  dé38 apparaître m e  

nette différence entra ces deux groupes de GrégarSnes. 



Dans taus le@ cas thudiés, la paroi des Clr$garines poseAdet la 

,organisation ultrarirtmcturale. 

A - Observations, 

1. La paroi. -------- 
a) Constitution 

La paroi mesure 650 1 environ. Elle es t  f o d e  de t ro is  

mesibrams unitaires t r ipa r t i t es  ou 'hnit-îwmb~ane" de lWBfREW (al. aX, fie. &, 

Pl, XKV, Pl, XINI: fig. a). Chaftune? de ces membranes e s t  composée de deux f W l -  

l e t s  sombres de 25 A entourant une zone centrale claire. ~ '6pa i sseur  de ohiQmB 

membrane es t  de 75 B 80 A. . . -, 
. !% 

La ~b~ externe forme t ~ n e  enveloppe oontimte, Elle est sgperrde 'VCI 

. ?  des deux membranes Internes plus ou mlm accolées par un espaue &air de j)OO ---: 
5 

à 3% 1.  accoleme ment des deux mmbmme~ internes, plus ou moins net. montre 

so1O quatre feuil lets ,  so i t  tmid feui l le ts  ( l e  feu i l l e t  médian &mt alors . ... ,i 
plus t6pciis). Pour évi ter  de préciser c o n s t m t  l e  nombre de feu i l l e t s  de cer 

deux membranes, nous l e s  d 6 s i ~ r o n s  par s y s t h e  membranaim lhnterne de l a  paso1 

Cette struoture psrtfoulière de l a  paroi que nous avons, l e s  premiers, 

sigaalde ohez l e s  C)régar%rîes @WIW e t  1964) peut $ t re  considérée 

001311143 e ohes de n~~ Sporozoaires (VIVIER e t  Coll. 1965; VNUtin 1948). 

b) La membrane externe e t  son revêtement 
- Les évaginations de l a  membrane externe 

Les différentes membranes constitutives de l a  paroi 

sont généralement paralléles mais il arrive, comme chez Sycia inopinata (Pl. 

XII) e t  Lacudina tuzetae (PX. XXViI fig. a) que l a  membrane externe fonne dasg 

évaginations indépendantes. 

Les hernies de l a  membrane externe présentent une zone centrale s d  

L ' abondance de sphénilea ,d ' aspect comparable & ces hernies,entre l es  p l i s  épi. 

cytaires (Pl. XXVII1)et dans l e s  zones épioytaires d'afmntemerrt au oours de 

l a  syzygie ( D E S P O ~  lm, ~BVAUCHEXLES 1%8) pourrait s 'expliquer f acilem&fil 

cornme l e  sugabmnt de nombreuses images, par un phénomène de bourgeonnement - 

l a  membrane externe de l a  paroi (PI. X X V ï I  fig. a, P1.XXM fig. b), 



_Le rev&emmt 
Le feu i l l e t  de l a  membrane externe, en contaat avea 

L'extBrieur, est  tapies4 d'un f b  feutrage. , 

Ce feutrage es t  par t icul i8ment  net chez Leoudina tuaetae (Pl. XXVTï: 

fig. b et Pl,XXVL11) O& l e s  p l i s  6picytaires sont combl6s par un &seau de fins 

f ilamerrts osmiophiles, rappelant celui des mucopolysaccharides ou des polysac- 

charides tapissant l e s  épithéliums des tractus digestifb (THIEnY 1% T )  , Par a i l -  

leurs, l'ectoplasme contient de nombreuses masses présenbant l e  m&e aspect ul- 

trastmtural et qui seraient peut-gtre B l 'origine de ce revatement, On pour- 

r a i t  certes Qoar te r  l e  psoblbm, en rapportant 1' origine de cet te  sestance au 

mucus de 1' intest in de 1 'hôte, mais il faudrait expliquer pourquoi e l l e  est  lo- 

calisQe entre les  p l i s  e t  ne s'étend pas en amas B leur somnet. 

Ce revêtement es t  B rapprocher de celui decr i t  chez l e s  Coccidiee 

VIVIER e t  HiBWBE L w )  ou chez 1 'amibe Thecamoeba ter r icola  ( F A m - m  %PI 

AM3RE 1968). 
, il! , I r ' S .  t 

Ces arguments, associés au ' fa i t  qu'un séjour dans l e  bleu Alcian k 
1 56 de Selenidium ktolleundei semble fa i re  app&aftre un réseau de f ilamiealts 8n- 

hev&ds (8tude en cours), sont en faveur de 1 'ex5 stence d'un rev8temsrrt poPap- 

calix'', selon BbWNET 1963). 

Les p l i s  épicytaires 

NOUS examinerons l e s  p l i s  4picytaires de L, tuz&ae e t  

S. inopînata. Leur ultrastructure est sensiblenent oomparable h celle d6orit8 

par VIVIER (1968) chez L. pellucida. 

Conne cet auteur, on pavut distinguer au sommet du p l i ,  en sedicm 

trartsverserle (P1.XXIX fig,  a) : 

- un s~rertbe de dentlmlations B, l a  surface du mgabbme mçuaibranaâ~e 

interne de la  paroi, 

* ~ r t g  s h i e  de ponctuations d i s p o d e ~  en deux r~nggies, l'une au am- 

du syatb lm inteme, Z'twtr?9! dans l e  c3y.toplasme 8picytaim. 
L' idmtiflozrtion de oaiis dentiaulations et  gonotuthtions h un s y s t b  

de f'dbrillels est d4lîaate. Daa coupec tangeatiellltps fPX.XrmE f ig.  b), lecb& 

suppositr quer le& l ign~rs parallbles erombrr19s dWposdst. dans La csens l o n g i ~ ~ ~  

dm plia dpioytaires ~ozmspondmt au ~3yrstBme de% dQRtieultffii~rt~i : le pl= be% 

e a w  oblique m t m  l a  disparition rssiw dies anes intemesir de la 



S i  l e  cytoplasme épicytaire de L. tuzetae, conme celui de -. pellucida 

(VIVIER 1968), se trouve dépourvu de toute inclusion (~l.XXfLt11 e t  Pl .  XXM fig.a), 

celui de S. inopinata montre une série de corpuscules spherfques ou awxlks (Pl. ' ' 

=II) d'environ 0,2 $a 0,3 p identiques ?i ceux rencontrés dans l e  cytoplasme 

sous-épicytaire périphérique e t  probaBZanent constitués de mucopolysacdharides 

l a  coloration au bleu Alcian e s t  t r è s  nette dans ces régions. La présence d'or- 

ganites cellulaires dans les p l i s  épicytaires n'est pas une exception chez l e s  

, " 
Eugrégarines : dans l e s  pl is  épicytaires de Monocystis herculea existent de . 

i ' 

+ -  , ' ,A :J':nombreux .-, , ribosomes, e t  m~tochondriei (VTNCKIER e t  VMW 1968). 
. F r  

c,' A l a  base des pl is  existe, sur de nombreuses coupes de L. tuzetae 

, (pl. XXVII fig. b e t  Pl. XW f ig.  &),une couche dense de 200 1 environ. tangen- 

- t i e l l e  au systhme membranaire interne de l a  paroi e t  appelée "basale". Sur des 
" L. tuzetae ultracentrifugées in  vivo h 130 000 g pendant 1 heure, il e s t  pos- 

s ib le  de provoquer un glissement du cytoplasme sous-épicytaire e t  de s a i s i r  

plus facilement l tul trastructure de cet te  lame basale (P1.XXIX fig. d) . Il 

pourrait s ' agir d'un réseau de fibres disposées dans l e  sens transversal. Le I 
développement de cet te  lame basale est  d i f f i c i l e  à préciser : certaines zones 

T -24 

de L, tuzetae en sont dépourvues (PI. XXVIII). Chez S. inopinata, sa présence 

n'a pu ê t re  établie avec certitude (Pl .  X X I I I ,  P l .  XXVS: fig.. b e t  c).  

I 

2. Les formations en relation avec l a  paroi ........................................ 
Depuis l'btude de S, hollandei (VIVIER e t  S- 1964) 

nous savons qu ' i l  existe des formations plus ou moins directement aslsociées b 

l a  paroi. Leurs relations avec cet te dernibre permettent de déf ini r  4 ca tbgarfa  I 
principales. I 

a) Vésicules ouvertes en surface. 
C e  type de vésicule comprend essentiellement l es  foma- 

=ions résultant de l'invagination de l a  membrane externe de la paroi. Le s y s t h e  - 
membranaire interne de l a  paroi es t  interrompu. Ces vésicules sont localirsdes 

au fond des si l lons chez les  Selenidiidae !pl. IMX f i g  a e t  c) , entre l e s  p l u  

épicytaires chez l e s  Lecudinidae (voir VlVIW 1968). Elles comprerihent un gou- 

l o t  (0.1 p de long, 500 1 de large chez S. holland.ei) lbgèrement 6vasB au som- 

met e t  une vesicule sphérique (de 0,3 p de diamètre chez S. hollandei). Ces 6- 1 

sioules apparaissent souvent remplies d 'une substance sstnictur6e. A l a  péri@- 

r i e  de ces v6sioules e t  dans l e  cytoplasme, nous observons une zone plus dense 



- lot, - 
qui peut comspondre so i t  & l a  dissoButtdmi des membranes internes de l a  pa- 

roi,  so i t  B l a  diffusion d'une substance. La coupe transversale du goulot de 

ces vésicules montre un orifice c l a i r  entour4 de plusieurs cercles sombres cor- 

respondant aux membranes de l a  p m i  (Pl. XXrX f ig, C) . La ressemblance de ces 

vésioulss avec celles de pinocytose que nous avons envisagée dés 1964 (VIVIW 

e t  SGKREVEL) sera discutde B propos de l a  nutrition (Chapitre 

b) Vésicules agpendues av $yst&me mmbranaire intc;nne de 

P m i  i e ~ ~ s i c u l e s  limitées par une membrane e t  en m- 
la t lon avec l a  paroi, nous pouvons distinguer des v6sicules allongées e t  des 
,,X,r ,.., ,, sphériques. 

d )  xégi_nieg a-l&ox&es 

Ce sont des vcisicules ,longues de 1 p environ e t  d'un 
di&re de 0 , l  & 0 , 2 ~  ,que nous avons rencontrées s u r t o e  chez S. hallandei 

(voir VlVïER e t  SCHREVEL lgfi4). 

B) xdgic&eg s p & Q ~ i g u ~ s - o ~  gub_s]~h~ri-~~e~ 

S i  l es  vésicules allong$es sont plutôt rares, l e s  vé 
sicules sphériques ou aubsphéri,ques sont t r è s  fréquentes aussi bien chez les 
Selenidiidae que chez les  Lecrtdinidae. 

 observation de ces vésioules sphériques nous amfone b diotinsuer 

deux cas : 

- vésioules B atniotures imboftées, 

- v & h = l ~  O O I ~ ~ + X R A  dertse. 

- EeSgigu$x~ & gt~ct~~a-e@c&Sgs 

Ces vdsicuies sont 

\r&. XKX) , AU~OUF d'une taasse c&We de 

d w % t é  et esensiblwmnt erDh8riqw. qw 1' 

oenrtrai, fient ss'ç3nrouler un sys-ébm oonnmtrigtae de 

sbm âe ce8 dairloUtfa~~ &ttqlr& 0,5 B 0,8 )r 

bren;rzt a w  ratt 
amble ae deitaer B Lnttsrsle p a ~  UR% de 8,1 JD; 



conetltud pas une masse dense en rapport amel~e l a  plus externe au sgot- 

t h e  conomtrique. S i  ce dernier agstkne montre souvent une structure de 

ne trfpartite . s (Pl. XXX f ige  c) , dans quelques cw ,  il semble f o n d  d'me 

bsnde opaque astructude (Pl. XXX fig. d). 

Sur cez+ta5~escoupes, oa paasant pas par l 'axe de ces strtlctmr le 

pédoncule n'est pas visible, toutefois l e s  nombreuses observations de &danouha 
permettent de penser qu ' i l  s 'agit  d'une formation constante, 

Il convient d ' ins is ter  sur l e  fai t  que chez S, hollandei, ces d s i d  

sont souvent en contact avec des systémes ergastoplasrniques (PI, XXX fig, b) au 

des vacuoles derivant des dictyosomes (pl. XXX fig. d). 

La description que nous venons de fa i re  chez S. hollandei correspond 

B ce que nous avons appelé vésioules avec structures myéliniques (VNIW e t  

SCHKgVEaI 1964). .,., J 

Chez S, penduia, l e  nombre de ces v6slcules B structures mbdftdes - 
- .  .- "a -* 

semble 8tre plus faible e t  par ai l leurs e l l es  peuvent pdsenter  des v a d a n t 8 ~ ~  5 

pi nous amhnent h examiner 1 'autre catégorie de v~s icu les ,  

- 16gi~uLeg con-tenu d e p g  

Ces vésicules ressemblent pdcdderrtes pau, 3618- Mb:*;*"" 

pect et leur rapport avec l a  paroi, mais diIfèrent par leur contemi. R W î  

8, penduLa il est fréquent d'observer une soTte de grus Bl9m63* 8 

de S (PI. X]EiLZ f ige  O), 

ri.- fortement osipiophUe, k&t4mglBne, 6 l a  agtmut;ure, % lanmrs92~ter 

ne peut fit= nettement décelalxle (PI, 100n: f i g '  d e t  o), 

Fornations en rapport avec l ' l n t e m p t i o n  du systbme mem- 
' 

,&maaire inteme de3 la  mi. 

IrFtxu i a s i r r r t t t m  svrr les @O--8 

@rs dans feas mi f l ce~  du 8 ~ p ~ t h  tmmbmim Snterna bis l a  

Chez S, hallmd%l, il ex%ste en ef fe t  de ncmbm~~: caa rrh 

du ~ p a t b  m~rribmm inteme d;s Za -1 (PI. XXIE a, Pl. 3[X83i fia, a), q 
~çgtrs gma& axe  CO,^ sj 0,s p ) est dispot~d gertrenupiaaar;lm& B l a  w i  le - ,; 



I - 106 - 
de deux lames disposies selon un V dont l a  pointe e s t  ouverte e t  dirigée vem 

I l 'extdrieur (Pl, XXX f i &  a e t  c),  Comme nous l'avoner précis6 pdc& 

(VlfitfgR e t  S m  1964), les aoupes tangentielles B l a  paroi montrent que am 
lames apparaissent cornnie des parenthèses simples ou doubles, placées perpandiau- *, 

$ 
lairement ?i 1 'axe du s i l lon  (PL. IOMI fig. a). Cette disposition explique leur 1 

i ,  absence sur l e s  coupes transversales de l a  Orégarine, passant par l e  sommet des . . 

granules. / i 

Il existe des accumulations d'une dizaine de ces granules vers cep- 

tains points des si l lons de S. hollandei (pl. XIMI: fig. 6 )  , Des granules iden- 1 
t iaues peuvent 8tre B~alement o b s e ~ k ~  nhnvr -1 

turale correspondant au schéma établ i  B par t i r  de l'étude de S. hollsrn&el, 
,,.F 

@XVIEZl e t  SCHREVEt 1964). L'existentie d'une membrane unitaire t r i pa r t i t e  ax- , Y::, 

terne, séparbe par une couche claire de 300 B 3% 1, d'un système membranslire - 1 
interne comprenant deux autres membranes t r ipar t i t es  d 6td 4!tsr#2u & 

l a  plupart; des Sporozoaires (VNIW e t  Coll. 1%). Cette orgmbation ultra-  

structurale de l a  paroi améne au moins deux questions : 

- Quelle est l a  vdritable membrane plasmique 3 

- Quel est l e  raie du systbme membranairet interne P 

L'existence d'irnraginatione, de l a  membrane externe en 9&siQUt88 46 

type ds iou l e s  de pinocytose, pennet de penser que l a  membrane exteme est Itr 

membrane plasmique. L ' i n t e m p t  ion du sya t h e  

pnaerttcnnf, so i t  l a  fornation d ' irwaginacrtiona rappelant I ~ B  v d s i d e s  de pîn6.1 

cytopse, so i t  l ' e x t w i o n  de mmses o ~ o p l ~ r e m b ~ a a  i l'ext&ifd poaitdrîem&t c;b9g 

au8rozwTteg dies g, hA3llauzdai (iWEEWEL 196%) l'ide62 que le ; e y e t b  

branaira i n t w  d. l a  paroi oont~itsw w maintien de la io- d?s 8 p o m ~ o d ~ ~  

A p s r t i r  du où l a  mtaaibpane externe wt '0(.11~81ï?h&e uns 
gl88mique, susrreptible Be Apordre ér dea i n à u a t i e  ch pirnowasa, %& 

dcoicrnt doessa i re  ets souligner que les trois membranes zxnftaîres trip&%%$& ' 

de la parol nn, tmktsent  qu'un mps& mopphololgique. I 



La forts opdta1td dw 

l 

1968) que lâ pda;~amat isn de 1 'UTtrast 

ou trfpmtites internes de la pami, 

A a$%$ des p r o b l b a  relatifs ab la  constitution de l a  m f  drtiii 
1 ' zoaires, se. posent les p r a b l b s  de son dlaboration ert; de la  signîfiaaatjlm' 

ses ddr ids ,  . 
~'~lzdmrartion du @ y ~ $ b  

Chez le8 tFSç811 jeune@ tmphoso%ta~ jr les 8g6m&'tüs%aett@. 

rrs iakenns de l a i  

so i t  au contraire des sor2;ies. ~'frrterpdtation de aea stntatums sera ex 



Nous venons de voir que l a  paroi peut présenter des ornementations 

t rès  variées mais sensiblement c o ~ t e s  pour une espèce donnée. Par ailleurs, 

ous avons associd B cette étude les  formations qui étaient directement en rap- 

ort  avec l a  paroi, Nous allons examiner maintenant l e  cytoplasme cort ical  oom- 

s entre l a  paroi e t  l'endopl~isme 

Les systhmes f ib r i l l a i res  

Les systèmes f ibr i l la i res ,  t rès  fréque ans l e  cytoplasme cor- 
,cy 
-2% ent un développement e t  un agencement diff6ren-t~ selon l e s  f a m i l -  

*- 

l e s  de Gdgarines, Chez les  Selenidiidae, nous trouvons, contrairement awr dif- 

Pdrentes esphces d 'Eugdgarines dont 1 'ultras tructure est  cnnnue actuellement, 

------------ 
Nous avons précisé dans notre premier travail  (VIVIER e t  

, contrairement B l'opinion Etdmise à l a  sui te  des tmvatut 
-&te 

YW a <  ( 
de RAY ( lgx) ,  Füm (19% b), l es  "myonhmes" ne corresponrilent pas eux strier) 1 

a - _  

m a i s  devaient s ' ident if ier  aux systèmes f ib r i l l a i res  situés sous les bambemsnn;~ 

longitudinaux. Cette localisation des myonémes 4tablie chez S. hollandei, peut 

e t re  étendue aux diffdrents Selenidiidae examinés, 

Il convient de préciser d'abord l a  constitution puis l e  ~ v e l o p ~ ~  

des "myonèmes" chez les  diffhrentes espèces. 

a) ~idments constitutifs du "myonème" 
Les myonèms des Selenidiidae sont constitu6s par un an- 

semble de f i b r i l l e s  tubulaires longitudinales (pl. XXXIS), 

En coupe transversale, cherque f ibre est  entot.de d'une zone el&re 

limitée par un l i seré  sombre de forme hexagonale (PL. X X X I I  fig, b, Pl. MIXIIZ 

fige a). 



Dans l e s  différents cas examinds, S. hollande1 (PI.,. XaXUlI fig. a) ,  

8. f all& (Pl. XX flg. b) , chaque f ibre  se présente, en coupe transversale, Sous . 

l a  forme d'un anneau de 300-33û A de diamètre. La paroi de 70 2t 80 d'dpaiaseur 

t r é s  dense aux électrons entoure une région centrale de 160 A de dl-m, d'as- 

pect c l a i r  e t  homoghne. Comme nous l'avions signalé, certaines coupes laissent  

supposer l a  présence d'une sous-structure f i b r i l l a i r e  (VNXW, et  SCIEESEL 1964) ; 

toutefois, l a  réa l i té  d'une t e l l e  organisation reppalmt cel le  des f ibres tubu- 

la i res  de flagelle (A- e t  THIEnY 1963, PEASE 1963) n 'es t  pas encore proude, 

dans notre cas, 

 hexagone délimité par l e  l ise& sombre mesure 6Oû ?i 65û 1 (Pl. XXXlZ 

fig. b). Dans l e  l i seré  il es t  possible de distinguer des points plus denses 

(Pl. XXXIï f ige  b). 

Les coupes longitudinalee e t  obliques réalisées sur S, hollandei 

,- -. X X X f I I  f i g  b et c )  e t  S, f iliformis (pl. XXXIV f ig, b) montrent que l e s  

fibres sont tds  longues. Entre l e w s  axes sdpsrés généralement de 700 2t 800 . 

existe une bande longitudinale sinueuse de 80 1 solTiron dt8paisseur, comspon- 

dant à l a  position du système hexagonal. Ce systbme hexagonal peut correspmûre 

h 1 ' éventualité suivante : , , 

- l'hexagone entourant l e s  flbres longitudinales e s t  un 

( image de d t r a c t i o n  due h le  fixation) , -- 

si ' il com~~poncl  m non B un dierpasitf f en rapprort ama 1s -2l3LiS 

haaxagonal, ismt 

e t  3.e natabm de $3 

wux iresiws de ti-s tubulaïnn. ~s mam. de ribra, > r a ~  oouofi8 hlp. 
Il se s t t w  &dralemmt arnitour de X1 B X Paur la prarmihe asaiae 

peu d'espace en%= l e s  flbres (Pl. X&UT flg. b), La d e d b  meissta *% 

irs8gili&re, il existe des espaces impor2;aulb dépoeurvus de ttabulw. Dgcrrs 

aoxrt cru non h un 1 fu. a). Il sslrait dQno 



parle-r de troisiéme,voire de quatrikme assise, en f a i t  cela nous parait supetflu. 

Chez S. fallax, l e  problème es t  quelque peu identique (Pl. XX fig. b), 

Dans l e  bombement longitudinal, i c i  plus accentue que ohez S e  hollandei, existe 

en périphérie, sous l a  paroi, une rangée d'une vingtaine de fibres tubulaires 

parallèles et au centre quelques fibres éparses, 

Chez S. pendula, l a  dispositinzi rappelle celle de S. hollandei, l e s  

p l i s  sont plus ou moirq accentués e t  il existe au moins deux assises de Eîbres 

tubulaires [Pl, XXXN a), 

2. Les systèmes f ib r i l l a i res  chez l e s  $t-p$garines ..................................... --------- 
Chez l a  plupart des Eugrégarines dont l ' u l t r a s t r u c t ~  et&?% 

connue, il es t  rare de rencontrer un système f ib r i l l a i r e  nettement defini  Prtp- 

relant les  myonétlles de8 Selenidiidae. Parmi l es  systèmes f ib r i l l a i res  rn ~ezib- 

t lon avec l a  région corticale des Grégarines étudides, nous pouvoms d i s t i w ~  

rois  catdgories : 

a) l e s  systèmes f ib r i l l a i res  constituant des mucrons ou appareil de 

ixat ion des Lecudina, 

b) l e  systéme f ib r i l l a i r e  situ6 h l a  base de l'dpirn6rite de Ssoia, 

c) l e s  systàmes f ib r i l l a i res  de l a  zone corticale p6riphdrique des 

a) Les systimes f ib r i l l a i res  des mucrons de LeCudina 

Noua nous bornerons h sieplaler l'existence d'une Wtf% 
de fines f i b r i l l e s  de 60 A 70 A de dimètre,  d isp~shes  en faisceaux dPns l e s  

nnicmna de Leoudina w l l u c i d ~  (SCWleVH; e t  VNIEiR 1%) e t  de L, tuz 

LVI e t  Pl. LVIII ). Il semble assez logique d 'at tr ibuer B c w  P 

les ,  uns participation dans l e s  mouvements des mucrons e t  d'admettre 

contractile, 

b) Ls o n t h e  f i b r i l l a i r e  sltud L la b.se de l t C ~ i d a ! 4 & s  <qf 
8~coias Srua~inôuta 



c) Les systèmes f ib r i l l a i res  de l a  zone corticale &riph&- 

rique des E d g a r l n e s  

Nous distinguerons l e  cas de L. tuzetae de celui de 

Lecudina m e t a e  

Souvent nous avons des fibres tubulaires isolées oomnte 

chez L, pellucida (V IVIEf i  1968). Le diamètre de ces fibres e s t  de 300 Â, Sur 

nos photographies, il semble que l 'on ass is te  dans quelques cas b un début d'or- 

ganisation des syst b e s  f ib r i l l a i res  . Sur des coupes perpendiculaires au plan 

longitudinal des p l i s  épicytaires, il es t  possible de dieMnguer des paquets 

de 0,4 p environ, constitu&s d'816ments f ib r i l l a i res  (pl. XXXV fig. b) . Ces 

mi t e s  cytoplasmiques classiques. 

4 

Chez S. inopinata, nars avons des systèmes f ib r i l l a i res  - 
dis& ?î l a  base des p l i s  Bpicytaires (pl. XICIIï et  Pl. XMTP - 

--. 
f i g  b e t  b ) .  Il semble exister  deux types d'organisation : d'une part  de fims 

> fibres de 1% Â d'épaisseur, au nombre de 5 B 8, espacées de 300 f\ environ, qui 4 
:$ 

unissent la base des p l i s  Bpiqrtaires en fornant une aorte de systbme d a i r s  
- 3 

e t  perpendiculaire h l 'axe des pl is ,  d'autre part des paquets de fibres par tmt  ' 'tl 

de la base dea p l i s  e t  agant une position glus oblique que cel les du sys 

pdddaxrt, 11 n1eet oepmdant pars exulu que toutea ces fibres appartienn+o% , ,  

un s w t b  unissant l a  base des pl is  e t  ceinturant l e  trophozoXte. 

. r 
B - Las ornemites crytoplaslaiaues <<~-~t 

Noirs B t u d i e r o ~  io i ,  non pas les organites cytoplasmipuee en t*?. 

cïus *ls, lllîkis 1 6 8 ~  *&ition d m  l e s  diffhZl"p6n8~ e5p86e~ Ba\ad,i6ttl~. Ea 

plesme dtffdmnt nari seulement entre fktmllle et genre diff6rents ma58 6gal 

entrer espboea d'une famille. N~418 ailone donc cmpcrrer les dîf"f&anM 

1. Organites @oplmmiquers dsuns l a  sane co&ioale des -- ----*--- --LI---------------*---------------"*-- 

II existe une d i W h , n w  P ntale  entre 9. ho3l%Endsf e t  
8, pendula d'me part, et l e s  S e l a ~ i S d c i s  &es Cimtuïidae d'autre part. 



a) S. hollandei et S, pendula 

Chez S. hollandei (pl. XVIII et Pl. XXXII f ig. a) , i d -  

diatement sous le systéme fibriilaire périphérique, se place un niveau mitochon- , 

drial (VIVIW et S w  1964). Ce niveau mitochondrial est caractérisé par un - 
v6ritable &seau avec de multiples constrict ions. protubérances et ramif icatiom, 

Cette véritable ceinture.mitochondria1e est interrompue par quelques corps den- / 
ses (- toxonèmes, rhoptries) et, au niveau des sillons, par les organites asso- 

ciés B la paroi. 

Chez S. pendula, nous retrouvons des mitochondries sous la strate fi- 

brillaire mais leur développement est moindre (PI. XM) . Souvent nous avons des , 

mitochondries isolees et le réseau décrit précédemment est nettement moins d6ve- 

loppé. Les mitochondries smt entrahées dans les bombements longitudinaux ao- 

centuds (PI. XM). Dans cette zone, il est Wquent d'observer des corprs deFutes 

et des polysomes (Pl. XXXN fig. a). 

b) Cas des Selenidiidae des Cirratulidae 
Chez les Eelenidiidae des Cirratulidae, la zone oytoplraêi- 

mique est totalement diffdren te. Sous les myonèmes, nous trouvons imméaiatemne + 

parmi les ribosomes, les grr?.ins de paraglycogéne et les enolaves de dseme; il 1 
n'existe plus de niveau mitochondrial (pl. XX et Pl. XXI fig. a). 

Les grains de paraglycogène peuvent p$ndtrer B 1' inbkîeur de 1 'dpi - ~ 
cYte et dans a9 cas 1 'ecto~1a;crme est ~articulibrement réduit. 1 - 

S-@# l 

2. Lw' organitw ctytoplasmiques ahes les 
- - - - - - e - - - L " - - - I - - - - - - - - - ^ - - - - - - - - C - - - "  -- 
~'organisation du cytoplasme cortical de L e d i n a  tuzet& 

1 pdsente de nombreux points intéressants aussi allons;-nous itmauiiwr e4 

1 ment du aea de Sycia inoginstta, 

1 Les mitoch0ndri.e~ srnt pdsentes (Pl. XXVIII). Elles sont &n& 



es lames ergasto- 

dilatations er- 

de nombreux f i la-  

l ' '  .? 
< - ,  ".- . Parmi les lames ergastopiasmiques, nous distinguons de nombreux grains 

$. ', , : 
, -  f . lbenses ovoldes de O,J5 p x 0,30 p (pl. XXXVI fig. a). Ces grains denses se mon- 

<-<' . . \ 
I h n t  limités par une fine membrane et  leur opacité permet de distinguer des 

,pains  clairs e t  des grains sombres, Certains grains sont e n t o d s  de lamelles 

#ui se disposent concentriquement. Cette disposition rappelle certaines vési- 

L..&* - Cul.. & structure embo4tée (pl. XXXVï fia. b). 
I l  I ;&y& .. . Ai . 7 , s  ",,& .= - y? a .: - "- r~'::c,:: Pour être complet, il faut souligner l a  présence de gros grains de 

0,8 (Pl. XXXVI fig. a) probablement de nature lipidique (voir chapitre TV). 
ddveloppement de l'ergastoplasme e t  des dictyosomes suggkre une activitd 

- dtabolique intense du cytoplasme cortical de L, tuzetae.  emploi des pdcur- 

seurs radioactifs viendra confirmer cette hypothése (Ch. TMI) . 
Cytoplasme cortical dans l a  région antérieure du .t;mpho- 

gion antérieure de L. tuzetae se trouve une grande zone dB- 

e paraglycog&ne que nous avons appelée en mioroscopie photunique : 

ectoplasme antérieur (pl. XXXVII fig. b.). La section t rwversa le  montre h la 
p6riphérie, sous l a  paroi, une zone de 1,5 B 2 )r constituée par de grsuides 

v6sicules au contour irrégulier, contenant de très nombreuses sections de fins 

filaments (Pl. XXXVfI fig. al). En-dessous de cette zone, des s t n t c t m s  latael.1 

laires s'enfoncent en se rétr$ciss&. A leur extrémit6, nous trouvons de 

anses oonstitu6es de lames m~toplaismiquss englobant un terr i toire  riche en 

ribot3 ornes. 

b) Cas de Ssciors inoplrwta 

Chez S, inopinata, l e  cytoplersme co&îcal contlent de 

nombreux ribosomeril. ~'apfis nos pkroto(srapàies, 5.1 n'a pas $t& possible de dd- 

acsler de mitoahondries. 11 existe d'imporkmtes vacuoles idguli&res et da 
nonbcb)ux globules d m ~ e s  &n4ralment ovolcles. Ces g2obules s'engouffrent d w  

les plis dpicytaires (Pl. et corustitumt en part;iailher eru Rivew 4 



p r o t d r i t e O  des am- d'une clensité surprenante (PI. IXX fi&, La nature muco- 

polyswcharidique de ces 6léments es t  probable car l e  Bleu Alcian associé ou 
a 

non au PAS, colore fortement l a  p6riphérie des trophozo'ltes. 

C - Discussion 

Nous oonsid6rerons d'une part l a  comparaison des systémes f ib r l l -  

la i res ,  d'autre part l a  sp6cialisation métabolique de l a  rdgion corticale. 

- Comparaisonde systèmes f ib r i l l a i res  

Le rôle physiologique des différents systèmes f i b r i l l a i r e s  que 

nous avons décrits,  sera examine en de ta i l  2t propos de l 'étude des mouvements 

(Ch. M). Nous nous bornerons B considérer l a  répartition de ces systèmes d m  

l e s  différents groupes de Grégarines e t  d'une façon plus dné ra l e  chez l e s  

Sporozoaires e t  l e s  autres Protozoaires. 

La comparaison des systbmes f ib r i l l a i res  montre qu ' i l  existe une di$- - 

fdrence for&ïamentale entre l es  Selenidiidae e t  l e s  Eugdgarines. P a m i  l e s  ad- 
garines dont 1 'ultrastructum est oonrme aotuellement, les SeleniBii&w &-% L 

seules à possaer  un syst8me de f i b r w  tubulaires @ o ~ - ~ u t i c 3 u l a P ~ ~ ~ J  o r n a  
sf  ddvelopd. 

: :j  existence de fibres tubuïaires aow-cuticulaims est t r és  f2-6quente 
, , 

ohei l e s  %lagel lds  ( t 4 X m  I W ) ,  ohea les ~ i l i d s  (WAIN 1966). ~ ' o r i ~ i n a l i t < - - - , s  

des f ibres des Selqnidlidarji dsgde  8- le, f a i t  qu'eiles sont logées, après - -.q 
,'li"; 

.::czv 
ion h %a &ut e , d w  dm $yst&rnes hexagonaux e t  qu'elles sant t rbs  

massa. Les fibres tierulalres dea Protozoaires ont un diamétre compris en &- 
r4 

dxW @ntm 320 et 280 1 et S O M B X ~ ~  roisin dt4 200 2t 2% a. Avec leur d i d t r é a  ? -  

da 330 1 - -)30 1, l e s  fibres des &slqadiidw sont qvsa l e s  f ibres pharyngien- i 

t b e t ~  de Fer- i lss plu$ mossea, 

garsiww, la  dispw$tîsn des fibres -tubulaires dans l e  

çfs8 came 6n témoignent L, gellucida ( m m  
i *.a 

O, par contre dans l es  régions an- 

tbrillairtnrr bien ot.ganisds : itnacron des Lecuài- 
- ;b 

ma sltttd B l a  base th lS&pW~i.t;e ,  Ba Wcia ino"~)%naCa, C w  @triu@ures 

&&rites '- 



La microscopie électronique permet de déf ini r  h par t i r  des s t r u & w 8  
I < 

fibrillairçds, des groupa systématiques e t  d'  appdcier  plus faoilement l e  d 
' 1 , ~ ~  

+ /  I 

4 "' de w n t é  entre l es  diffdrents genres, , f -'7.? 1 ,  

avec l e s  Eugrégarines , 

l a  notion purement morphologique de 1 ' Qpicyte définissant 

l'ornementation de l a  surface des ~régar ines ,  il nous semble 

réduit chez les  Selenidiidae e s t  surtout constitu6 de 

, , systbmts f ib r i l l a i res  e t  de mitochondries. P a r  contre chez les  Eugrégarines, en 
ar t icul ier  l e s  Lecudinidae, l'ectoplasme es t  beaucoup plus ddveloppé e t  l e  cy- 

me sous-épicytaire contient en grande abondance ribosomes, systbmes er- 

toplasrniques e t  dictyosomes. Cette dif  ference d 'organ2&ionultrastructura;le 

re l ' idée  que l ' ac t iv i t é  métabolique de l a  région corticale n'est pas l a  
.y%X, 
B.%. ; &me dans toutes l e s  familles de Wgarines , 

Pour mieux comprendre cette notion de sp6cialisation m é t ~ l i q u e ,  i S .  

convient d'examiner l e s  constituants du cytoplasme profond ou endopl e t  
certains aspects de l a  physiologie cellulaire. 

~ ' d t u d e  ultraertruczu~ale de l a  regzon corticale des G r $ p i n r i r ~  

appartenant rrwt g8rul.e~ SelemidSum. ~13rdtna, Sycia et; Uraspsrsr, mntm unna 
mgmimtion id&ntique de la paroi avec t ro i s  ~mmbrmes triplart;ites a t  prame0 
de r deux notion@ r l t&piayte e t  la s3p6Sciali&e~tion rndtaboliqw de lér  

rdg~on ooYticaZe. 

L'dgicyts, notion purrsazsnt iIrarpho~ogigue, la d$lraras&fia~-. 

t i m  des dgionrs corticales des ç3&garinea pu? rapport à celles des arutmaa 



Spçxroosoaircas. La ~ b ~ . i 6 t d  de l'architecture corticale chee les  ffigarinea étu- 
dides drîts d 'hre  retenue êana l a  sptémtique gour f k e r  en particulier 
lea mrpports entre las diverses families. 

L'orgmi8stion Ltitrastnicturale diffhente des d g i m s  aorticales 
de ce8 (fzdgariners &ne l'hygothése d'une sp6cialisation métabolique des 
dgions crticales,  hypothèse que nous essaierons de résoudre clam+ la suite 

de ce travail. 



Ls8 ~Pgmites  cytopLasmigues e t  les inclusionrs de r8semre sont 
dants e t  varies crhez les Ck6garines. bur &sence e t  leur d&reloppemnS, va- ., t 

rient selon les  genres e t  les  espèces. Now allons envisager les  diff6~bln%a( 

oas B partir des huit espèces 6tudi6es pPn8c6demnt. 

f - LES MImNm 

d ' A ,  Polycheter 
Lee mitoahonidries des Odgarines pwssltes gdsentent de8 md$fisa- @ 

tims trb fnt8resf)an-tles en rapport avec leur de vie, Dans urve (9tude an@& 
r i e m  ( V M E R  et  8CZWWEL 1966) nais avom ddorit les dtocbmüries de & - ._ . 

. l 
h o W e i .  Lai regrenarrt cette descript$on, nota titendrons noa oM8~'vatiçiFas 

Selenidi f àae e t  aulc Eugdgarines. 

de 8 ,  hollandei se distinguent de cellesr de Le 
p~~ dm @cr9;0~, pm Lat fa%%% que b membrane interne forme des d 8 i o u l ~ a  

WB Be &@Sn hi arees au les tubules des m î t o e h -  

O 

M a r a ~ f % ~ a ~  th lm A&IYBQ un tre de 

I I . :i se- . 



Le volurne de la matrice mitoohondriale es t  nettement plus Bled que 

oslui des ds icu les .  Ces derniè$es, disposQes à la $riphérie, prdsentant $ne- 

ralement une opacitd plus f orte que cel le de l a  matrice ou de l'espace inter- 

mnibranaire avec lequel e l l es  oommuriquent. Cette owcit6 provient pobableme-ri$ 

de la prdsence de 1 'une des parois de la vésicule dans 1' dpaisseur de l a  coupe. 

11 existe chez les  mitochonàries de S. holldurdei des variations 

u l t ~ t r u c t u r a l e s  qui sont essentiellement : 

- ramification des mitochondries abautissant ii la  formation d'un 

d r i t a b l e  réseau (Pl, XXWIII, f i g  . b)  . 
- apparition de crgtes incurvhes dessinant dea.me-. 

(Pl. XXXVIII, f ig .  d) .  

- a g g l d r a t i o n  de plusieurs mitochondries (Pl. LCXVfII, f ig  . c ) . 
I l  convient de remarquer que l e s  fiefures myéliniquea intrandtochon- 

driales que nous avons signalées pr6c6dermnt (TMïB e t  SCHREVEL 1 S 6 )  résui- 

tent  peut -être de modifications consécutives à l a  f îxation à l a  glutaraldéhyde 

(CUROY 1968 ) . 

La répartition des mitochondries de S. pendula dlffhru~ 

de cel le  de S. hollandei par deux points ; d'une part, l e  systbme pdrlpld~5,qqa 

e s t  moins d6veloppé (P l .  XXXIX, f ig .  a), d'autre part, les  mitmho-ies sont 

abondantes dans l e  cytoplasme profond (Pl .  X M  ) . 
~'ultrastrmcture, par. contre ,eet comparable (Pl. XXI[M, f ig  . b 1. U. 

existe cependant une particular2té que nous avons retrouvde à de nonrbmUcIeep 

remises  chee cet te  es@oe. 11 s 'agi t  de l'existence de rridtmhondries dm% 1 

matrice di latée contient une subst$nce fortement opaque (Pl. XXZPM, f i@. a hit' 

8tfei-t 0,7 p, au contour irrégulier.  La nature de cet te substançe ~1x3- 

6ohspge. Sa texture eest t r$s  fihment granulaira. ûn peut remarquer que $a 

colaraticm de cet te  maarrre semble identique & oelle des grailItR3 i n t W i ~ 6 r r z a w r  

(SBREVBL 1966 b). 11 sera i t  possible d'Invoquer un artdfact de flXRbticm %QU-- 

t s fo l s  POBCBT-- (1967, 1969) a aignalia l'erxlstenoe da lasrssecr fdentigtrw , 

dam oertaines mitochondt.ies de Cpelotropbrt Burchoni. La dmnrre de ces rrd- . 
toohoadries- triodiQi6es e s t  f'dcjmnts : il e$t souvent possible d'en dîsthguer 

deun ou t rozs danar ur#e &me wction. 



Chez l e s  Selenidiidae parasites de Cirratuliens,le système mito- 

chondrial se réduit particulièrement. Dans de t r è s  nombreux cassaussi bien chez 

S.filiformis (Pl. XL, f ig .  a )  que chez S. fal lax (Pl. XL, f ig.  b e t  c) ,  il 

n'existe pas ou peu de mitochondries. Quand e l l es  sont présentes, e l l e s  sont 

disposdes plut&, dans l 'axe du trophozoyte e t  leur ultrastructure e s t  t r é s  

p~urticuliére. Il s r ag i t ,  dans l a  plupart des cas,dtun sac à double paroi 

(Pl. XL, f ig.  b e t  c ) .  Ces mitochondries souvent arrondies, en forme de ballon, 

peuvent ê t re  identifiées dans l a  mesure où certaines coupes montrent une ou 

mitochondries des Eugrégarines sont géndraiement petites e t  

filongdes (0,5 p chez L. tuzetae ) (Pl. XXVIII, Pl. XXXV f i g  . a , Pl XXXVI ) ; 

chez U. longissim (Pl. XXIV). 

L' organisation interne es t  comparable à cel le  de S. hollandei . 19 
disparition des mitochondries typiques peut ê t re  observée chez S. inopinata 2 L a  

(Pl. X X I I I ,  Pl. LW[IY f i g e  b ), Eugrdgarine cohabitant avec l e s  SelenidiiW-. 
1 

C - Discussion 

La membrane interne de l a  mitouhorxbie ne constitue pas des tubuLaar 

comne c'est l e  cas chez de nombreux Ciliés (ANDRE i n  LEMIINGER 1964, GRAIN 1 s t  

Eugl6nomonadines (rJrr~~0T 1966 ), mais des v~s i cu l e s  en forme d'ampoule. Cet%@ 

ultrastructure se retrouve chez l e s  Dinoflagellds ( D W E  e t  CRAWFtRTl 1S8) W 
dans ce cas l e  nombre de vésicules es t  nettement plus important que chez 5, 
holïandei e t  S. pendula. 

La structure des mltochonâries de Grégarines es t  sans doute en relw-. 

t ion avec le mode de vie. Ler comparaison des mitochondries de S. bl3sWeZ, 

S. pendula avec celles des Cirratulidae montre que : i ' 1  4 
-4 

1" ) l e  d6velopgement du rdseau mitochondrial va de pair avec l a ,  ';il 

mobilité des parasites s II 



I =O = I 

:i . . 
S. hallandei e t  S. p~~nduZs, esfices $ nwxateo~i9nt.a rapj.&~ e% puîscants 

ont un &$eau m%$oahondrial d6veloppd. 
Les Selenidiidse dei Cim&tulid&e, espbces B moweawnts lents et de 

(GMR3$ 1964), les  Nssines e t  H;ermeUes, au cçrntraîm, sont lmalis6ear . , 

des Mblbs plus OU mirs coquilliers, bien mqrgdn6s et propres (n 1950. *.: 

1966, VOVEltITP, 1966). On ian&gine voiont%e~e, que la teneur an 

1 'intefiin dskl CIratuliena est pl- faible que oelul des 

et Wirz$s4-mwmrrt il n'es ter  auctun-tp~mil o 

En Za eorezsursanee de ces t 

fi. l ' m b a s s  selon BquelLro l a  v ie .  en 
perte des stTiiWtms i r r t e m b  da5 raS$-ie;la, 

11 etriste ohes les Grçipines Btudides, trois types principaux 

d'erwlmes. C e  son% t 

ho ) des grsina, de ta iUe  var9uble ' eelctn les esphes, se a01 



1 en noir aprhs double fixation e t  double coloration. en c la i r  après aimple 

e t  simple coloration au plomb (VÏVIESI e t  SCHRFVEL 1966). Il s ' ag i t  

de paraglycogène . 
2 ) de gros granules sphériques ou mordes, à contour d g u l i e r  après 

alddhydique , à contour bosselé après fixation osmique. Ces enclaves 

ont dt6 considédes de nature lipidique (VIVIER e t  SCHRFVEL 1966). 

3 O )  des granules, souvent plus pe t i t s  que l e s  pdcddents. constituds 

de f ins  réseaux de fiiaments enchevêtrés,plus ou moins visibles selon l e s  

esphes  (Pl. XLV, f ig.  c) .  Ces granules sont probablement à rattacher aux 

1 mucopolysacchar ides. 

Ces différentes enclaves seront~6udi6es  sous 1 ' anale ul trastructural  

Les Gdgarines contiennent une substance gluc idique caractéristique 

ppelée so i t  p~xragl~c ogbne (WTSHLJ 18.885 ) so i t  z $ ~ r y ~ ; f 4 f ~ ~ ~ ~ s  ). l e  

emier terme étant l e  plus usité.  &&+, % *d,<$ * , 
Par sa coloration rouge brun à 1' iode, e l l e  s'a&a.rente au g~ycog+r 

par son aspect en sphérule ou ovoïde, présentant l e  ph6nomène de l a  croix no1 

@n lumihre po la r ide  ( WUPAS 1886 .),elle se rapproche de l'amidon. las carae 

r térisations c ytochiniiques (PATILU) W .H . e t  BECKER E .R . 1955, CHEISSIN 1959 , 
WJTI# lgfa basées sur l a  technique P.A.S. n'ont jamais é té  l 'objet d'une 

étude approfondie quant à la sp6cif ici td des techniques. Nous appliquft~om 

chez S. hollandei e t  L, tuzetae, l e s  différentes techniques cytochindques 

sp6cifiques du glycogène. Nous &Jouterons une investigation ultrastructura11e 

-de sur l a  technique Thiocarbohydraz ide - P r o t w t e  - d ' ~ r g e n t  (technique 

Seligmaùl modifiée par THIÈRY 19%) e t  accompagrde de divers types de digestianas 

enzymatiques. Nous discuterons ces &sultats  avec l e s  dondes biookimlquea 

rdcentes de R- e t  Coll. (1968) identifiant l e  polysaccharide de &serve 

dtEimeria tenella à une amylopectine e t  non au glycogène. 



1 - Aspect du pamglycogbne 

Sur l e  vivant,le paraglycogène se présente sous farme de p a  1 
t r h s  Aîr'ingents (Pl. X, f ig. d ), réfringence que nous retrouvons 6gerlemht 

l e s  coupes semi-fines de Odgarines. 

La microscopie électronique permet de fixer avec pdcis ion la. fl 

e t  l a  t a i l l e  des grains. 

Les grains de pare,glycogène des Seleni&ldae sont généraleme 

des plus ou moins fusiformes, de petite t a i l l e .  La longueur e s t  cwnp~ise entre 

0,3 y e t  0,6 y, pour une largeur de 0,15 à 0,20 p (Pl. xVIII ) . 
Chez les  Eugdgarines, l e s  grains sont sauvent &niformes nafb i 

existe des zones plus ou moins bossel6es donnant des formes t r é s  varihes. 

Chez L. tuzetae, l e s  grains atteignent 1,5 à 2 y de long pour une largeur d 

1 p (Pl. XXII e t  Pl. XLV, f ig.  c ). Chez S. inopinata, ils sont un peu 

betits atteignant 0,8 p à 1 p de long sur 0,3 y de large (Pl. XXSII) . 
Corrrne nous l'avons pdcis6,  l e s  techniques d'inclusion e t  de aolora- 

t ion en microscopie électronique modifient l'opacitd des grains. JAS simples' 
1: :l 

1 )  , 
fixations, suivies de coloration au plomb, donnent des grains blancs, l e s  

doubles fixstions e t  coloration, des grains noirs. Not-ans que l a  colorertion 

par l 'acbtate d'uranyle 5 5d pendant 30 minutes sw des Snclusions ayant subi :, 
la double fixation donnent des grains c la i rs .  Dans l e s  diffdrents crrs le grain -. - 

de paraglycog6ne présente taujours une zone p8riph6rique plus sonibrer. . , 
Avec ces techniques, il n'est pas possible de pdc i se r  un 
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Pour distinguer avec plus de précision l e  paraglycogène dans l e s  

sections de Grégarines, nous avons envisagé des teciuiiques plus sp6cifiques du 

dglycog&ne (techniques de i3auer e t  P.A .S. -dimedon), associées à des digestio& 

l a  salive, l'*amylase e t  l a f i  amylase à 37' C ; l e s  contrales étant  effec- 

tués par de l 'eau d i s t i l l é e  à &me température. Pour vérif ier  l a  solubilit4 du 

iparaglycogène à chaud nous avons t r a i t é  des lames par de 1' eau d i s t i l lde  h 

ndant 1 heure. 

Les résultats  consignés dans l e s  deux tableaux 10 e t  11 muntrent que 

ique P.A .S. seule ne permet pas de distinguer nettement les coloreitiom 

paraglycogène e t  aux mucopolysaccharides . Par contre, 1 ' ut ilismtion 

e techniquesgluerspécifiques t e l  l e  Bauer ou l e  P.A.S-dimédon permet de 

connafftre avec exactitude les  colorations dues au paraglycogène. Le paraglyco- 

gène es t  digéré après l 'm t ion  à 37' de l a  salive e t  1' Hamylase. Après %rra- 

ge d'une heure dam de l 'eau à 60° C , une forte coloration persiste, mn- 

&t,tr&t que l a  solubilité du paraglycogène es t  incomplète e t  faible pour une 

l a  technique T.C .H. Protéinate d'Argent (selon  hid dry 196'1) 

technique T.C .H. Protéinate d t ~ r g e n t  met en évidence avec 

une bonne spécificité,  l e  glycogéne e t  l e s  radicaux 1-2 glycol ou ~ i c - ~ l ~ c o l  

(THIERY 1957). Elle pdsente un dauble avantage chez les  Odgarines, tout  I 
d laboni e l l e  montre une organisation interne du grain de paraglycogb eneuite :l 
e l l e  détecte, avec beaucoup d'exactitude , l e s  effets  ultrastructuraux des I 
digestions enzymatiques. Nous l'avons étudiée particulièrement sur S. hollaadei. 

a ) Aspect du main de paraesl~co~&ne après la teeohnfg 
T.C.H. Prothinate d'Argent 

n p è s  l 'aotion du T.C.H. pendant 30 à 45 minutes, l e  

protéinate d'Argent met  en évidence de nombrewes particules f ortenient opsqulcas, 
( 

au niveau des grains de paraglycogène (Pl. X L i  ) . Ce8 particules, amordies 
O 

au lentiouïaires mesurent entre 80 Zi 130 A .  k u r  répartition a d n e  deux 

mmarQues : 





- la demit6 au centre du grain de paraglycogéne eSt nettemmt plus 
faible (Pl. XIJ, fig. a) ; ceci peut expliquer la chloration péripherique plus 

soinbre,obtenue par les techniques classiques. 

Les coupes superficielles montrent que les grains sont lindt68 gar de 

nonibreuses particules sgpa&es par des espaces clairs (Pl. XLI, fig. a). Cette 

disposition rejette 1' existence d'une membrane autour du grain. 

Il est fréquent d'observer que le cytoplasme entourant les grainil 

dsente des amas irrdtguliers de particules qui peuvent être consid6ds soit 

comme la liberation de particules soit au contraire cblmne dea rnticules do- 
fondes qui vmtz.garticiper A Ir croissance da grain de paraglycogène - ' , 

(Pl. XLI, fig. b et a ) .  

La firiesse et la sensibilité de cette technique capable de ddceler 

des quantités infimes de &serve glucidique ont 6té confirmdes par 1'6tuds 

ultrastructurale de 1 ' effet des digestions enzgmatiques . 
1' 

b) Effets ultrastructuraux de l'action de &amylase et 

de la trypsine 

Dans le but d'étudier les enclaves de S. hollandei, nais 
avons effectué des digestions enzymatiques avec de 1' * amylase (B.D.H. W. 

amylase, bacterial source, 60 units par =),de la trypsine (Difc.1 Trypsine 1 : 

250) et de la salive. 

- Essais sur le vivant 

Au cours d'essais p&liminaires, nous avons plaoé -- &es. . - ' - --.-.. - 

S. hollande1 vlvaPIb dans des solutions à 1 $ @ amylase dans de l'eau da mer ik .q 
" , '* 3T0 C pendant 1 heure et 3 heures,et dans de la salive à 37' C. Ia pdsetrvati-~saz ,,,, 

des ultrastructures Btait seneralement mauvaise, en particulier, a p b s  l t a c t i ~  ; 2  

de la salive. Dms le cers de l'action de 1' IrK amylase pendant 1 heure, la di- 

gestion du psraglgoog$m dtait faible, seul le oerz-tre des grains 6tait atts- 
qw6;la conservation des organîtes tels les mîtoohondrisa, dictyosomes n'&ait . 
pas batne (Pl. XLII, fig . a). Après ure action de 3 heures, la comervatfcm 

l 

cytoplasndque &ait franchement mauvaise, les grains de paraglgcogbne se oon- 
centraient en des plages importantes (Pl* XLII, fige b) et Ip.6~enta;ient m e  -1 

perte sensible d ' opercitd . 



A@s une f i f ixat ion de 30 minutes H la glutasa2 

tampon phosphate suivie d'un rinçage dans l e  tampon, le8 blocs fùrent s 

A, des solutions d'a~ amylase et de trypsine selon l e s  coriditions sui-e@ 

Exdriarnces : 

i - @ c y i a s e  1 $ eau de mer 37O C : 3 heures 

2 - Trypsine 0 , l  $ eau de mer 37' C : 3 heures 

." 3 - Trypsine 0 , l  $ eau de mer 37' C : 6 heures 

1 $ eau de mer 37' C : 1 heure. 

t - Actlon d$ & a~y laat .  ------------*- 

Contrairement aux essais sur l e  vivant, l 'action d a ,  

1 ' ô& amylase pendant 3 heures (exfirience 1 ) , sur des blocs ayant subi une '.k;:l Ir:' 
, 1--1 

courte &fixation, conservait convenablement l e  cytoplusme tandis que tous , :,Y 
.' "-4 

les graina de paraglycogène &aient dig6.l.Q~ (Pl. XWCI, fig. c ) . La vB~3fica- ;;;a .r:,%h 

t ion par la technique T.C .H.-Protbinate d'Argent ne montre en effet que quel+,, 
i 

ques infimes traces de paraglyco&ne sous l a  forme de quelques particules & 
A 

(Pl. XLIII), b s  images prouvent par ai l leurs qu ' i l  n'existe auoune membrm, 
ni paroi aut- du grain de paraglycoghne (P l .  X L I I I ,  fig. b). La d i p s t i o n  k& 
nnnrrmn+ + n r r n  me =nrnhle avni r nnrf.6 ia.snent.f e 1 1 nmnnS. non imiauemen+ nli.0 1 L*' 1 u r r v j a v v v r r u r  rru ur -~u  -.va- 

grains de paraglycoghne. 

--.--rrv yu- 

- Action de la tr;yt~bim 
- - - - " - - - I C - - - - - * - m e c I  

~ ' a o t i o n  de la 

prcsgwssîon dans la dirscaoclation des grsim. Certains 



mete que auelques trames polysaachwidlques ( P l .  XLIV, flg. a )  et enPin i 

estlon totale (Pl, X L N ,  flg. a). 

Ile cette ap6rie&e,rn peut deduire des renseignements int6ressants 

1' organieation du grain de pwaglycogéne . Tout d'abord, la Agion oentr'a3 



T(e tableau 11 moixtrg chez Laoudiria tuzetae 18 mrists , +"?. 

2"f$ 

1i coloration P.A.S. r u  niveau de l 'ectoplrsm &me ap&s action de l'a -; 
e t  de la  salive. . ; ?  

,*  Par contre, avec les  techniques sp6cifigues du glgco&Bnei, il n'exil* .;i 

pss de oolora.i;ionnette. (XIpeutdonc penser &.l'existence de mucopolyBacob- 

rides d'autant plus que le Bleu Alcian B pH 2,3 montre une rdaction bleue $ 
f + '  

la p&riph&ie de la Ctdgarine. Cette technique wboci6e au P .A .S. ' (prardd6 . 
1, 

V i a l l l )  indique 6galement la fisence de niucopoly~acoharides dans l ' e&ogl#q ,  

pasIld l e s  grains de plamsglycogène. . J 

Lar mise en bvldeme de8 r a u c o p s l ~ c o ~ d 8 5 3  chgq 

~ ~ p g ' b 8  te-6 6% Aloirsn, + 

2 - Aspect ultrastructural 

pimules denses et aux v4sicùles plus ou moins ovo~&es de 3.a région cort ical  

(PX* ITXIBVI, Fsg. b) ta€ du cyt profmû (P i ,  XW, f ig.  c). &s vésioule 

ver& m@lîm d'un d m u  de fines Î$laments pdsentant M nombreuses densifi 

. fl, Peu% 615a10mry1: i b m t i f i e r  à des mue~)polysacchariefes~les 

aozt@wwwe da iou ïe s  e t  plages atteignant 0,8 p de long, situees entre l es  , I  

esr#WB de paraglyaogène e t  prdsentant un aspect comparable aux v ~ s i c u l s s  car  

t iuales  (Pl. XLV, f i ge  c) .  Chez Sycia $nopinater, l e s  réactions oytochipijlquenii 

lsla î&em#ions du systhm 
f$$m b) %t bME C X W ~ ~ I X J ~ ~ ~ S  dg%trliL(%~~~ ~ i t d e s  au @le a-giçerrl &W 
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qui sont par a i l leurs  situes souvent près de l a  paroi (Pl. XLM, fig. O).  

C - ZRS emlaves lipidiques 

 une fapon &n6rale, il existe chez les  Grégarines parasites d'Am$- 

l ides Polych&tes, d ' importants granules ovordes ou sph6riques à contour dgzt- 

l i e r  (Pl. XVIII, Pl. XX f i g  . a, Pl. XXXI f i g  . d )  aprés fixation à la g1utwa.l- 

dehyde, à contour bosse16 après fixation osmique ( P l .  XXIV e t  Pl. XXVIII ) ,  

Ces granules que nous avions ddcribchez S. hoUandei (VIVIER, SCHREVEL 196Q) 

sont t r è s  abondants, Chez touteaes Selenidi idae examinées, l a  t a i l l e  des grmu- 

l e s  (1,5 p x 1 p) es t  supérieure à celles des @?aine de paraglycogène. Chez l e s  

boudin8 tuzetae e t  Sycia in~pina ta ,  l a  diffdrence de t a i l l e  e s t  moins apparente. 

La forte opacité e t  l e s  formes irrégulières après l e s  fixations osmi- 

gues sont cel les des lipides observée avec l e s  techniques claatsigues u t i l i sees  1 

chez l e s  *tazoaires, ï h  mise en kvidence sur des S. hollandei i n  to to  

(Pl. XLV, fig. d )  e t  sur des coupes semi-fines de S. f i l i formisPe gr06 gra- 

nules fortement colorables par l e  noir Soudan B, permettent d'assimiler ces U 

I 

enclaves & des lipides. Notons que l a  coloration de ces enclaves aprbs double 

fixation e t  double coloration res te  &ndralement claire.  

Queas paul &th @&&ive et 1' wh8~ swàt %-%$@WB ~@lP14-8 

w*g#rtrt . ~ ~ f 0 . i ~  ig.$ O-@% 

gar l '%ab ,  font qu'il eet  4iff"Ssile d%m%S%fiicwt. fe giyco- -,', 

kçBm * 

ictiieer. Ca8 psrticuldq 

e n t s e & l f M l 3 f J ~ .  



Les traitements enzymatiques, en particulier après 3 heures de tryp- 

sine 0 , l  4% dam l 'eau de mer, sur l e s  blocs ayant subi une courte préfixation 

g1utara;Lddhydique montrant que ces particules sont rel iées par de f ins  fiLa- 

nients donnant un aspect de chainette moniliforme au systéme. 

La mise en dvidence de ces filaments dont certains seraient en posi- 

t ion paralléle ou radiaire es t  intéressante 5 on peut se demander s' il n'existe 

pas un rapport entre cet te  organisation ultrastructurale e t  l a  disposition des 

moldcules ou n iac rodcules  :qui entrent dans la constitution du grain. ïe  f a i t  

que les  grains de paraglycogène donnent une croix noire en lumière polarisée 

( MAUPAS 'l%& ) signifie que l e s  molécules ou les  mcromolécules constitutives 

du grain sont disposées d'une façon radiaire ou en couches concentriques. 

Ces filaments e t  l e  noabGe plus élevd de particules situées & 

la  Pdriphérie, qu'au centre du grain,permettent d'expliquer que l e  degr6 de 

cohésion e s t  plus faible au centre qu'à l a  périphérie du grain. Cette diffé- . . 

rence de cohésion entre l e  centre e t  l a  périphérie semble ê t re  vdrifide par le . . 

f a i t  que l a  digestion du grain commence généralement par l e  centre. De plus 

il faut signaler l'absence de niendorane autour des grains de paraglycogène. 

Las particules, mises en évidence par l a  technique T.C ,H.-Prd6inats 

d 'Argent, semblent caractéristiques du paragîycogéne mais paserrt l e  prablbme 

de l'existence d'unités polysaccharidiques définies. S i  cette hypothbe d ta i t  

juste e l l e  la issera i t  entrevoir une élaboration du grain par Juxtapssi%fo~ 8% - 

ces gasticules. Dans l e  cas du glycogéne, il est  admis que ce dernier est sjrnm -.., 

thktis8 dans l e  cytoplasme. Dans l e  cas des G d g a r i n e s  il n'est a b s r o l ~  

doessa i re  d' envisager l a  participation d ' organites cellulaires ( a r l t m h e i a b  . ,;,; 
par exemple E . FCRCHET-HEMSERE 1967) dans 1 'élaboration du paraglycog 

nous 1 ' élaboration du ga;ra&lyc oghne est fm3urde par* le système riboacmal. 

la zone de contact avec l e  grain, f a  présence d'eunas de particules m h g 1 ~ ~  

la technique de THïERY se&le indiquer que l'élaboration tgut cemm la dia 

ciation du grain doit  se fa i re  progressiveorent, Engin notcms que 5s ggmin &a 

pamy5lycog'$ne ne d e e n t e  pers l 'aspect des particules d e t  JS. du glyaa&ne, 

de f in ies  par DROCWUWNS (1962 ) . 
Du point de vue cytoahimique e t  ultrastructuraï,  il appwaizt d i f f i  

c i l e  d t  identif ier  l e  paraglgcaghne à yn véritable giycogbne. h s  



ce gfud~3.q est une armglopectine t l e s  chafnes glucosidiques oamg~.en8mr%ent 

20 glucoses. ~'ap4s SWABBON ef %?%oiora%ion & 1' iode dépeirlF4lt de la 
longueur des chafnegl glucosidiques . La coloration brun-pourpre du p a r a g m o g b  



A - Description de8 corps denaes mkeurs 

1 - Cltes Tes Selen$dii&ae 

Leu c a r p  derse& aarathieura comeaPonaent trhb, vm&senlbU&d,dt.. 

mrrt 4bx e &&eustique% ddcrita par RAY ( L m )  dans 3.a rdgion saLbrimm 
a CaSktrf 1Zlarlenidiim. 

\ 

ar$ce Ià, l'examen d'un nombre imperri;mt de frpakmatf 
il nouo est amrivd, clana quelques rmee cas, d'obtenir une section 



un esrnal s'abfmuhatxf; au aux mioiafb-s in twms ; 11 est en r s l a t i o r r  amo 

u8e fommtion (P1,UI , fia;, a )  rappelarrt 1 ' w ~ ~ a a t i o n d u c o r g . s  dense 

b ) Selenidium pendula 
Cbll remontre f'dquemwnt âw# les  section8 de S. pgnduZa 

des amas dtorgeuiites Identiques aux corps denses antdrieurs de S, hoIlandei 

(Pl. XWI, fig. c ) , Leur organisation est  analogue , ûi retrouve des sacs allona 

&pi, de section cylindrique ( P l .  XLVI, f ig  . c ), poss6darrt une membrane i c i  

nettement ondul&e, les  deux zones corticales de 180 A environ, et  une'zaie 

centrale de 0,80 p plus opaque. Les dimensions de ces éldments, O,5 )I de long 1 
pcur 1 p de d i d t r e ,  sont plus petites que celles de S. hollrndei ma2s Ce 

caractbre para% secondaire car nous n'avons paer observk suffisamnent de sec- 

tions de cette ~ d g a r i n e  & diverses dpoques de son cycle. i 1 
c ) Selenidiidse de Cirratulldae 
Contrairement aux exemples pdoédents, (2es Udg~rlnes 

ne se&+lent pas pdsenter un syst8nie de corps denses a&drieurs d6veloglcb. 

2 - bcudinidae 
I DW@ lt6tude de l a  région ant 

L. pellucida e t  L. tuzetae, nats dr$cplrona .; parini les  vacuoles e t  1 

tèmes mmbranaires, l 'exi  

famnes, de 1 h 2 k,de sbucture couip~u~able a m  cmps demes de 
(pl,Ulif e t  Pl* WfIX). 

, 

3 - s w ï a  im@mta 

d - Mirse en évidence de 

denses antérieurs 

sotal& (FI.. =I, ris. a). 'UB 

r d ~ e t l s m  d p t i v e  au i i2~8au des c m  dema 
I 
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U pdsence d'hydrolase dans l e s  corps denses antérieurs nous am&ne 

1 à  discuter l a  signification de ces organites dans l e s  trophozoXtes pue nous 

par d6aisnr ien tmron&ile et mwcon&ins. A prtir de CO ;&?nt ,w certai.m --1 
e-lm existe pour, d6signer les orgsuiites oamespondant aux taxon8ms ari: .v; 

paur les "convoluted tubules" soit'  rhoptries (SNAUD 1965, 1967) pour les tas* , 

nhmes et ''pair& organelles". Quel que sait l e  nom de ces or-tes, 3.a plupWt ' - 

&mm le cellule h&s, eo! ~ o a ~ s s ~ g l  eemit  d1aî1&ws emmaf6 EP & ' Q ~ O ~ & O R  612 

caonnTde, ù'butxe pax%, pour uez%airig, les WC 
. mktta?at d d f m b b  ( 

L ' 
063 &wx ntOag 

? ,  . 

P 

! ' n%et "raarcc~sfbs" avaient w 

1 I 

, $ +. , <- ,  ', :&,,:- 



oertains auteurs tels que SCNQMTmX: et PïEWWSKI: (196~)~ ou CWEISSIN et 
,& :!j NlOï3lEVSKAYA (1965), n'auraient pas d6signd l e ~  una la plaoa de& autres, Çrr@ . 

L x  

1i' 

I 
Si les ~régarines contiennent de très nombreux ribosomes, le ddvelop- 

pement et le rsle du système ergastoplasmique est très variable. Les dsultats 

morphologiques (ZEIGEL et DALTON 1962, PRIEND 1965, WSTRACHT 1967) autoradio- 
graphiques (CARO et PALADE 1.964, DROZ 1967, NEUTRA et IEi3IX)ND 1966 a et 1966 b ), 
biochimiques (SIEKEWIIZ et PAUDE 1958, 1960, JAMIESW et PALADE 1967 a, 1967 b, 
1968 a, 1968 b) soulignent les rapports e tre ~.'ergastopïasme, les dictyoso- k consid rerdns 
mes et les grains de secrétion. Nous donc les rapports entre ces 

constituants cellulaires chez les Selenidiidae, chez les Edaarines et plus 

particulièrement chez Lecudina tuzetae. 

A - Selenidiidae 
Dans un travail antérieur (VIVIER et SCHRFVEL 1966 1, nous avons d4- 

crit les grains intracistemux de 1 ' ergastoplasme de S. . hollandei et leur8 
rapports avec les dictyosomes. Certaines observations faites deguis, nous 
dnent à reconsiderer le problbme . Si les grains intracisternaux sont Amle- 
ment pdsents chez S. pendula (SCHREVEL 1% b ) , il nt en est pas de m$me chez 

tous le8 Selenidiidae, C'est ainsi que les Selenidiidae de CimatuUdee en 

sont dhpourvus. NOUS examinerons les diff6sents cas. 



1 - Selenidiun h o l l ~ e l  e t  S. pgndula 

Le probl&m es t  pratiquement identique danirr l e s  deux esp&ces, 

nous nais intéresserons donc B l'étude ddtaillde de S. hollanàei. 

) Ergast oplasrne e t  c isterne ergast oplasnii~ue 

1 ergastoplasme de S. hallandei n'est pas constitué par 

ourant un espace é t ro i t  comme c ' es t  l e  cas de nombreuses 

cel lules sdcrdtrices mais par de grandes vésicules bosselées, limitées par 

une membrane, garnies irrégulièrement de ribosomes. C e s  grandes vésicules clo- 

ses constituant un v6ritable système vacuolaire, contiennent des grains 

intercisternaux fortement opaques, de forme sphérique, ovoxde ou en f'useau mis 

oujours régulière , e t  une substance diffuse mais moins opaque que l e s  grains 

Pl. X L V I I I ) .  La t a i l l e  de ces granules est  souvent comprise entre 0,S e t  1 p. 

nombre de grains es t  variable. Certaines sections de l'ergasto- 

rent un seul grain, mais il s ' ag i t  t r è s  vraisemblablement d'une 

coupe transversale d'une cisterne contenant plusieurs grains. En effe t  l e s  

coupes longitudinales nous montrent jusqu'à une dizaine de grains (Pl. XLVIII, 

f ig .  a ) .  Par a i l leurs  dans l a  gelée, il es t  possible de voir des zones plus 

foncées (Pl. XLVIII, f lg .  b)  e t  de nombreux pet i t s  amas de formes irrdguliéres 

e t  d'opacité intermédiaire entre l es  grains e t  la gelée. Dam ces &mes sec- 

t ions on peut noter plusieurs baguettes sombres atteignant 0,6 )L de long rrur 

A de large. A l a  p6ripMrie de ces cisternes ergastoplasrn5ques,nous trou- 

vons d'abondants amas de ribosomes, parfois associes en palys-a. ( p l  .XWIIP fis. 
LRs cisternes ergastoplasrniques représentent un volume important du , 

trophozorte. Elles sont en rapport avec des dictyosomes ; l e s  zones de contact 

avec l e s  dictyosomes sont peu ddveloppdes : l e  volume des cisternes ergasto- 

plasmicyues es t  nettement plus important que celui des dictyosonies. 

b)  Appareil de Golgi 

b s  dictyosomes de S. hollaadsi sont dissémin6s &ans 

tout l e  cytoplasme. Dans l 'étude antérieure de S. hollmüei (VIVLER e t  SCHEE- 

VEL 1966) nous avons insisté sur l a  polaritd extrêmement nette du 

8 i c t y o s m  e t  sa l iaison constante avec l'ergastoplaame, toutefois il ne nous 



a paa 6td riosfaible de pdc i se r  l e  sens de f onctionnemerrt du dictyosoms, ni la 

nature e t  la ,destirde des praiuits, t ransi tés.  A partir d'-es noztvelles, n 

pouvonsr prdciser un certain nombre de points. 

La membrane de la e i s te rm ergastoplasmitiue en corrtact avec l e  dieéyo- 

some montre une disparition des ribosomes e t  détermine l e  p81e basal. Cette mm- 
brane agramlaire émet de petites vésicules sphériques atteignant 800 B 900 & 
(Pl. XLVïII, fig. c ; Pl. XL;DC, f ig.  b e t  c) .  Coû d s i c u l e s  sont remplieta de 

la substance d i f f b e  intracistemsle mais celle-ci appara$'%?&ae. La prenihre 

rangée de saccules golgiens (Pl, XLVIII f îg.  c, Pl. xLM) e s t  constituée par 

de grosses vésicules de 500 1 d 'dpaisseur, d'aspect &n&alement claîr . Les 

bords latéraux des saccules sont distants d'environ 1 p . Puis nous3 avans un 

empilement al lant  jusqu' à 8 ou 9 saccules plus ou moins bosselés, ayant &né- 

raiement un contenu t rhs  c la i r .  Dans ces saccules, il es t  possible de voir aied 

vdsicules p6doncul6es en rapport avec 3-c; paroi des saccules, remplies d'uns 

subs-e plus o m u e  (Pl. X m ,  f ig .  d ) .  Au &le apical, il es t  fkdquent de 

constater un gonflement du saccule e t  l a  pdsence d'une substance grise dSffWw . 
(Pl. XUX, f ig .  a e t  b).  Cette substance e s t  comparable & cel le  des grosses 

d s i c u l e s  disposdes & l'apex e t  sur l e s  catés de t~  dictyos 

(Pl* XLIX, f tg.  O) .  

2 - Selenidildae des Ci-ratulldete 

Chez l e s  SelenidiAdae de Cirratulidae, l e  

mique e t  l e% diotyosomes sont nettef~sn* moins d h l a p p k s ,  11 n'aies.te? gl~.fo dck 

grains intrac1s.t;ernaux. De place en place, 1-e reticulua endoplasmfque de 

S. eiwatuluss se di la te  e t  mrrtre de nombreuses ~ Q s i c u l e s  de 1OOO A ranvlrm 

(Pl. L, f ig .  a),  Cee imges pourraient r appe l e~  un dictyosome. 

B - Eugdqarines : Qtude da LRcudirlsr twet-  

Le syst8m ergwtoplasmique e t  l 'appareil  de Golgi sont garti&8 
rtsmsnt importants chez hcudina twetae  e t  pr$sentsnt des caractBres diff6- 

rents de ceux de S. hollamiei. 



1 - 
Contrairement B ce que noupl avons absemé jusqu'à p-dtwn%, 13 

anisfs de longsres 1-8 ergz~stopl~miques de 3 à 4 p, aussi bien darrs 1s oyiecs- 

piasme cortical (Pl. Wf)RtI, fig. a) que Brtns lbendoplasme (Pl. L, fig. b)& 

L'çuigastopl&&iae ne contient jamnie de grains intraeisteraawr . 
u s  mnes ergas2oplasmqueiPl souvent associees par 2 ou 3, sont a&@ 

rement bossel6es e t  dessinent des boucle@ plus ou moina d&relogp6eer (PX. 

fig. a e t  Pl. L; fig. b) .  

Certaines sections montrent un enroulement de lames entoumtnt des 

dslaulet3 (Pl. L, f Ag. c ) . Prbs des lames e t  arusss ergastoplaslaiquesa X C C ) ~ ~  

came des mucopolyrsaccharides. 

La dpaJ.tition de cas larmes ergmap3btakalqms oel le  des 6s5a&4@@.5 

l ip î te  rzrb-tte antre Je cytoplasme cort ical  e t  l'endop 

1 
P I 



- 138 - 
- bcudina tuzetae, où l e s  dictyosomes sont en rapport avec des ois- 

cisternes ergastaplasmiques de S. hollandei contiennent 

:des grains denses e t  une substance diffuse. Deux hypWt&ses 

é t a t s  de condensation 

Nos observations permettent de préciser Xa destinde de 

face ergastoplasmique dans l'espace compris entre celle-ci e t  la premihre ran- 

g6e de saccules.Par oonfluence ces s~ccu le s  vicnnent constituer la première 

rangée de saccules golgiens. Au fur e t  à mesure de leur formation les  saccules 

se déplacent vers l e  pôle apical. Au pôle proxinial, l e s  extrémités di latées 

des saccules contiennent une substance comparable à celle de la cisterne ergas- 

toplasmique e t  aux v6sicu1.e~ situdes à l a  périphérie des dictyosomes, 

h a  études autorerdiographiquss (CARO e t  PAUUIE 1964, DiROZ LW), 
biochimiques (SILKEWITCH e t  PALADE 1960, JAMIESON e t  PAIADE 1967 a, 1967 b, 

1- a, 1968 b ) ont ddmontré l e  passage de matériel du réticulum vers l'zappa- 

r e i l  de Golgi. NEUaRA e t  LE*BU>MD (1% a e t  b) ont montré par autoradiographie 

que l e s  plremiers s i t e s  de marquage des protéines étaient dans lrergastop3asm . 

tandis que ceux des glucides étaient l e s  dictyosomes. Lors de la production 

de mucopblysaccharides, 1 'appareil de Golgi servirai t  donc à brancher l e s  

glucides sur l e s  protéines,ce que montre elgaiement l a  cytochimie ultrastruc- 

turaîe (THIERY 1968 ) . 
En se basant sur ces travaux, il est  logique de penser que d'une + 

part l e s  grains intracisternaux sont produits par l e s  ribosomes associ6s aux 

membranes, d'autre part que le  sens de fonctionnement des dictyosomes chez 



w -  
Selenidiun hollandei se fait du p6le basal vers le &le apical.  appareil de 
Golgi chez S. h o W e i  servirait donc à extraire la substance diffuse des 

cisternes ergastoplasmiques pour produire des vésicules de type mucopolysaccPia- 

L'explication précédente ne tient absolument pas compte 

des grains intracisternawr. bur destinée se pose donc. 

re hypothèse, où la substance diffuse et le grain cons- 

dans la seconde hypothése, où les grains intracisternaux et la sub- 

if fuse intracisternale auraient une destinde di fférente, l'utilisation 

offre deux possibilités : 

- les grains intracisternaux seraient du matériel stocké en vue d'une 
on ulterieure par exemple au moment de la reproduction. Ce stockage 

mvons en effet que le transport intracellulals'e et la syrrth&se dea pot6iraes 

sont deux processus qui peuvent etre sépads (3AlrCDEm et P A W  1968 a). 

2 - R$le des ag.sternes er~astoplersndqu@s et de 1'appa.mil de 

Golgi chez bcuBina tuzetae 

Is p~oblhme est pluar simple chez LI tuzetae dans la mesrrra 

rtss -lm intraclerternaux n'existent pas. Les dgternes ergastoplaspiilques ga 

flhs contiennent un &seau de filaments enchev8trés. A la aurfwe de ces lanri 
naus avons des b~~~geomremsnts de petites dsiculerii dent le contenu plus dense 

laisse supposer une caricentmtion de rnatdriel. La mperposition de plusieurs 

ssaccules golgiens remplis d'une substance oomparable aux v6sicules de 



mucopolysaccha~ides constitue un argument t rbs  favorable au fonctionnement d~ 

Ocîgi  du pale basal vers l e  p81e apical. Les nombreux dictyosomes placds l e  

long des cisternes ergastoplasrniques laissent supposer que nous avons un stade 

dt61aboration act i f .  ' 

- I I  Sycia inopinata 

Chez Sycia inopinata, la  séparation es t  constituée par un cy- 

toplasme &sentant l e  &me aspect que celui de l a  zone corticale. Qr y distin- 

gue particulièrement des vacuoles irrégulières atteignant 018 p, vides de 
et toutes inclusions des vbsicules de nature mucopolysaccharidique (Pl. IXCIV f 

2 - Zone vacuolaire axiale de Selenidium pendula 

Lss coupes transversales de S. pendula montrent que le8 &glas5 

m i a l e  e t  pbrinucl6aire ont un aspect vacuohire (Pi.. Uï, f i g  . a) .  Ce.tte or- 

g a n i ~ t i o n  ultrastructurale explique l a  zone c la i re  axiale obqervée in vivo 

chez diffdrents Seleiildlideg~ (Chapitre 1). A une distance da 1,s p du noyau. 

il semble exister  des paquets de f i b r i l l e s  de 80 1 de dia&tre qui m u e n t  

la limite de la zone vacuolaire avec lterdoplasm ~ i c h e  en enclaves diverses 

(41. LII, fîg. b), 

B - Disoussion 

Ces deux types de différenoiations, zone de s6paration des p ~ d o d -  

r i t e i  e t  d e u t d r i t e .  chez Sycia, zane vacuolaire axiale de S. pendule, se 

ressemblent dans la mesure oh l e  cytoplasme e s t  riche en vacuoles mais leur 



O 
ation es t  differente. ;;+ : 1 a La zone de sdpwation entre deutodr i te  e t  protodr i te  n 'est  pars..*. 

able au septum f ib r i l l a i r e  séparant &es dg ions  correspondantes chez les 

tiddes d'Arthropodes (GRASSE e t  TXEODCIRDES Wg,  PEAMS e t  Coll. 19% 

1967, DEVAUCHELUES la) e t  pose l e  problème de savoir s ' i l  fau t  ou non 

onsidérer Sycia comne une ~l'ricystidée. Ce probléme sera developpd à propos 

zone axiale vacuollaire de S. pendula peut r e d s e n t e r  un disposi- 

'il en Qtait ainsi, la polaritd apico-basale des Selenidiîdae caract6sis&es .pa~ 

a spécialisation de la  rdgion antérieure dans la  nutri t ion (SCHiBXEL 1968 a) 1 

lk pa.raglyoog&ne, réserve glucidfque se prdsentant sous la forme de 

grains ovordes ou d n i f  ormes chez l e s  ~régsrrines dtudides, e s t  1 'inclusion 

cytoplasmique de référence : sa prhsence constante permet de ddfinlr 1' endo- 1 
plasme cornne l a  zone cytoplasmique contenant l e  pasaglycogène. I 

Notre Qtude ultrastructurale e t  cytochimique est  favorable 8. la 

nature amyiLopectinique du paraglycogéne e t  se trouve en accord avec les tra- I 
vaux biochimiques de nIIFI e t  Coll. (1968).  o organisation ultrastrueturale 

mise en Qvsdence permet d'envisager de nouvelles hypothèses de t rava i l  sur 

cette &serve glucidique. 

Les  autres organites cytoplasndques snt une importance variabJ- 

aelon l e s  genres e t  les espèces : 

- l e s  mitochondries possèdent des vésicules ampouï6ea peu 

noaabrewes. Une réduction du systéme mitochondrial peut 8tre obserde ch 

certaines espéces. Cette dduction peut e t re  mise en rapport avec l ' d -  - 

, I 
o c m f ~ ~ n t  B lthyr>ath8se 6noncb pru5c&emmerrt (VIVIER e t  23CHRE"VEL lw, 

v m  1966). 
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s lea c o r n  denses @rieurs sonb abondante crhez oerf;aimaa 
~elegxldiidae e t  Iwudinidae ; pu. carrtre ils ne aeniblent pas $tre Fodsents 
chez Sycia e t  le8 Selenidiidae de8 Cîrratulidae. La mise en Qvldence d'uns 
activit6 phosphatasique aclde positive permet d'envisager un r81e physlolo&pus . 
de ces organites, coiagarable A celui des lysosomes. 

- l'dtude de S. hoUamïei e t  S. pendula montre l e  r8le de 

stockage des cisternes ergastoplasrniques. Chez L, tueetae e t  les  autres G d -  

garines ~tudi6es,  l e s  c i s t e m s  er~astoplasmiques sont moins d6veloppées e t  

d d g m e s  de grains. Cependant chez toutes ces espèces, l a  polarité des 
dictyosomes est  nette, 



CHAPITRE v 

LE NOYAU ET LA REûIOW EWtIWUam 

- 
Le noyau des Orégmines pdsente des partioularîtda int6rsurmtu 

' .B] 
il. rappelle h de nombreux dgards les  vésicules germinatives d'ovocytes. P W ~ ~ J  -* 

longtemps, 1' interpdtation de l'enveloppe nualéaire est m t g e  conf'use. F m  j 
EWW et  C o l l ,  (1957), l'enveloppe nucléaire de G r e g a r i n w  melanophi cr 

l e u  membranes de 80 A, séparées par un espace de 120 r8 e t  perdes de pcmm - 

dseau flbro-granulaire de 900 A. GRASSE e t  ~ D O R m E S  (1~)-~1-1959) cons 

La membrane nucléaire de divers Stylocephalid%s conime simple, continue, 

~ d'urui, couch fibraae ddlimfzatnt 48s 

L'&de Be 5 ,  hollafpaei (VïVISI, 1964 ; YWXER l*?) a 

veloppe des Qdgarlrqs est  conrpmable chez tous les  Sporozoaima3 

classiques des EiNotrazasires . ~ ' 6 t u d e  de haudina psllucida 

par ailletrrs,l'existence d'me couche opaque sccolde B l a  mmb-8 intame 
l a  faoe rmcl~oplaarmîque. 

Ncnza aillons dehirua les prinoipaux arspcsuts des 

les (fr6gaz"bes p m v ~ ~ i t e s  d'~nndlid%s Po~yaMtea, en c 

* 

I 

'1 - 
A - Aspects sur l e  vivant 

Le noyau, comme nous 1 ' avons vu dans l a  première partie, est  

w e e  claire sur l e  v i v a t  cy-ll pdsente un ou plwi821rs corps plus opaques 

peltss C ~ 6 1 5  

La t a i l l e  B e  norazlx est @mraLmenrt importante (IO p B 60 p ). 

noyau et des cwyosames,an particulier chez Urospora lonçtissima. 

Les sm~goewêi sph4rigue~ atteignent 10 p de cfliamétre et  pdaentmt 

couvent des zonee d ' opaoît6 dif'l"6rentee (Pl. IX f 5 g. 8 ) .  lwur nonibTe eiilt va- 

r!table : g4dmiiem~nt ua seul daas les  genres UFOSPOI'~ et Selenidlum, p lus tem 

&lez 108 Mcudinidae. 
- I 



B - Aspects chimiques 

La mise en dvidence des acides nucl4iques oblige EL rappeler 

pect du noyau des m8rozb;ftes puis h distinguer parmi les  tmphozoTtes adultes, 

l e s  groupes des Selenidiidae e t  des Eugrégarines, 

1. Noyau des mdrozo'ltes .................... 
Chez les  d r o z o ~ t e s  de S. hollandei, l e  noyau ovoxde (de 

3 1.1 x 2 )L environ) présente de gras amas accolés h l'enveloppe nucldaire 

( ~ i g ,  3 j), fortement colorables par l e  vert de méthyle ad t ique  e t  l e  glyah6mgl- 

lun de Meyer. Les techniques de Feulgen e t  du vert  de méthyle pyronine color"rcrurrt 

respectivement ces masses en rouge e t  en vert. Ces amas collBs à la  paroi nu- 

oléaire sont donc riches en ADN. La mise en évidence de l 'ARN, en pafiiculier 

par l a  teohnique de Braohet, e s t  plus délicate car l a  coloration ver te  de l'm. 
prddomine . 

2. Noyau des trophozoPtes --*------------------- 

a) Ewwégarines 
Chez les  Eugdgarines, nous savons que les cargos611188 se 

colorent fortement en pourpre a p d s - l e  vert  de méthyle pyronine. La digestion 

par de l a  RNase 0 , l  I h ii 37", suivie de la  &me tedutique de coloration, pro- 

voque l a  disparition de l a  coloration pourpre. Les caryasornasa possèdent done 
,&?;y 

&$Y inre rnasse iaiportmts d'AR?. 

IJe P4eullgen, technique sgAcifique de l'ADN, ne donne %u~une c u l  
franche, Cerrt;ers,on peut o b ~ s m r  une co10r)ertim rose plus cm moW dau2.Wa & 

m l a  n 'est  pas mff~sament dthmstr~ittif pcrur P M A ~ P  . 
d'me acc.l;mntlation d'ADN au niveau du cargotsome, De 

S. holltmd~li, S. pendula, 

e (3%r~atuiîdEIaO, par une so 

rer de . la  colordttim du omyrosome 

ment inidivldualis8, un &seau de f.LLam&s enchevgtdrs comti tumt  une 



împortante au centiï, du noyau. Cette tnaase s'observe egalemant sur des  

histologiques (Pl. =II a). 

: vert ++ ! vert +i++ 

. ?. .. -, 

Tableau 12 : Coloration des noyaux de S. ho1 landsi et de son hôte après u t i l i -  

sation des techniques de mise en Qvidence des acides nuclQiques. . 

Les &actions cytochimiques elÎectut5es sur  cet te  formation wrclc?aire 

chez S. hollande% (Tableau 12) montrent une coloration positive l e s  tech- 

niques de mise en dvidenoe de l'AIX, Notons que 11intensit6 de coloration e s t  

toujoum nettenient iIif6rieure h celle des noyaux des ceLlules intestinales de 

lth8te.  autre part, la  coloration des Boyaux n'est pae constante chez tous 

C - 
Qaire, d'autre pa~rrt 

. l e  nucldoplasme e t  l es  caryosmes. t OC 



loppe nucléaire 
----me--*------ 

Cas des rnérozo'ites de S. hollandei 

Chez l e s  mémzo3tes de S. hollandei, 1 ' enveloppe nucléai- 

re es t  formee par  deux membranes délimitant un espace p6rinucl6aire générale- 
La 

ment di la té  (Pl. L E T  f ig. a; m.-, membrane externe es t  en relation avec l e s  

s ; l e  nombre de "pores" est  t r h s  faible. 

Cas des trophozortes des Selenidiidae 

La constitution de 1 ' enveloppe nucléaire aes tropnozoTtes 

l 'objet d'un t ravai l  approfondi (VNIER 1967). Nous ne 

schéma ultrastructural  proposé, nous nous intéresserons 

l a  couche opaque qui tapisse l'enveloppe nucléaire. 

 enveloppe nucléaire de S. pendula (pl. LI1 fig. b e t  P l .  LV fig, a) 

-ffg. a) pdaente comme celle de S, hollandei (PL. LIEX 

es percées de "pores'' comprenant un anneau où l 'on dis- 
lZA*.9?. "@! 

"1 
ul -'-kk4 z. a^ 

tingue souvent huit sous unitds e t  un dlkment central (Pl. LW fig.b -1. 
a - ,  , J L - Z ~ ;  ?, ": . i,. ? l a  <- 3 ,- , O , , , . Chez S. fa l lax , i l  existe une couche opaque d'nmriron 700 1 qui tapiosa 

l a  membrane interne de l'enveloppe nucléaire (pl. LN fig. a). Cette couche $ . 
un aspect plutôt f ibr i l la i re .  L'observation d'une couche analogue chez S. hbl- . 
landei est plus délicate en raison de sa  plus faible épaisseur (300 &XI A) 
mais semble n~anmoins t rès  fréquente (pl. LI11 fig. c). Chez S. pendula,la dis- 
position es t  comparable 2i celle de S. hollandei. Remarquons que cet te  coueb 

opaque e s t  surtout visible après fixation à l a  glutaraldéhyde. 

2. Le caryosome e t  l e  nucléoplasme ............................... 
Le caryosorne es t  une masse opaque composde d'une zone grm 

l a i r e  e t  d'une zone f i b r i l l a i r e  (pl. LI11 b e t  LI11 d). Cette u l t r a s t r u o t u ~  

rappelle ce l le  des nucléoles des cellules de ~ e r t 6 b r é s  (voir DAY 1968, W. 
HARDT et  Ne ~~ 1968) . 

La zone granulaire phtph6rique e s t  compos~e de granules de r 
cléoprotéinee . Ces grandes de ,?NP, opaques, ont un d i d t r e  de 100 b 150 A, 
es t  Mquent  d'observer des {ravdes sinueuses de granules errtourant des rd 

nucléoplasrniques plus cletires (PI. LJ.iI fig. b) , 
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D m  l a  zone Pibr i l la i re  centrale, compacte, il est  d i f f i c i l e  d'ob- 
1 

semer nettement l e s  fines f ib r i l l es ,  par contre on y distingue souvent une 

sorte d '  anneau de 500 1 de largeur sur 0,8 p de longueur, entour*! de t r h s  fines 

f i b r i l l e s  (Pl. Li11 fig. d) . 
La distinction entre l a  zone granulaire e t  l a  zone f i b r i i ~ a  - - --- 

tre montrée assez nettement après ultracentrifugation i n  vivo d'tu 

8 100 000 g pendant 1 h. (Pl. LIV fig. c) .  

sur l e  vivant gui présente une ultrastructure intdresswte. 

Chez Selenidium hollande i , l e  oytoplasme &rinucléaire e s t  une 

de 0,5pr constituée par un d seau  lâahe de fileunerrts (Pl. LIXI fig. b). Son 

&le poumait-âtre l a  régularisation des Bohanges nucléoplasmique8 ou @@lu$ d. 1 
soutien du noyau au cours des mouvements da tmphozo'ite, 1 

Autour de oette zone, nous avons des vaaioles de t a i l l e  var3 

attrlgnant 0,s p , &lees3 aux inclusions endoplasmiques olaseriqu&s. 

W Pig, a), toutefois l e  nombm de mm&irmes l imita& les vaau~les  aart 

Il existe d'une part des grandas vacuoles ovoYdea b quatre 

pz& des vaouales & une sezi2s membreuie contenant des inc1wf~nsa ou ws 

hpaques. Ces deniibmô sont l e s  plus Bdcpaentasr, 

Les vaouoles kt plutilfhlurs 



ovoIdeis de 0,9 8. 0,4 p portement 

- 7, a 
,., '>$ .,#Ai 

cWir> 

m u ,  on rsncontm régulibremr4lrt dea 

opaques, contanant pliiislwr;~ B i s  

fig. b). Ces iornuitions rappellent Zea 

III - DISCUSSION 

* 
Fanni les p r o b l h s  que gose l ' kude  du noyau des Spornzocïtr(oa, 

mhltenftrons uelui de @on h o l u t  ion au cotani da La eroisseanoe. 

 enveloppe rwclé)aire des drozo3tss pdrorents peni de "pom"' 

m e  ~ r ~ o l ~ a ; l m  ers trouve en relation a m  

9o2te tblixaiie, lbeluysjle naza28slrrrz 

P a, -a%## & i f k W *  Zao 

~~~ 1 '-8~03nee: -5eaaclrt atoa 
&@ la kaoads&%on de 2'ADH &wz le traphoeo%W, 

1) 
ploppe nucldaire. 

' 

FAWCjFIT (1966), PATRIZI et POGW (1967) ont décrit une lainella I 
dense acoolQe & l a  face interne de l a  membrane nucléaire interne chez divers- 

cellules d'Invertdbr$s et de ~ertdbrds,  sous les noms respectifs de nfibraxssr 

lamina" e t  de "~onula PTucleum Limitans" . 
Cette lame a Qté re tmude &ez divemes cellules oonjonotives cEat 1-6- 

iculo-~oWbBliakes par KALIFAT e t  Coll. (196'7) e t  deverses cellules humaines 

( M W  1sT ) .  La fonction e t  l e  f i l e  de cette struc.t;ure ne sont pas connus. 

Pour F A W m  (1966) e t  iQWWE (1967) il s 'agirait de s o l ~ r o p m t b ~ s  ayant une 

fonction de soutien, A l a  suite dtinJections d'or colloYdal dans Ameba ~ r o t e w ~  

(1968) perme B un &le de dgulation des 8chmges nuoltSopXasmiques, 

Lfdpaissewn de l a  couohe dense i~ous-Jactmte & l a  p m i  bw divers 

O d g a r i n e s  a une valeur a comparable, de l'ordxw de .IKX) h 600 1. 

Toutefois 1'6paisseur de cette coucheparticuii8i.eanemt nette a-s l a  i iur t io  

glutaraldQhyde-osmium,d~~ait du fixateur. mais a b s i  du type cell.ula%m :, , 

(- e t  Coll. 1967) 



11 est couramgnent admis chez l e s  Sporozoairtzs que la 

Les faibles 

ferentes Eugr$garines, sont trop peu d6monstratives pour airnier 1 'existe&@ 
àfAEXN, cependant l a  pdsence d'ADN dans les. nucl6oles es t  un fait suff3s 

Qtabii (~FWBWAN N. et ~~ P. LW, 19653 CHMGW ~ 6 8 )  pow psrnbs8F 

qu' i l  est présent dans l e  oaryosome des adgrniniea. Le pmblbiae est  de savair* 

si tout  l'ADN es t  "pomp4" peur l e  caryosome cui cours de l a  crotesance. 

3 > 

v6lde par les t e s t s  cytocfiimiques, n'a pas enoore 4%Q vérifiee en miomsaogrLs 
Blectronique. Les amas opaq,~es ne permettent pas une observation aide de fi* ' 

brilles d'ADN, 

Par contre chez l e s  &~&garines le  prolz;lbme mate ent 

Cte ~c,lomtlon des 1 2 ~ ~ : d '  &rinâs après ;ka' te~hniqae de Peulgtm 
les dsultats semblables obs daas les noyaux d'ovocyte~ de 
noyaux dont la teneur en Al24 es t  6lwd (voir l34.A- 1965). 

La1 m i s e  en 4vide~l~e a@ ppot.éïrms ertables (Chapitre MIX) au aive$s ... 
des w y w c  de 5, twetw, doit  nous rappeler que Tes ao~nglexes ADPil-htat 

sont amc~fblsiil d ' a tm  pdsenta et  abon8lurt~ le8 ~dgao~ne8 s 1' 

de ooloration au Pitwlgem est, put-l%tre 1ide aux diffimiltds d' 

Si les daultats swt dgatifar gour l'instarnt, 1' 

- 19681, 3Le d b 2 a  t¶m so-isare05~- BW U s  pmt;4imws bas$ 



de l'enveloppe nucldaire des Selenidiidae. Elle peut être corn&e à 1, couohs' 

décrite sous le nom de "fibrous lamina" et de "Zonula Nucleum Limit.nst' res- ' . 

pectiveinent par FAWCEYi? (1966) et PATRIZI et POGER (1967). 

La localisation de ~'ADN est delicate à préciser dam les noyaux 

de OFBgarines. Les renseignements sont encore fragomnttiires. Dans le osa des 

Selenidiidae, il existe une masse nucldoplasmique. dif f6rente du caryosame , 
se colorant par las techniques de mise en Qvidence de ~'ADN. 



CONCLUSION DE IA DEUXIEME PARTE3 

aux Eugdgarines, mise en évidence à la suite de 1'8tude biologique, se trouve 

renforcée par l'étude cytologique. Cette étude permet en outre de montrer Les 

caractères généraux et particuliers des Gdgarines étudiées. 

Les figures 19, 20, 21, 22 résument l'organisation ultrastnictumJ,~ 

de S.  hollandei, S. pendula, S. fallax et Lecudina tuzetae. 

L'épicyte des Selenidiidae est constitue par des bombements longitu- 

dinaux ; per contre, 1'6picyte des Lecudinidae et Sycia pdsente de tr&s nom- 

breux plis réguliers e* àihw ; chez Urospora les plis sont irréguliers et 

complexes. Les caractères ultrastructuraux des régions corticales confirment 

cette différence. Les Selenidiidae sont les seules Gdgarines ac,tuellement - - 

~rganisé . Chez les Lecudinidae, la région corticale possede un système erg.& 









B.. basale ; C.A.. cummoie 8 C.C., oJrtoplun oortiaal ; R D  dl- i a. ada- 
PU~ISQ ; LN., Qv*loppe n ~ o l i a l m  i B.R., -top- ; P.T., il- t u b h h  ; 
O.D., gnh d.ii.0 ~ r f i e s i  8 O . L .  globule lipidique ; m.e., .douu &.me ; -1  

iaabrPie ht- 8 piepi., -0 WJ- i IbI., d-O i N.D i h *  -1 i 

P - L D ' P ~ ~  i P.O., ~ O Q &  i AN., "ma hi- i h a  i 

al* i Vebr k **niotruu 8 2.h. rai. iibrlllrSn i &O.* #ru 

ernu.lre. 



A c6t6 de ces caractères &n&raws,il convient d'insister 

tains organites. 

Les corps denses anterieurs (= taxonémes = rhoptries) 

S. hollandei, la technique de Gomori met en évidence une activité phos 

Grégarines : les Sycia adultes nt en présentent apparemment pas. 

important chez S. hollandei et S. pendula où l'on note dans les cister 

cisternes ergastoplasmîgues sont moins ddveloppées et ne cont iemerrt m. 
grains. Chez les Selenidiidae des Cfrratulidm, les riboaames sant 

par contre,il n'existe pas de cisternes ergastoplasrniques. 



TROISIE&E PARTIE 

E'IüiS PHYSIOUIGIQIIE DES OREMINES 

PARASITES D ' ANNELIDES PûLYCHED3S 

i 



CHAPITRE VI 

UI NUTRITION 

nourrissaient par oblmotrophîe pour la plumrt, par phagotrophiet dana quslqw !P 
0a.s (IBXR et DUBOSC~ i ~ ,  LW ; 'NZET et IAIW-S 19261 UUI~ATTJSW 

/ :. 
1 5 ,  

, h mi~rosaogie Biectronique a apporte, tom tour, des asguiwnts,en. 
( "., : -i;[ faveur de cee deux hypothèses. D'une part (PIASSE 'et 2ï93gDm-S (1959) sn 
1 r 

r I ., 
, ' mondmmt le d6veloppemnt considdrable de 1 'bpicy-te de divers StyZoce-fbae . 

voient dans cette augmentation de surface un argument en faveur de lto81i9otra= 
i i 

phie, d'autre part VrVIgR et SCHRIWEL (1964) mcmtrent chez Selenidium h o u &  

des invaginations de la paroi,campêirables aux vdsioulea d~ pincmytçrets. 

Ces dernihs arnz8er?i, la nutritfon des ûm6garimés a mtr I'&* & 

plusieurs travaux (VNIER e t  SCHREVEL 1964, VXVïE2l et C o u .  1964, C 

et 1966, StXFSVEL et VNIER 1965 et 19Érfj, EIEGER 1967, VZMER 1968, 2ElBEVEL 

1968 a 1. 
Chez les ~dgarines intestinales, les substances nutritives peuvent 

8tre absorbdes soit par la région antbrleure (mucron ou épim8rXte) soit par La 

paroi. Nous examinerons le cas des genres hcudina et Selenidim. De plus, il 

nous paraft nécessaire de rechercher l'existence d'un mécanisme susaeptible 

de transformer le tissu h$te en aliments assimilables par la 19dgruline. 

1 - AlUUISNTS FAVWIES A L'HYPOMESE DE L'ABSCZ~FTION PAR IE MICRON r E!iWZ 

DES WCFiONS DE IECUDIiCGlAE 

de L, heterocephala 

Naus avons signa16 dans le chapitre 1, l'exlsteme sous le w 
cron de L. heterocephala, d'une zone axiale cWre qui atteint plusieuris di*&- 

nes de p et s'enfonce dans l'endophsrne (Fig. 14 c). ~ettè zone peut eorrcrs 

B une dgim de transit, 



2 - Présence dans les  trophozortes de L. polymorpha, de vacuoles 

présentant les  af f in i tés  t inctoriales du sinus sawuin 

intest inal  

De nombreuses vacuoles de t a i l l e  variable sont prdsentes dans 

l'endoplasme de L. polymorpha. Elles n'ont pas de l o c a l i s a t i ~ n  précise, toute- 

fo is  e l l es  sont plus abondantes dans l a  région axiale. 

 origine sanguine de ces vacuoles peut ê t r e  envisagée car,avec l e s  

techniques histologiques classiques, e l l es  présentent une coloration identique 

à celle du sinus sanguin intest inal  ; de plus, dans l'épith6liwn intest inal ,  

des t r a f d e s  issues de ce sinus convergent vers l e  nicron de l a  Gdgarine 

(Pl* XIV, f ig.  f ) .  

3 - Organisation de l a  r6gion antdrieure des Gdgarlnes du 

genre ïecudina : cas de L. pellucida.et L. tuzetae 

Microscopie photonique 

Sur l e  vivant, l e  mucron des hcudina se pdsente s o u  la 

forme d'une ventaise plus ou moins r6tractée. Ies colorations sp6cifîquea du 

pasaglycogène e t  des ribonucléines montrent une absence to ta le  de ces consti- 

tuants au niveau des microns ( S C M L  e t  VIVïER 1965). 

b) Ultrastructure des mucronra de Ir;cudins 

Sur une vue d'ememble, nous dietinguom sucoeisacive 

dans la &gim antdrieure de Ucudinth (Pl. LVI) : 

- en avmt, l e  mucpon fixe à l 'épitldlium intestinal, 

- en m i k r e ,  l a  région ectoplasmique anterieure q.ompenant de! n w  

breuses membranes, inclusions opaques e t  vacuoles. 

Aucuns cloison ne sépare n i  l e  mucron du reste de la ffdgmina, n;F 
1' ectophme antérieur de 1 ' endoplaam. h o  pl is  6picytairse, o-cerYt B 

- Ls gasoi -------- 
La zone de contact du muoran avec l a  cellule &-&th$lia& 

e s t  fardement opaque aux blectrws,  ce qui rend ci if î ici le  l'étude de sa 



morphologie. l4hnmoim, nous pouvons distinguer (Pl. LVII, fa. a),au ndU 

d'une couche granuleuse sombre qui mesure au total environ 1100 8, plusieur 

feu i l l e t s  ; en a l lant  de La cellule vers l e  parasite,ce sont : une premibre 

sombre de 40 1 d16paisseur, une zone c la i re  de 10(, 1, une seconde lame trba 

sombre de 250 1, une seconde zone claire de 180 d, une troisihme lame sombre, 

plus granuleuse, de 80 1. Il es t  probable que cet ensemble constitue un amr 

de l a  membrane propre de la cellule parasi6eet  des membranes péripheriques 

de l a  G&garim. 

- Les f i b r i l l e s  ------------- 
~ ' l n t é r i e u r  du mucran (Pl. LVi e t  Pl. LVIII, fAg. a) est 

~ t d r i e u r e  du nucron vers 1 ' ectoplasme sous-jacent . Ies coupes proohes du Sem - 

t du mucron. 

- h s  trafnées infi l t rantes ------------------------- 
Dans certains cas, il es t  possible de voir une erlternsrrtcie 

(Pl. LVII, fig. b). 

s ' en~oncent prof ondément dans 1' ectoplasrm e t  semblent ensuite se 

.; ' ,' 
f l é s  e t  sont en relation avec l'ectoplasme. Dans ce dernier, nous âistiwq , 

- 

nettement de nombreux corps dènses anterieurs e t  des fibres de 220 8 entrimi '.; 

d '6paisseur. 

4 - Action du mucron sur lf6pith6Uun inteicrtinial 
i il 

La zone de l'épithdlium intest inal  en contact avec l e  muc~on A 

-. - 
&ri t e  de retenir  l 'attention. IR mucron e s t  en effet  sumont8 par une zans 

souvent conlque O& l e  cytoplasme des cellules ~pi thBl ia lee  e s t  profoind6t~~~n-t; 



Lm$~fié (Pl. LVII, f ig. a ; Pl. LVIII, fig. a). 

L'examen de cet te Agion montre dam l e  oytoplasme dense,des mitocnon- 
1 r ies e t  diverses d s i cu l e s .  Vers l e  samet, nous observons les  organites cellu- 

Laires encore peu modifiés e t  des &sioules à lamelles emboftées, du type des 

vacuoles résiduelles (Pl, LVII, f ig.  a). Ces vBaicules englobent des masses 

t r h s  opaques parfois de grande t a i l l e  (Pl. LVIII, fig. a) .  Vers la base du c$m, 

l e s  vdsicules sont petites e t  on distingue des trafndes rectilignes de matériel 

dense qui convergent vers l e  rnucron (Pl. LVIII). 

Il existe donc une évolution dans l a  cellule h8te attaquée : l e s  

cytoplasmiques sont de plus en plus accentdes au fur e t  à mesur 

Nous savons depuis BFtASIL (1909), que l e  mucron des LecuBinidae 

coinme une ventouse. Ce r81e oblige à admettre l'existence d'un 

@$mritriches (FAURE @lWîEEF et; mL&t entrent dans l a  catégorie des microfibril+ q 
&les, ddfiniea par DE RPEPUU)C (1965). constitutives de certains s y a t h s  CM- 

.=,? u .. 
?,$%'CIL$ 
k-5 *--- .Lw> 
- 7 4  - <,#&y.Jvt-' 
,;u k ,. ~ * c G ?  Le mucron paraît capable d'absorber des substances provenant de l 'd-  
c+#rx ; 

( f \ # ~ p i t h ~ l i u m  intest inal  de 1' hôte. la présence d'une substance opaque identique 
: - ,n?if ,.;.A? -__ , , - 

le mucron e t  dans l a  cellule attaquée, de part e t  d'autre de la m o i  

e t  l e s  longues trafndes simulant me inf i l t ra t ion de mt(5riel 

nous paraissent des mguments t r b s  suggestifs de ce-t;te absorption. Ik &sence 

de t r a b 6 e s  inf i l t rantes  dans 1 '8pith8liwn intestinaX surmontant L. pellucidsr 

explique sans doute l e s  prolongements rhizoxdes décri ts  chez l e s  mucrons de: 

Isoudina legeri (BRBSIL 1909) e t  l e s  Qpirnérites de Polyrhabdina spianis 

(CAULIERY e t  MESNIL 19M, M4CKIWQN e t  RAY 1931 ) . 
En résumé, ces résultats  amènent à penser que l e  mer& de8 Lrs~ubln.$- 

dae joue en plus de son r81e de f bation,  celui de suçoir e t  qu' il gravoqM 



une digestion de l'épith6lium intest inal  hôte, en émettant ou en servant de 

r e l a i  à deas enzymes issues de l a  région antérieure de l a  Grégarine. 

Ces conclusions fa i t es  sur l e s  mucrons de hcudinidae, favorables H 

l'hypothèse de l a  nutrition par la région antérieure, ont reçu une &r i f i ca t i  

chez l e s  Selenidiidae que nous allons examiner maintenant. 

II - DEMOUSTRATION DE LA WTRITION PAR LA REOZûN ANlERIEURE : ETUD", DU MWQRW 

DES SEIENSIIDAE 

Nous avons signal6 & diverses regsises (Cbpitre 1), ltex%&eme d ' w  

grande vacuole dans l e  mucron des Selenidim. La signification de ce t te  Y%@ 

a pu ê t re  &ablie par 1'4t1.de ultrastructurale. 

A,, ,- ,.Ultre~structure du rnucron de S. n o k W e t  ',! 

$>p:;.*,i ++ L~ I ' _ O. 
3 :,' 

+ \ (  

, .O- + , "  &-mucron,de S. hollandei , se, caracthrise , surtout par la pdsenoa 
: " ~ - ~ . L . J ' - ~ , , " , : ~ I I * P >  il 

pand~<vaouoles, - -  . T i :  ,..- - e t  :d,' un' organite p a r t i c u l i e ~ , ~ c o r r e ~ ' a u ,  concide (Pl 
,, . if , < =  , . .. ' " *  - ,*' 'Y , !  ,> 1 

i , t r ,  ia&@k~i*~et: l , j p - , .  l e s ,  fibqs; , tt&u~af&ii.a? + - .  :denda* +.,,n d&on.+&*&ri&+ .$e S. h o W e i  
Q 1 .  , , . .  .-.,' 

(~f?-";'LX;'fig:-aj'smt 6omparab'le.s à celles de la  rdgion mogeme decri te  su 
/ I , 1 " +  < " ' r  . 'r , I shspifre III. 

, r 

Des coupes transversales (Pl. LX, flg. b) et 1-i 

dîffdrents niveaux (Pl. LXI) montrent que l e  conolttde est f o h  p a ~  la 

s i t ion  de six anneaux, peut iftre sept, d6liindtan2, un volume en tronc d 

de 250 kp de hauteur et dont l e  somriet e s t  diapose du c&ta de 1'6pîth61îw 

inteistinal . 
LR dîam8tre de l'anneau apical es t  de 350 p i ~ r  enviran, celui 

neau dlstal àe 430 mp. Quand l e s  coupes sont bien perpendiculaires, G 

anneau a uns seo t im  circulaire de 250 ch diainètre et mmtrle une zone o 

pl= c l a m  (Pl. IXI, fQ. a) 041 qui f a i t  penser & des ffbms Zubu%almd* 

oelle-ci rappelle le@ diff6rentes lames m i c r a f f b r U i r e s  unie~asrnt l e s  fi 



l e s  némadesmes d'Eugl6namoriLldines (NIGNOT 19%) ou encore de différents Ci 

(DE KWJXWC 1965, (WAIN 1966). 

Cette organisation confère une certaine souplesse au con~xde' e t  1 

que ce dernier e s t  16gBrement comprimé, il n'est  plus possible de distinguer 

l e s  diffdrents anneaux : la section e s t  alors indiqu6e pas une banüe opaque 

(Pl. LXI, f ig .  a), aspect le plus couramnent observé chez l e s  sporozoftes 

e t  drozo'ltes de Sporozoaires (GARNHAM e t  Ccll. 1962, U M T I K  1958, SCHOLTYSECK 

e t  P ~ K I  1965, CHEISSm e t  SM[GIIREVSKAYA 1965, SMEFFIEID e t  HAWM3 1966, 

coupes transversales (Pl, LX, f i a .  b) e t  longitudinales (Pl. FXI, f ig.  b), 
O 

de 80 A d6paisseur. Ce rideau, situé à 200 Â du conorde, présente l 'aspect dea 

microfibrilles décrites autour du conoïde de Sarcocystis tenella (SEQ4AUD 1967).. 

La présence d'anneaux polaires es t  d i f f ic i le  à préciser, cepsrrdant 4 
certaines sections (Pl. 1x1, f ig .  a )  permettent de supposer qu ' i l  en existe! ; 

deux ou t ro i s .  

2 - Vacuoles d i ~ e s t i v e s  

bans la région antbrieure du Selenidium on observe de 

vacuoles en relation avec l 'extérieur par un pédoncule qui traverse l e  con&&* - 
Elles atteignent 3 à 4 p de long sur 1,6 )L de large e t  sont limitees m 
menrbrane de type unitaire (Pl. XI, fig. a ) .  

Seaon l e  contenu de ces vacuoles,on distinguera : 

- des vacuoles à petites d s i cu l e s  aph6rigues 

- des vacuoles à formttons lamellaires 

- Vacuoles à peti tes v6sicules sphériques -------------------------------------- 
Les nombreuses v6sicules uvuHdes , f a i b l e m d  

dimensiuns m i a b l e @  allant 3uisquf à 0,15 p proviemnt  de 116pifth635am 

tins1 (Pl. IX fig. b, Pl. LX1 fia. a, Pl. mI). 

- Varouolee B fornratiom l smeUi re s  
------------Ci------------------ 

Il es t  possible d'ubserver de trés noinbmwa 32er 
pXus ou moins embokées qui seraient peut B t r e  un arrangement seocwh5re aa>- 

s6cutif B la fixation (Pl. XLVfX, f ig.  b). 



A l a  &riph8rie des vacuoles,existe une multitwîe de microvdsicules 

(Pl .  1x11, Pl. UCI fig. b )  dont l e s  relations avec la paroi vacuolaire permet- 

tent  de dire qu' il s'agit de mic ru~s i cu l e s  de pinocytose. Pas ailleurs, l e s  

grruides vacuoles se fragmentent en vacuoles plus peti tes (P l .  LX, f ig.  b) . 
b s  relations de ces vacuoles avec l'épithélium intest inal  de l 'hôte, 

l a  prdsence de v~s i cu l e s  opaques dans l e s  vacuoles e t  de micrw6sicules de pi- 

nocytose permettent d'affirmer qu ' i l  s 'agi t  de vacuoles digestives. 

B - Discussion : r61e du micron chez l e s  Selenidiidae 

 observation au microscope optique de grandes vateuales de 4 p entoua 

d e s  de d s i c u l e s  plus peti tes au niveau du mucron de S. pendula e t  par ailleurs, 

1 ' observation ultrastructurale de vacuoles importantes chez S. hollandei ,en 
relat ion avec 1 ' épithblium intest  inal  par 1 ' intermédiaire du canoSde , consti - 
tuent une preuve indiscutable de l a  nutrition par la  rdgion antdriewe. 

1 - R8le du conorde chez Selenidiwn hollandei I 
La présence du conoi'de, organite caractéristique de la  plupart 1 

des drozoi'tes de Sporozoaires,a S. hollandei &r i t e  une 

analyse précise . 
Le conoïde es t  un O l a  région antérieure des Tao- 

plasmes e t  Sarcosporidies (GUFTASON e t  Coll. 1954; W I K  1958 , 1960, 
1963; SENAUD e t  DE PüYXRAC 1962, 1964; SBNAUD 1965, 1967; SIMPSON 1966; 

SHEFFIELD 1966). Sa présence a été retrouvée chez l e s  sporozoXtes de Lanlçes- 

terelidae (GARNHAM e t  Col1 . 1962, GARMiAM 1963, LUDVIK 1963, STMBENS l m ) ,  

lo r s  des premiers stades du d6veloppement chez des Coccidies (PQRCHET-- 

1967 ), l e s  mérozortes de b k e s t e r e l l i d a e  (LAINSON e t  Coll. 1967, GARNHAM 

e t  Coll. 1962, GARNIAM lsl), VANDERBERG e t  Coll. 1967)~ d '~imeri idae (I%XBEVlrC@N 

e t  CHEISSIN 1961, SCHOLTYSECK e t  PIEnARSKi 1965, CHEISSIN e t  SNIGIRFVSKAYA l%5# 

SHEFFIELD e t  HAMMOND 1966 ) , de Plasmodium (AIKAWB e t  Col1 . 1967, WEPLER et Col1 , 
1967). Il se ra i t  absent chez l e s  sporozortes de Plasmodium (GARNHAM e t  Coll. 

1961 , 1 9 6 ,  1963; GARNHAM 1963) e t  chez Theileria p m  (BU= 1967). 
Pour la plupart de ces auteurs, l e  conorde es t  un elgrnent s i tué  dans l a  rdgion 



arrtdrieure, en forme de tronc de c h ,  CIPCOILSC~I~ piar un ou plwitaws 
polaires, qui permet la pédtration du parasite dans la cellule h&s . 

Nos 6tudes permettent de préciser la fonction du conorde. les 
travaux pdcddents se rapportent aux sporozoXtes au drozortes c'est 8. dire a m  
s-eades initiaux de la croissance du parasite qui sont chez les esghes dtudiha 

2 log& B ltint6rieur des tissus soit sanguin (Plasmodiwn).:so%t inteatinsl 
I- . , (Eimeria intestinalis, E. bovis), soit muerculaire (Sarcocystis tewlla). Il 

/,. , 1 

fois, SHEF'FIEID (1966) montre chez Bswoitia Jelloaoniaune vacuole en cont.ot 

, avec lfext6rieur qui traverse 'le conorde par un. s t r u c t ~  en tube. 
' 

' attire l'attention sur le fait que la nutrition pourrait se faire par patte 

rdgion. Nos im~ges viennent confirmer cette hypotnèse. Toutes les vacuoles" 

pess8dant une relation avec le milieu extdrieur, passent par le conoZde. 

Chez le Seleadium, le conofde aanstitu6 par une superposition de 

6 à 7 fibres reliées entre e1.s et entourées d'un syst&me p~obablemerrt mi- 

fibrillaire doit jouer un rôle de sphincter et provoquer la p6ndtration du 

matériel de 1 'hôte 

Cette organisation rappelle le système des fibres tubulaires entourant le 

des vacuoles pulsat 

plusieurs fois ( 

dono penser que 

àans le sens horizontal gar le jeu respectif dss gmssézrs filmes cb 2% Ok 
du systéme micr 

les fibres jouant aïors le r81e de soutien. 

LR nOmbre et l'importance des vwuoles dans la &gion aat4 

du Selenidium s 

substances ingçgrdes. La digestion des substances absorbees se fait selon un 



, -  

processus de micropinocytose. Ce phénodne a 6th envisagé à propos des vacuole 

digestives d ' ~ m i b e  (RCVH 1960, MJLJEFi e t  R W C H  1961) e t  démontré chez Epis- 

t y l i s  ams ta t i ca ,  l e s  Vorticelles e t  Camwel la  umbellaria (FAVARD e t  CARASSO 

1963, 1964 ) à l ' a ide  de traceurs opaques. 

IR schéma que nous venons d ' é t ab l i r  à partir des vacuoles digestives 

issues de l a  région a n t e r i e u e  de Selenidium correspond aux données ac tue l le  

de la nut r i t ion  chez l e s  Protozoaires e t  nous pensons que de nombreux Sporo- 

zoaires u t i l i s e n t  un t e l  processus ; en e f fe t ,  dans de nombreux cas, il e s t  

possible de voir  des vacuoles digestives importantes dans l e s  &rozoî.%es 

(SHEFFIEID 1966, AIKAWA e t  Coll. 1967, p. 267) dont la formation au niveau du . 
conorde e s t  probable. 

, A  - , J 

- Chez S. hollandei, l e s  corps denses antér ieurs 'sont  des sacs  impcw- 

t a n t s  ( jusqu' à 4 y de long) disposés longitudinalement. b u r  pédoncule e s t  

d i r igé  vers l 'apex du trophozoïte. Sous l e  mucron, en  posit ion la tdra le ,  

ex is te  une so r t e  de conduit de 2% (A de large qui semble correspondre au, pr 

longement des p6doncules. C e  conduit e s t  en re la t ion  avec l e  systhme mmb- - 

r e  interne de la paroi mais se  trouve recouvert pa;r la  membrane externe 

(Pl. TXI, f ig .  a), 

Les corps denses antér ieurs  c6toient l e s  grandes vacuoles (Pl. IXIT), 
Dans certains  cas, ils semblent 8 t r e  directement en re la t ion  avec l e s  vax:uoXm~ 

digestives.  Au-dessus du mueron, la  ce l lu le  irrtestinale attaquée &sente w 
accumulation de substances dissoci6es, Conane chez les kcudina, la destruct ian 

est de plus en plus ne t te  à mesure @te l ' on  s'approche du muoron (Pl. IdLII 1), 



- Chee les LRcudina, les corps denaes antdrieurs mesurent de O, 
B 0,2 p d'épaisseur, atteignant 1 à 2 p de long. 

B - Discussion : r81e des corps denses anterieurs 
L'étude des ûdgarines intestinales, en particulier celle de S. bol- 

landei, montre que l'absorption de substances nutritives par le mucron est 
7 

importante. Il faut maintenant examiner le mécanisme qui rend l'épith6llum 

intestinal assimilable par La Grdgarine. 

Le tissu h8te situé au dessus des nucrons de L. pellucida, L, _ tuse- 

et Selenidium h o l l ~ e i  montre une accumulation d'organites cellulaires d'au- 

tant plus modifies qu'ils eront proches du mucron, Cette destruction prsrsgrslarrslva, 

des structures cellulaires doit s'expliquer par l'intervention d'enzymes jteatera 

de la rbgb~n antérieure. Ce mécanisme est très probable car nous Savaxi Que 

la gédtratlon des TaopLasma gondii dans des cellules Hela est en relatîori 

avec l'intervention d'enzymes lytiques (NORBY et LYCKE 197). 
acide 

Les corps denses antérieurs, ayant une activité phosphatasique pwfc 

tive, reprdsentent probablement les organites secdteurs de ces enzymes, 

IR r81e envisagé pour les corps denses ant&rieurs est renforcé# gsw 
le fait que des Grégasines intestinales telles Sycia inopinata (Chapitre V'if 1 
ou diverses Gremina parasites de Tenebrio rnolitor (DEVAUCHELIES 1968) . 
d ~ ~ d e  ces organites ne provoquent pas de destmction importante de 

1' 8pith6ïium intestinal. 

La libération d'enzymes lytiquee &ne r5L rechercher le poimt d'd-fi~ 

gence des cosps denses antdrieurs. La p6dtration de ces organitser.dannr le 

canarde a 8th ddorit chez Teoroplaam gondii et ~ooctysti s tenelia ( 

chei diverses Eimria (Ci33ISSIN et SNI(IIREVSRYA 1965, 3-ELD 1 

19@7 . 1, (BIWA 1 s  ), Be~lmoitia (-IEID .iaiF;a ) . 
Chez les troph02;0Xt&l 6tZPPfjtds (%1enàditlga et baudlni~)  

cevoir un doaurisme dif f8mt. rie conolkie en etgigl 

corps denses antdrieurs dbouchcaraisnt ûam le conoZ'ds, il fatbdrait 

S. hollmdei provoque la fornation de vacuoles digsstîves. Danrr Ie 

un fonctionnemnt cyclique du conorde : il ~xpuUsrait les e 

et il abswhralt le mertdriel wsiridZable B des p6riodes diffdretntee, 



En f a i t ,  nous pensons que l e  d c r a n i e r m 4 3  semit plus simple. feL p d  

d'un canal s'abouchant aux membranes internes de la paroi e t  en rapport avee '. 
ir 

1. "; : l e s  corps denses antérieurs chez 3. hollandei peut r e d s e n t e r  l e  point d t b p -  

gence des corps denses antérieurs. Certaix~es images de l a  base des mucrons de 

bcudina semblent confirmer cet te  conception (Pl. LVIII, f ig.  b). Dans  un t e l  

dcanisrne, l 'act ion lytique de l a  région antérieure e t  l a  pénétration d 

stances assimilables dans l e  mcron pourraient se fa i re  simultan6rnent. 

L' intervention des corps denses antérieurs dans la digestion intra- 

cel lulaire peut également Stre envisagée à cause de leur richesse en $mspha- 

auteursn'ontaccordé que peud'at tentionàcemoded'al imentationet  l ' idée  . 
la d'une nutri t ion par l a  surface reste encore plus souvent admise. - Ur, - 

Ncus avons montré chez S. hollanàei que cet te voie pouvait 6 t re  

envisagde (VIVIER e t  SCHRFVEL 1964). Récemment (1968) a proposé un l 

s chha  de la n 1 & ~ i t i b 8 4  à pa~tir de par~i -cMe 5, pe l l~c ida .  NBW e s m f w w . -  .. ! 

as prds+@er l q g  mwlt& de aetts nutgi td~n~,  Ceci n o q ~  coMuir,a. à 

" ''fiotitv- avons v a  d c é d k h n t  [Cbpitre 'f-1) & niveau b s  .'a%Ucam, 

quatre sorte$ ' b ' & w t e s  :- l e s  ' ~ i i v a g ~ n a t i a n ~ ' ~ &  iii mem~srarii? j i&& ,-' -- 
d & î b & & ~  B s't;ru~-&rè -1ny61idque; le$ balles '.airlkn&ophf ieii, t&'iïdsj -der$&%&! ',- 

&&%ka$#&. Les ;balles obm%op~iles e t  l e s  v&s'ibules ai~ohgeèrj, derivant des 

dictyosomes ou de l'ergastoplasme peuvent être Bcartées car e l l es  ne r#$m 
&k (ih&&ki.f;i . .~t 8 & ~ - i ' e x t B r i e u r .  Far contre, l e s  invaginations de la :1 
mmbmne ?terne avec i n t e ~ p t i o n  des qrnbrane~ internes e t  l e s  v~sicules~&. F . > - ,  .- . il i :. - ~ F J S  

ptnicty-9s e&ft4e& s-t plus intéra+3antes. .-a -. 
! 8 . 1  : I  ' -. . I I  " . , . 1 4 %Wu- 

%* 



U s  invaginations dei U 

tose, Elles oompremant um vdsicule sph6rique de 0,3 p de ài&re, rerllhe G , 

1' extérieur par un g o u ~ s t  aylindrique (PL. XXX, f i g e  c ) . bai mtmtmmes lrrt / . I  
de la paroi sont interrompues et constituent: un orifioe steni3ib3emnt cimu3 

ou micropore (Pl. XXM, f ig. c) .  A la périphdrie de ces &aiculea,nous amna 1 
une zone plus dense rappelant so i t  une dissolution des membranes in%nrnss, mit 1 

l 
diffusion de substance. Les vériicules 8 1ameU.e~ embo$tdes sont aïxmdm&ea 

l e s  si l lons e t  surtout dans l a  region antérieure. peut y ratitaahes lea 

s cette étude nous avons essa 

diffusion de substances à travers l a  paroi &ait  possible, 

) si des substances opaques aux électrons pouvaient e t re  absorbées par un 
dcanisme de phagocytose, 

cormient se dpar t issa ient  l es  phosphatases acides, enzymes dont l'activit.6 : 

en rapport avec la digestion intracellulaire a 6té avancée de nombreuses fa 

1 - Action du R e  Neutre sur S, hollande1 $1 
~'amploi  du Rouge Neutre dilud au 1/10000 dans de l 'eau de ar, 'i( 

f a i t  apgarafctre, au bout de quhlques minutes, des grains rouges dans bar 
trophozoXtea e t  drozor tes .  L'effet du Rouge Wutre peut d w r  loryttsmps. i% 2 

un S a b c ~ i r i a  es t  p i a d  pandant 24 heures dana une solution d'au de msr CQ&+~$,; 

d e  au Rouge m t r e  (1/10000) puis transf6x-é dans de l 'eau de mer 

15 jours ap*, l e s  grains sont taujmr8 c o l d s  mi5 la. chloration ~ a t  t4 

bleu f anc6, 

voir des a c a m t i o m  de Rouge lbutre dans les vacuoles fP1. =IV, f i g  . s 4. 
les di~tywomes (Pl, IXN, fig . c ) e t  su vois des lipide. (Pl. IXXV, 
Les d a i c u l e s  B ~tructw?es enrboft6es sont 

ia su i te  d'un sejour pralong)é. 

L'iffinîtd du Rouge Wautre  pour les vacuoles digestivees =ch% la? 

Cilids, POUX' l$t@vil 1% çff3w da8 s ~ ~ o f c o a i ~ ~  (JGYBT . - fcJlÉkfia . 



DANIGLS 1938) , pour  es ~ l p i a e s  e t  peut -8tm pour l e s  ~ysosmes (MULLER '& C o l  

ENBAUM et W ï ! l T l D l  1962) représente i c i  un aspeat secondaire. &":!, 
Le Rouge Neutre, colorant basique de faible poids mol~culaire (288 

hypothhse admise par de nombreux auteurs, nous la isse  penser que chez les  

ûdgarines, l e  mécanisme e s t  ana10 

2 - Action du Tb 

Les Sabellaria sont i 

é t ro i t ) .  Cette technique comparable à celle u t i l i sée  par FAVARD e t  CASIASSO 

(1963 e t  1N4) pour l'étude des Péritriches, ne nous a pas donné de résultats  

démonstratifs. Aucune image montrant une accumulation de Thorotrast dans les 

vésicules de type pinocytotique n'a é té  obtenue. Nous pensons que l'emploi du 

Thorotrast à de faibles concentrations pendant des temps plus longs (plusieurs 

semaines) e t  surtout 1 ' ad jonction d'une subs 

La réaction de mise en évidence de l a  phosphatase acide (teoh- 

nique de ~omori) montre l a  présence de plusieurs grandes vacuoles ovaies de 

0,5 pde long sur 0,3 p de large, vides après les  techniques d' inclusions 

mais qui pdsentent à leur périphérie une réaction positive (Pl, LW), 
La rdaction semble localisde au cytoplasme bordant l a  vacuole. Ls 

limite de l a  vacuole es t  irrégulière e t  présente de nombreuses hernies 4 
réaction positive (Pl .  LXV, f ig ,  b). Certaines vacuoles ont une dae t ion  plus 

accentu6e que d'autres (PL. WN, fig. n\ - 

C - Discksion 

Ces: d s u l t a t s  permettent de ddgrnger un certain nombre de faits cm- 

cernant l a  nutrition par l a  supface. 



k s  vdsiaules sph6riques de 500 1 de dlambtre avec un pédoncule 

de pinocytose. 

k s  résultats  de RüDZINSKA e t  Coll. (1957, 1959, 1960, 1961, 1962, 

1965) de FLETCHER e t  i@U3(fRAITXi (1962 ), C a  e t  VICKERMAN (1966), AIXAWA e t  Coll . 
(1966, 196'7), HEPUZR e t  Coll. (1967) ont montré sur différents Phamodium au 

hrocytaire, une nutrition par phagotrophie : l e  matériel sanguin 

o b s e d  à 1' intérieur du parasite. 

Par contre, tous l e s  travaux décrivants des invaginations de la mem- 

rne rappelant des vésicules de pinocytose (VTVIER. e t  S C M L  1964, 

HEPLER e t  C o l l .  1967, VIV'IER 1968) n'ont jamais constitué des preuves d'un 

t e l  mode de nutrition : ces vésicules dépourvues de matériel dense ne peuvent 

6tre repérées à l ' intérieur du parasite. Cependant, les  idées semblent se 

préciser. Pour VIVIER (1968) ces formations se transformeraient en vésicuïes 

résiduelles à structure myélinique par adjonction de membranes de type du 

réticulum endoplasmique ; pour SHEFFIELD ( 1 ~ 7 ) ;  HAhMûND e t  C o l l .  (1967), 

i 3 ü m  (1968 ) , l e s  vésicules s ' allongeraient e t  pourraient ê t re  libérées dans 

l e  cytoplasme sous forme de vacuoles selon un processus qui rappelle l e s  ob- 

de RüDZINSKA e t  C o l l .  c i tées précédemment e t  se rapproche des d c a -  

pinocytose actuellement connus. 

. L' emploi de traceurs opaques, u t i l i sés  chez divers protozoaires, 

(S!BINERT et  N(A2IKOFF 1960, FAVART) e t  CARASSO 1s3 e t  1964) s'impose pour 

élucider ce probléme. En effet ,  les invaginations de l a  membrane externe peu- 

vent représenter so i t  des entrées so i t  des sort ies de matériel. 

 emploi du Rouge Neutre en solution diluée montre que la diffusion 

de peti tes moldcules existe chez l e s  Grkgmines. Les résultats  ne permettent 

toutefois pas de préciser si l a  diffusion se f a i t  par toute la aurface,au 

niveau des s i l lons  ou uniquement par des vésicules de type pinocytotique. 11 

convient de rappeler que l'emploi de' précurseurs radioactifs dans l'explora- 

t ion  de l a  nutrition (CC%IBEL 1965-1966) permet de savoir si l a  substance est 

synthétisée peu. l e  trophozorte ; ains i  l e s  interprétations de cet auteur swr 

1' incorporation de ~ya t4 ine  3 5 ~ ,  Methionin e 355, Glucose 14c par G r d g a r i M  

jgarnharni méritent d 'être vérifiées : l'absence de marquage dans 1 1 4 p i d r i t e  
ne constitue pas une preuve de 8knnn perrt;fcigatian l'incorporation des 



Pour la 1;rremière fois chez l e s  Odgtirims, il est  ddmoIlt,d qulcs Za 

mtritim par la dgion antdrieure existe (Fig.23). 

Chez Selenidîurn hollmdei, perrasite de Sabellaria a1veoler-M . le emi&?b 
I 

gdsente H son apex, l e  conorde. Le conofde semble fonctionner carrme ~ t l  

sphincter e t  B son niveau se forment d' importantes vacuoles digestives, 

ce cas t rès  d o i s ,  il s'agit d'un d e l  cytostome ; les vacuoles miperrt, daiers 

l e  cytoplasme tandis que s 'établi t  à leur pdrlpfierie une intense mîcr6pW- 

cytose. Ce dcernierme s'apparente à celui m i s  en dvidence chez lee C l l i b s ,  am 

particulier les  feritriches (FAVARD e t  CARASSO 19%). 3 
Cnee l a s  leoud$rm, l e  mcrm conatitd d'une multitude 40 admi$- 7-4 

bri l les  posshde t r b s  probablement un r8le identique. La &sence de o w ~ w  -3 
dewes aatdrieurs (tcaonhms - p i r e d  organelles = rhoptriei), o a n c t h l d a  ,! 
par une activitd phosphatasique acide positive permet d'expliquer r 5 ^ir; 

1) 1El lyse de l'dpith~lîum intestinal par la r6gion ant6rtea-e 
2 ) la digestion intracellulaire du matdriel absorld. 

Ls nu%ritian par la s u r ~ c e  d0L.t probabloi9ysnt exiarter selon un, 

gwacesêIus de pïnocyt;ose au d'wmotrapûie. Toutefois, il est impaw%ble 
l'd*t actuel des reclbrahes de, pr$cissrr l'i 

L's e 6641 vt~uo ies  ai60s%$ves 

*fan Tia pba BI. 





CROISSANCE 

Sycia inopinata es t  l a  seule Grégarine intest  inale, parasite dtAr&4- ' 

lidesPolychéter,qui présente un aspect de Trlcystidée . L' existence d'un B~~~ : 
r i t e  en f o m  de g lu i l  qui disparait en f i n  de croissance, d'un protoadrits & 
forme de tronc de cône, d'un deutodr i te  globuleux, nous a amen6 Q 

crolss+oe de façon à connafftre l es  modalités d'apparition des différer&@@ 

dgions.  Far croissance, nous considérons l'évolution du sporozorte ou ,d 

trophozoïte en spomdin ou trophozoïte capable d'entreprendre sa  repaduc t lmf  " %- .i 

1 - PRINCIPALES E'I?APES DE LA CROISSANCE S. INOPIFSATA - 
En se basant sur l a  prdsence e t  l e  développement de l ' é p i d r i t e ,  I n  

position du noyau, l 'apparition de l a  zone i n t e d d i a i r e ,  on peut definir  am 
phases dans la croissance de Sycia inopinata. - 

A - Début de l a  croissance 

Ce stade correspond à l'évolution du sporozoXte en un jeune tropkt 

zoî%e de 17 à 18 p. Dès l e s  plus Jeunes stades observés en microscopie pk.&c 

nique (5,4 p environ de long), l ' é p i d r i t e  est déjà globuleux e t  développd 

(5,4 p de large x 3,5 p de long). ]Le noyau (4 p x 2,7 p) e s t  log6 dans 1'Bpj 
&ri t e  selon un axe perpendiculaire à celui du trophozofte. Par l a  suite,  

noyau va basculer e t  s 'engager dans l e  "corps" de l a  Gdgarine . 
LRs colorations cytochimiques montrent une trésfo~txk colomtiwi 

1 ' 
.F 

rouge aprbs l a  coloration de Brachet (vert de méthyle pgronine), pgtr corrt.~er , 

1 aucune coloration n 'es t  ddcelbe l e  P.B.S. ou l e  P.A .S. d i d d m .  C& y 

d s u i t a t s  se  trouvent d r i f i é s  par la microscopié électronique : le cytop 

montre une extrk abondance en ribosomes e t  l'absence de grains de pma- 
p. 



stder, on note B la barse une! eorts  da bague mwquzutt la limite @* & 
bu paPasite CWIB l'égithtiliurn int%atinal.  A l'irrtbirleur de cet te  

ddcble quelques 6l~msnts filiformes e m h a d t d s  (Pl. LXVI' , f ia .  c )  et plu 

rsicaurs taches osmîpphiles i rdgul iè res  de 700 A. Ces taohers eont s a i t  &Li 

& uris distance de 0,18 p de La w o i ,  so i t  6 la bague (Pl. WNT, 

c 
Le noyau de 8 p de long sur 7 p de large (Pl. LXVI* , f i g  . a ) est  

presque en to ta l i t é  dans l'épimérite, il est limité par une double en- 

veloppe où la membrane externe à l a  différence de l ' interne es t  hdrissée de 

ribosomes (Pl. WI, fig.  c )  . A l ' in tér ieur  du nucl~oplasme, on distingue le! 

caryosorne e t  de nombreux filaments enchev6trds correspondant B l a  chromatine. 

Les p l i s  épicytaires (Pl. W I ,  f ig  , a )  apparaissent sous l a  bague e t  recou- 

vrent l e  "corps" de l a  Grégarine. Aucune cloison ne sépare l ' d p i d r i t e  du 

s t e  de l a  ~régar ine .  P a r m i  l e s  nombreux ribosomes disposés souvent sous 

de peti tes chakettes,  on note de nombreuses vacuoles de type ergasto- 

smique de 0,3 p environ, quelques vacuoles beaucoup plus irréguli&res, 

atteignant 1 JA, l'absence to ta le  de mitochondries e t  surtout la &sence dans 

l ' é p i d r i t e  de nombreux éléments de nature lipidique (Pl. LXVI). Ces b l & ~ n t s  

d'environ 0,5 p,trbs osmiophiles, de contour irrégulier (Pl .  IXVI, f%g. b) 
pdsentent un aspect comparable aux plages lipidiques beaucoup plus gmnâers 

( i ,3  p x 0,7 p) situées dam ltépitk61iuni intest inal  (Pl. LXVZ, f lg. a). Lss 

l ipides de 1 ' épithélium intes t  inal  semblent se dissocier sur leur peir$@rie 

en un réseau de filaments. Contme il existe daas l e  trophozoxte de ~moupseap ' 
O 

plages lipidiques, un l i seré  fortement osmiophile à 160 A de La paroi e t  

plusi'e&i peti tes plages de 700 A eu niveau de la bague, on peut e m i  

que l e s  lipides des j e w s  Sycia proviendraient de lt6pithéliuna intsskfSb91 

de ltAradouinia i l e s  lipides des cellules intestinale8 trâverseraient la 

paroi sous forme diff'use e t  seraient remaniés pour constituer l e s  auta$ 

lipidiques du parasite. 

Remarquons qu'aucun organite ressemblant aux corps denses antérieurs 

des IRcudim e t  Selenidiuni n t  e s t  visible. 



B - Pasarege du noyau dara l e  'oF~~P%" du troahoeorte 

Ce stade (30 p de long x +O y de large) se  sîtwe a@@ & 
t ion du noyau dans let'corps"du trophozofie e t  &vant l 'appwitlon de îdh zona 

in tesdd ia î re  correspondant au porotodrite. Le pursage du noyau dPrna l e  "cosps" 

du trophozoïte e s t  variable, tantôt prdcoce vers 18 - 20 p, taintût pluiEl tamlhf , 

ers  30 p. Lt6p id r i t e  a t t e in t  sa  t a i l l e  maximale (14 p x 2.4 y). Ia diffdrencrs 

ytochimique avec l e  stade psidcedent e s t  l 'apparition de dae t ions  P.A.S. e t  

i ddon  positives dam 1 ' 6 p i & r i t e ~ @ ~ ~ $ 1 Y ~ < 3 ~ > ~ ~  abw&~~s5  d,mi@ ,~&dt+~~ ' '; , ~2 

 u ultra structure de l ' é p i d r i t e  d'un trophozoïte de 26 y de long 

Pl' IXVII) m t r e  corame d m  l e  cas pdoédent,une t r è s  &rand@ abordance de 

bosomes, de vacuoles, mais en plus un certain non&re de fornations : 

- quelques corpuscules opaques de O,J A O,5 p de long sur 
, disposes piutat vers la gériphérie de 1 ' 6 p i d r i t e  r ce sont l e s  , 

aglpooghne . 
des systhmes lamellaires situes égaement à la p d r r i d r i e  

quelques dictyosomes 

A l a  jonction de lt6pim8rite e t  du corps du trophozorte ,nous n 
nce de deux formations de section sensiblement eirculsire de 1,S 

de diamètre environ, accolees à l a  paroi en arr ière de La bague de butde 

t i o d e  plus haut, La pdsence de ces formations sur toutes l e s  coupes n 

amène B penser qu'il  s 'agi t  d'un anneau. PJous pzdcissrow plus lo in  @on u 
stnicture . 

La. partie sup6rieuz-e cIu "corps" de la  @dgarln$ est oco~j;r$+ PBJk" 
noyau de 10 p sur 8,5 p avec sa double enveloppe. Drns la part ie  ~ é r i k ,  

existent une plage riche en grains de paraf3lycogirrs de dimemion et dl'- 

c o ~ a b l e s  à ceux de 1 ' 8p id r i t e ,  e t  des grains c l a i r s  de section clS.sr 

de 0,3 à 0,4 y. A la 9r iphdr ie  de cet te  plage e t  vers ï 'extbriew, 

tuie &ri% de dictyosomes ; l e  reste du cytoplasmé, est o c c d  pierr ba 

ribosomes e t  vacuoles claires. 



C - Apparition de la zone intermédiaire correspondant au prcrtdrite 
et au développement maximum de la phase "Trieystid6e1' de S. inopinata 

L3 trophozorte s'élargit dans sa partie caudale et &sente son- 

t ~ ~ 1 u r e  typique de '~ic~stid~C (PI. LXVITI, fig. a ). IB paraglycogène mis en 

cividence par le P.A.B. dimedon est abondant dans 116pidrite et le protodrite, 

surtout au niveau de leur Jonction. 

Au microscope photonique, la cuticule est particuli&ement d6velopdm 

au niveau du protodrite; elle semble absente B lt&&mitd du d s u t d r l t e  t 

peut 8tre existe-t-il un pore d'excrétion comparable à celui des rircUzo~o~t~ 

(crhapitre M). 

En microscopi e 6 lectronique, nous distinguerons 1 ' apparition du 
protodrite et le stade correspondant au développement maximwn de Za phase 
* 
Tricyatidée : 

1 - Apparition de la zone intermédiaire 
A un stade à peine plus évolué que le pr8cédent (trophozoXte 

de 32 p environ), apparaissent de nombreuses et grandes vacuoles à la base 

de l'épimdrite et dans la portion supérieure du "corps" du trophozoï'te 

(Pl. LXVIII, fig. a et b;' P~.IXIX fig.b). 

IRs vacuoles à contour irrégulier, atteignent 1 p de long. Eues 

apparaissent souvent vides avec les techniques d'inclusion utilisbes. Certai- 

nes d'entre elles contiennent des corpuscules opaques de 1000 A souvent 
accolés par deux ou trois. Entre les vacuoles, parmi les nombreux ribosomes, 

nous trowons des grains de paraglycogène plus ou moins réniformes et parfols 

bosselés (Pl. IXVIII, fig. b ; Pl. LXVIII, fig. c). 

En coupe transversale, la paroi de l1épimérite apparaft comme un lise. 
O 

r é  de 400 A d'épaisseur, souvent grisâtre, avec de plaee en place une barde 

noire (Pl. LXM, fig. a). Sous cette paroi, s'observe un espace olair de 600 
puis généralement des systémes lamellaires .' I;es ïamelles (Pl. MM, fig. a) 

semblent s ' invaginer pour constituer de nombreuses format ions irrégulières, 
à membranes emboh6es, de 0,2 à 0,3 p, entourant une masse hétérogène lbgé- 

rement sombre. A ces systèmes ïamellaires,sont accolées des masses lipidiques 

irdguli&res et osmiophiles dont les dimensions varient de 0,2 à 0.6 p. 



En dessous des systèmes lamellaires, l e  fond cytoplasmique e s t  conratitud d l w  

rmiltitude de ribosomes associés en polysomes. De place en place- (Pl. UIX, 

fig.  a )  nous trouvons des dictyosomes aux saccules bosselés présentant latéra- 

lemnt  des d r ~ i c u l e s  ldg$rewn% apaques ; 

2 - Mveloppement maximum de la phElse Tricystid6e I 
Au sommet de l l é p i d r i t e ,  apparaft une superposition d'une 

vingtaine de lames de type reticulwn endoplasmique : certaine8 conrnuniquent 

entre e l l es  (Pl. U[X, f ig .  b) d'autres ressemblent à des dictyosomes (Pl, LXX, 

f ig .  c ) .  

Dans l ' d p i d r i t e  e t  l e  p r o t d r i t e  existent de trbrs: @imites vacuoLes 

claires (Pl. IXC, f i g  . a) .  Au sommtt e t  à l a  &riplidrie de l'ectoplasme du 

p r o t d r i t e  et au niveau de l a  bague de f 'dpimdrite s' observent une multitude 

de corguscules représentant probablement des muc opolysaccharides (PL. UX, 

f ig .  a ) .  

fa bague toujours t r h s  d4velopgde sera examinée au s m&varaQ. 

D - Fin de la phase I/Tricmtidéen e t  chute du trophozoXte dans l a  

lumibre intestinale 

Ce stade débute vers 50 p e t  se carabtérise par l e  fldtrissernent 

de l ' d p i d r i t e  (Pl. IXVIII, f ig.  b).  les derniers stades de Sycia ffxés à 

l l ép i t hé l im  intest inal  mesurent 70 p environ. L1ultrastructure m e *  
une t r è s  grande vacuolisation de l ' é p i d r i t e .  Les vacuoles sont s r l l d e s  

l e  sens apico-basal de la Grdgarine e t  sont en continuité avec l e  retioulum 

endoplmmique (Pl. UMI, f ig  . a). Entre l es  vacuoles, l e s  ribosomes s 

toujours nombreux mis l e s  grains de paraglycogbne sont peu nombreux, 

explique l'absence de coloration de ~ ' B p i d r i t e  parr l e  P.A,S. d i d d m .  

Le sommet de l ' é p i d r i t e  s r  es t  digi t6 (Pl. IXXII, fig. a).  

il es t  occupd pcwr une mas8e importante cons t i t de  peu- une W t i t w l e  de c 

enchev@tds rappelant le reticulum endoplasmique. Ce réseau pourrait rd 
du d6veloppement des elspilemrint8 des lanies du ~et îculuw endopUsnd 

au stade gréc8dent. 
- c; 

Entre c&t. -se e t  1s paroi, on observe des syatbms l a m e l ~ & l l  .i 
",*9 &. 

8 ', 4, .-< 

i C 

'- 1 C . 8  'L 
Tc* r l  ~p : ,, *jf:z$=(,&**$. " ; : S ~ & % J ; , ,  t :a: ?a 



, sinueux (Pl. LXXIf, f ig.  b)  e t  de mmbreuaes masses ovordes faiblelltsnb O-W 
' 

(Pl. Z;ICXII, fig. a) .  

Nous allons Btudier l'anneau situé à l a  base de lt8pim6rite que nous 

avons signalé aux stades précédents. Constitué de quelques fibres au début 

de l a  croissance, cet anneau devient vi te  t r è s  développé. Iris coupes perpen- 

diculaires à cet anneau montrent de nombreuses bandes plus ou moins corner- 

gentes vers l a  paroi (Pl. WCI, f ig .  a ) .  Les coupes tangentielles d c i s e n t  

, , la prdsenee d'éldrnents f ib r i l l a i res  de 125 1 d'épaisseur (Pl. DMI, f i g  . b) 
I_ - 1  ' 

, -,,- ,,., e t  montrent que l'anneau disposé au sommet du p r o t d r i t e  e s t  fixé par des 
. "% prolongements f ib r i l l a i res  à l a  bague de l ' é p i d r i t e  (Pl. UXIII) . Le syetème 

ens emb$e 
d'attache comprend un de fibres dirigées vers l a  base de l a  bague 

',; (Pl. IXXIII, fig. a )  e t  un autre groupe de f ibres orientées vers l e  soiilmet 

de l a  bague (Pl. UXIII, f ig .  b).  a aspect spongieux e t  t r è s  dense de cet 

anneau rappelle l e  septum de Pixinia balani (I"GCER 1%7). Entre cet anneau 

e t  l a  paroi, on peut remarquer parfois un élément qui en coupe, mesure2,7 p 
O 

de long au moins sur 600 A de large ('Pl. IXXI, f ig.  a ) .   épaisseur de l'an- 

neau es t  de 1 p environ. 

E - Le sporadin 

h s  trophozoxtes adultes l ibres dans l a  lumière intestinale mesu- 

rent environ 90 p. L 'ép idr i t e  a totalement disparu. LR deutornérite e s t  sur- 

monté par l e  p ro todr i t e  dont l e  sommet es t  maintenant arrondi ( P l ,  LXXIV, 

f ig .  a ) .  Il existe une barde claire à l a  limite du pro todr i t e  e 

mérite (Pl. IXXIV, f ig .  b ) .  

Dans cet te  zone cytoplasmique de 2,5 p d'dpaisseur, 

électronique démontre qu ' i l  n'existe pas de septum d'aspect f i b r i l l a i r e  cornne 

chez l e s  Tricystidées d'Insectes (CIRASSE e t  THECB)CWIDES 1% 9 DEVAUCMC.WCES 1#8Jr 
Nous savons que l a  séparation a la &me constitution que 1 ' e o t o ~ ~ ~ -  

' 

me (chapitre IV). On y trouve de nombreuses vacuoles irrégulières e t  v6sioulorae 

de nature probablement mucopo&.saccharidique. 1R paraglycoghne est  ab 

&parti dans l e  p ro todr i t e  e t  l e  deutornérite. Ces deux régions n'ont pas de 

grande différence quant à l a  nature des organites. On pourrait noter peut 8 t re  

une plus grande abondance de d&ctyosomes dans l e  somrnet du deutodr i te ,  



es ~ d ~ a r i n e s  intestinales, enfin nous envisagerons les notions de Gré- 

ne "Tricystidéel', "~icystidée" et "Monocystidée". 

ssance de S. inopinata perme eurs problèmes : 

1 ' " .-i",me;yp,B , région postérieure du parasite par l'intermédiaire de ce système : la présence 1 
dans les vacuoles, de petits corpuscules noirs, d ' opacité comparable aux grains 
envacuolisés de l'épithélium intestinal (Pl. LXVIII, fig. c et Pl. 1x11, fig. 

pourrait constituer un argument en faveur de cette hypothèse. 

La présence de très nombreux ribosomes, agencés corn nous l'avons 

lysomes, est 1' indice d'un anabolisme intense. 

Les grains de paraglycogène, décelés aussi bien par la cytochimie 

la microscopie électronique, apparaissent dans l'épimérite lorsque 
" 

le trophozoi'te atteint la taille de 18 à 20 y. Or à ce stade, le cytoplasme 

dans l'épidrite contient essentiellement des ribosomes. Il devient dès lm8 

logique de penser que le système ribosomal produit l'équipement enzynzcltigue 

dcessaire à la synthèse du paraglycogéne. Ceci n'est pas un fait isou c a r  

les jeunes ~dgarina (DEVAUCHEL~ES 1968) ont une structure identique. 
L' absence de mitochondries, sans doute liée à 1 ' anaérobiose 

(chapitre III) fait admettre que la dégradation du paraglycogène par un ma- 

:essus de fermentation constitue la source d'énergie pour les jeunes Sycîa. 

Les lipides sont très abondants chez les jeunes trophbzortes, st 

ils proviennent probablement des lipides de l'épithélium intestinal de l'hi! 

Le fïdtrissement de l'épidrite, accompagné d'une très forte verctus- 

lisation, traduit la diminution de son r81e au cours de la croissance. Il 

Joue un r6le déterminant dans le début de la croissence, il disparaPt quand 



3.e t~ophozioi'te a t t e in t  60 ou 70 p. La d i s m t i o n  de 1 ' 8 p i d r i t e  ccxxlui 

deux conclusions t 

- l'anneau situ6 B l a  base de lr6pkrn6rlte doi t  jouer l e  r81e de 

- la croissance du trophozoXte se pairauivant ( l e  sporadin devient 

t r é s  gros e t  atti)%nt la t a i l l e  de 90 p), l a  nutrition doi t  e t re  a s s d e  par 

par Le systhme de vacuoles faci l i tant  l e  t ransi t  e t  l ' u t i l i sa t ion  de %t&stances, 

. est l e  siège d'un dtabolisme intense e t  joue un r81e capital  dans la crois? 

sance de la jeune Grégarine. 

La comparaison de S. inopinata avec l e s  autres Gdgarines e s t  intQ- 

ressante. En effet,  chez l e s  jeunes Sycia, l e s  corps denses antdrieurs ne sont 

pâs 3 visibles. S. inopinata ressemblerait aux ~ d g a r i n a  du Tenebrio molitor 

(DEVAW:HEL;LES 1968) mais se distinguerait du geme Stylocemlus (I1ESPCWaES 

1967) e t  des autres Gdgarines dtudi8es dans ceatravail (S. hollandei, 

l'absence de corps denses antdrieurs, l a  destruction de l'épith6lium intes- , 

inal de l 'hôte es t  faible (chapitre VI). 

Il est  frdquent de distinguer parmi l e s  Gdgarines, t ro i s  types : 

ocystidde, DiccystidBe, Tricystidée selon l e  degré de cloisonnement. Las 

Qrbgarines sont d i tes  Monocystiddes quand il n'y a pas de c lo iamojen t ,  
- - -  - 

. Tricy%tidt§es quand on peut distinguer t r o i s  segments : & i d r i t e ,  protdrftts 

e t  d e u t d s i t e .  Iiss Dicystid6es repdsentent un terme intexddiaire,  dont 

definition mzste W. P o ~ p  certains, lets Mcya~tid6es auraient un9 dglm 
arrtBrieure ap8cialisBe dans la fixetticm qui terxirait se séparer du reste 
Be Za cellule. Cette ddfinition e s t  ambi* e t  l 'on ne voit pas la lindtrs 

entre l e s  îknocystiddee8, où l e  mcpon peut servir s o i t  B $a pddtmtion,  sa% 

6% l a  fixation e t  l e s  Dicystid6eei c w  l e  genre Leoudina oh lea fonctisns - 
du mucron ~ c m t  identiques. De glus chez certaines Mcrnoc$sti&aSes, 3.e muera 

Moue pensai@ gue l e  termrt de bocgrPtid6e doit s'appliquer à' 

-9on gBn4mle h toute Odgau%n.e qui poe3skie un mucran. 

Pas combwnt ,  l e  aiucron dieg 3el~RSdiicbm ne doi t  pas 6tre diet  



que, dans tous les cas, l e  narcron repdsente un organe de fixation et 

bablemnt rn organe de succion. 

Les Gdgsrines Polycystid6es. par op&sitloa au Monocgtidéea scmt 

celles qui possèdent un véritable d p i d r i t e  nettement individualis6. Iss' Trf - 
cyatiddes ont l e s  t r o i s  segments typiques (épimérite, protodr i te ,  d e u t d r i t  

où l e s  segments deutomdrite e t  p ro todr i t e  sont s6parés par un septum f ib r i l -  

l a i r e  ou constitud de matériel dense comme celui ddcrit par GRASSE e t  !EB& 

D O E S  (19%), REGER (1967), DEVAUCHELLES (1968). Par contre, chez l e s  

Dicystiddes il n'existe pas de véritable septum, simplement, dane certains 

cas, une diffdrenciation cytoplasmique de &me nature que l'ectoplasme. 

Sycia inopinata représenterait donc une Dicystid6e. Les Polyrha@&l.* 

nîdae constitueraient Bgalement des Dicys.tiddes (étude ultrastructurale en - 
cours) comme l 'ont  déjà proposé CAUïUEiY e t  MESNïL (1914)~ MACKCNN(aII e t  RAY 

(1931 ) 

III - COhSCWSItaJ 

La croissance de Sycia inopinata, Gdgarine intestinale d'A. tenta- 

culata, permet de suivre l'dvolution de l ' é p i d r i t e  e t  l 'apparition d b e  - 
zone intermédiaire comparable à un p r o t d r i t e .  

La destn\otion de lt6pith81ium intest inaï  d'A. tentaculPrta à 24 
de 

sui te  de la fixertion S. inopinata es t  faible en cornparsison de ceUe obse 
j i 

1.4 ohee l a s  Ann6lides prasi t 'ées par l a s  Lecudinidae e t  Selenidildoe. RraUé- : ; y  
7 a37 

1-nt,on note l'absence de corps denses antdriems danb3 le  jeune 1- * . < *r 
* & 

L'btude de la crois~anea de S. inopiaata pmt en outre de pdo$-* 
ser  l e s  termes de hocystidhbe, Mcystidde e t  Triogstidde. . ; ui E 

. . ,$kt- t .nn 

"& 



narclhtms et des wat6ines et ZL Zg recherche de ltactivit8 p h o s ~ ~ i q w .  
-, 

da 3a SNok, 

lkera vma d m  3'&$ #e 
%$ep .eoelomique, dpartis 

sont mairltenus ,$?un et à 20' 

dans aes conditions, une dose uni 

W.raoaelomique. 
% .  
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icroindigouariain. 

r ie ,  un test $ la ribonucl6ase 

expose concerne essentiellement les stades intradpith8llaia qui 

B r e  intestinale. 

) Sites de marquane en fonation du temps d'inccrpomtian 

Ies trophozortes à ce stade montrent un nsarguaC4e soi t  

. . fis. o ). Le cytopieusme na &sente aucun site de syntMse. 
Certains noyaux de 1'6pitMiium intestiaal,  poches de la Wgarl 

but de uamuage oytopfa8inique (Pl. UDN, Plg. s ). 

'< ,_ ,. . . 



, , , , : ' - , . , ;...<,.. . .. . .;i;b4%;-: (ii:::!;,,- :!;<iftg ij!:,ifc ,.;+ k. 1;. ; D;. , &tr,&ipartj .. :;&&. ::êc topl~amirlue se&le . -". ,, :..(:. , r :  , * ,  ' . . . .. 
':., , . , , .*, .-, ,.., ;. .,. ., . .: .-' I ..:..,v . .. . . . . ' .  . -'. . .. . . * ,,, , ', ', . r ,  ., , , , ; . ; A  -.'.'.* 
: pdsenter,:iin' ma&quage plus;:~b&m&t ',que la a zone endopla~mipue ' (pl. LXXV, fia. i ) 

. . 

Le groblbm de la @cision de la technique autaradiographique notls m b e  _ .* 
à noua dehiander si ce tmarquerge ectoplasmique bien que régulier, ne serait  

ps m&oqu6 en part ie  par l e  cytoplasme intest inal  entourant le pmwitee: 
I ' 

Les noyaux et plus pastioulié~ement les cwywornr;ra man- L i  

a i  l'Uridine 'H avait bien et6 incorirpode d m  des ribomicldines e t  non .dan@ ' *:'$f 
\nn autre caaipos6 colraoe l e  sugghent les résultats  obtenuls chez Enfmmeba 

hirstolytica e t  Bacterioides sp. (P&ARMl e t  C O U .  1967) a 1s mite d'înporpo- 
3 rat ion d'uridine 5 H. 

Apràs ce traitement, l e  mar~lusge a disgani danar la plupt~% d i  
r 

a w i  bien au nimau de la Grdgarina que de l16pî th$ l iw i n t e s t u  (uns ,v,y@'r 

seule 1Prmia de la s.rîs B 6 heures, pistantait un wpect douteux), fl bgamblca +#hi$ 
.'>6Y 

dorm lq igus  d' imputer l e  marquage c p b ~ e d  ii 1' iaom-tim da llMdj,ne % y 
-c 



u marquage abondant 

+ marquage faible 

- marquage absent 

Pour le nuoldoplssme et les caryosmes, le mmqw d6àrte dbs la 
pamlbm heure, FoJsente un sarimm vers Is 8 m  heure e t  swble d W w r '  

ge 
ri' i ,- 9 quc an- t ~ h .  netttmsnt a la 6 8 8  hewe mis p'dsente rnre .!.; 

r i  

ait4 variable qui puw$t en rappurt aeso la aille des trogb=ortes. V.F. b -' 
. .>j 

2 4 h  &WB, il mala s'établir un m u s g e  de la zone p(riph&ipue corrge- +" 

i l ' ac toghat~~ ,  



p.t rru.ur np>F,rnrmY 
h s  résultats  obtenus sur l e s  stades intradpithéliaux de & 

tuzetae sont comparables H ceux obtenus pax MIRIWLUT (1964) sur las wccytea 

e. Il e s t  d i f f i c i l e  d 'établir  une cindtique pdc i se  du marquage car 

la t a i l l e  du parasite e t  l e  dtabolisme de llh&e semblent l 'influencer d'une 
façon importante. En effet,  il nous apparaft hors de doute que l e s  tropho- 

zortes au debut de leur croissance possèdent un métabolisme nettenient plus 

intense que l e s  stades avancés chargés de leurs matdrjaux de réserve (psm- 

, mucopolysaccharide, ~n particuliei , dont certains seront nécesmîmes 

En prenant des temps éloignés, il es t  possible de donner un schéma 

yosomal e t  nucléaire apparaft avant celui du cytoplasme. Ces 

ceux trouves chez Arnoeba e t  Acetabularia ab l e  marquage 

nucléaire prddde celui du cytoplasme (ce dernier n'apparaissant qu'une q 
> "A -2-9 

* - 
- heure apris  chez Amoeba e t  3 heures aprés chez Acetabularia). Il nous esfi' 

" * , r,;:*g+- :-' 
" ' P L  r >? ,Y >.;, 31 :' . 7 - t  impossible de préciser l e  turn-over des r i bonu~ léhes  car dans l a  techniquelri*: 

J < '  - "; 4% 
u t i l i d e ,  on ne peut réal iser  des expériences de démarquage. La culture ou la 

survie i n  v i t ro  devrait permettre à condition qu'elle ne modifie pas proforad& 

ment l e  dtabolisme de l a  Gdgarine, une dtude plus poussde de ce probl&m.! 
! -- - 

AprBs 24 heures, mua avons a t t i r é  l 'a t tention sur l e  f a i t  qu ' i l  existai% urzar 
ceinture de ribonucl6ines marquBes correspondant B l a  zone ectopiasnaiqu~i ~liffnsi 

Un problème se pose : l e  marquage observé corrersponb-t-il B l a  synéErPbse B 

ribonucléines par l a  Grégarine ou au contraire par l'épithéliura inteetinci 

La premiére hypothèse parab ,  à premiare vue, l a  plus vrÊtfsembl8 

mais il n'est pas impossible que des ribonucldînes d'origine exog&ne s014 

a w ~ r b d e s  par l a  Grégarine non pas sous f o m  d'osmose ou de diffusion, q 

gas phagotrophie au niveau de la surface e t  peut-etre, bien que cela a@€ 

moins probable, au niveau du muoron (Pl. LXXV, f i g  . k. ) . 
Ainsi dans l e  cas des parasites intestîmux, il sellble d o e u a i r e L  

de garder une certaine diserve sur 1' interpdta t ion des m a m a  c 

à l ' i ncorpo~a t i  on des pro8uits radioactifioi, cas en plus des problbmea oellgEM 
laâres, se posent ceux des dehanges avec l'h8te. 



montrent un marquage du caryosorne ( P l .  IXXVI, f ig .  b ) . Le nucléopl~me e t  l e  

cytoplasme se marquent d'une façon trés diffusew,lP1 , LXXVI, f i g .  c ) .  
(4 &,#- z- ~'f$~&$ ig; *~~~~:~$~g:&1'$b~~~ 

1-1% 
, - 3 heures après 1 ' in jeetion 

. '  2 '  ,-". 

1 '  ,i , 1 

" / 

1. > 
~'kplthBllum intestinal se marque de facon in%-, a------ 

. , 
&ne l e  oary~ome e t  l e  nu clé op^ de la (i&gasine (Pl. LXXYI, fi@. 4). 

* A  

la o).topiaame ooieanrre B ae sarpuer,en particulier d ~ s  la rone eot w;r' ,, id - a %  
,>?J 

La naucle Intnu>wo~9o<nale claire montre un r w e  tandis que 1i. $3 
en esk &5pamme (m. ZSMVI, fige e ) .  ?y ;?i ' 

k$ - 6 bwew a t w b ~  l'in~~otion 
*-- -4 

->q$ 

b s  ErBgâsines ont un marquage nueï6roli?e ( . :.'t 
) t ~ h s  i ~ m m t  (Pl IXTNI, fige f ), Qe 

. a) ~ ' e ~ i a ~ p ~ r n  pa$aente un 

trophoaortss ait un mrquaga eotoplaamlpue plus aacan%ud que eeax sn ir. (b. 

~~o%arssuste (Pl. m, fi&. g). 
- 1S heures et 24 heuses aw&rs l';iri,jectiola 

b s  sltes de mmquaLge aant identiques B oeux de 6 . ' '  

hemers : l e  mmqwgp &a l ' e a t o p ~  est interne . 9,~, f . ;?;;{@# 

e Lxxvr, fis* h ) r  ' .O I r  i r a I'. 



2 ,  . I 

saament bloigdsj ,  il est posafble d18tab1ir la cinetique du marquage $ la 



Tabhsau 14 - R6gartîtion du mar~uage de L. tuzetae b la suite b'ulpie $, 

+ marqt~ae faible 

- q w  Sb-& 

~r'aaierentue rapidemerrt (vers la 6hme heur 



1 . .  

4P qug51s est  la signîfIoati6n de C e 8  

L'eair4~t;$ll~te be protdines &tabasa au n i w w  du noyau a dtd dd 

actifs au ddbut de lttutp4rionca, On eat done en droit d'6tabU.r y m  9 

Y 

L'existence probable de protéines stables est  intéressente car 

On peut falm les 

le parMite ? Lt&.2rnZnation Bverntuelle de prot6i~e.s maqu~es, de la 
*as llh&e, put 6gaLetiient se poser car awBs 8 jours, nous s v w  

l'actoplwm en milucapo1,yarmchwideo acide8 pcwm,it expliguar cet@ il 

tion : le r81e des m~ol;wlpcehwides de l'ectophsttje est enoom gia3 

nivgctu dh p&%d,. 



les Btudes cytochimiques e t  ultrastructuxales de la dserve glucidi- 

Chez l e s  Protozoaires, 18 conversion entre l e s  polysaccharides de 

e de type polysaccharides simples e t  l e  glucose phosphoryld (glucose-1- 

e e t  d 'autre part  l ' ac t iv i t é  glycogène synthétas&que ~ ( ~ D ~ : G T ) .  

ous avons abordé cette étude par la mise en évidence de l ' a c t i r i t d  

&UET 1968). NOUS reprendrons ces résultats  en l e s  étendant en partie à S. - 

es Nereis diversicolor e t  

ature de 4' C ou 22" C pour l e s  premiéres, A 4' C pour l e s  areroondea 

sont dissdqués. h s  tronçons intestinaux parasités sont congelés e t  cwgds - 

au cryostat . la phosphorylase (forme active et farm totale : active + ine + 

t i v e )  a ét6 mise en évidence selon la technique de e t  WGMWJ ((lm) ei., 

1s dm adaptde pour 1 ' aut madiograghie (1% ) . L' incubat ion dans les deux 

oao a dtd de 30 minutes à 37O C. 

Pour L. tuzetae, nous avons compl6t6 cet te  investigation cytochii9t- 

que, par la dthode autoradiographique, en u t i l i san t  du glucose-l-Mo8pbte 

14c, Oalbiochem (activité sphifique,  10,3 mC/dl). Les t&Wns sont iiurabd~(~. 

dans l e  milieu ddpourvu de glucose-1-P 14c. 
IRs coupes ont ét4 recouvertes avec 1'Bmibion fU@. A p r b  

une exposition de 4 à 11 ,jours, les  lames r ed l4es  au D 1% Kodak sont oolo- 

rées au r o q e  solide-picroindigocarmin. Une colmation au -01 a Bgdement 

4t6 da l i sde .  



B - Mise en évidence de l a  phosphoryiase par l e  Lugo1 dilue chez $ 1 , :J 

D ' w e  fagon t r é s  &n.rale,  Les Grégarinea montrent une derotion po- 

t lve  aussi bien dans l e  cas de l a  phosphorylase totale que dans l e  cas de 1Q' 

phosphorylase active. La co lo~s~t ion  brune violette, =fois violette,  semble 

'andis que chez Lecudina tuzetae e l l e  correspon 
k 

k 1 ' endoplasme du trophoeor- I 

-" m*r plus ou moins franche que manifeste normalement l e  par&yoog&ne avec l e  lugol, 1 
sur l e s  coupes temoins (Pl. LXXVII) . Les muscles e t  la  muqueuse intestinale - ':+; 
de l 'hôte ne ppdsentent pas de coloration dans l e s  séries thmoina 3 leur Q;-@ 

ldwtion positive dam les cas de phosphorylase to ta le  e t  phosphorylanre ac!tiTY: 
J ZL:& 

S. holleurdei e t  L. tuzetae :2 .L ' 5  : 
, ", L 

2 I 

'8tendre à tout l e  Selenidium sauf au niveau du noyau (Pl. IXXVII, fig . a), 

C Démonstration de l ' ac t iv i t é  phosphoryLasique chez Le, tuze-e 

pr voie autoradiographique 
' ,: 

Les résultats  obtenus après un temps d'exposition de 4 jours au W 
moins, de 8 à 10 jours de préférence, confirment l e s  résultats  que la dtW4 

oytochirnique l a i s sa i t  entrevoir. 

Les Lecudina l ibres  ou in t rdpi thel ia les ,  incubées en g p . ~ ~ e d *  

G l u o o a e - 1 - P h o ~ 1 ~ C ~  m t r e n t  un marquage intense qui es t  lm.lie8 e# 

. tîellement 8. 1 ' endoplasme (Pl. IXWII , f ig. e e t  f ) . Les t6ll~)j.n~ ne g d r  

tent  aucune t race d'incorporation (Pl. WXYII, fig. g ) ,  

C3a peut estimer que troutes l e s  Gdgarines sont ns~pqu6es;il nlexltMa 
dom pas de diffBreme, sur le plan q-Iltatif, entre l e s  dsul ta ts  abtom 

&WC la phosphoryîase to ta le  e t  la  phosphorylase active. 

d e  constitue un proc6d6 de contrôle efficace. 
% .P " r T  " :' "8 

- ' , z $  
En raison de la  variabilité de col l e  Lugol, chez lesr"; 

,-> : 
;arines tbrnoins, il nous a piami indispensable d 'u t i l i ser  l a  méthode a u t o r v  ii 

Comme l e s  d s u l t s t s  cytochindques l e  montralent, il existe apparem* 81 
ment (Pi. UN"iI, f i ge  h, i e t  J ) ,  uns différence de marquage selon La ta1 
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plus que les grnnds. 
des trophozoXtes. b8 pe t i t s  individus incorporent nettement' En m2son de ce 

résul tat ,  nous n'avons pas entrepris dt8tude quantitative de l a  phosphor~leme 
, - *  - 

* .$:~ay, 
Cr" . to ta le  e t  de l a  phosphorylase active. 

Entre l e s  series  à 4 O C e t  22' C, il n'a pas é t é  possible de dis- 
> 

pour l e s  m&mes raisons, une d i f  ference sensible d '  incorporation. 

SUTHERIAM) 1956 e t  KELLER e t  CORI 1955). Il semble donc raisonnable d'imputer 

l 'incorporation de glucose-1-phosphate 14c à l ' ac t iv i t é  phosphorylasique de 

1 ,A, la Cldgarine. Comme l'étude ultrastructurale l ' a  montré (Chapitre N), 1'erd~- 

plasme de L. tuzetae e s t  constitué de grains de paraglycogène e t  de mucopaly- 

saccharides, il paragt logique d'associer 1 'act ivi té  phosphorylasique B la 

synthése i n  v i t r o  de paraglycogkne,aucane trace de glycogène n i  sous la fornie 

n i  sous l a  f o m B  , n'est  observée dans 1 ' endoplasrne. 
7-f , pw P"H , I-rn r w La mise en évidence de l a  phosphorylase a 6tk f a i t e  chez divers 

;l- 4 r 

fiotozo&res : Polytomella coeca (BEBf3INOTON e t  Coll. 1991,  Isotricha e t  

Dasrtricha (PEUII) e t  THOMIS 1958). De nombreuses observations sur l e s  plamtes 

e t  les animaux sont en faveur d'une action de l a  phosphorylase dans Le s@rm ba 
la ddgradation du polysaccharide, t mte f  o is  1 ' i ntervention de l a  p;hospha~~Iw 

dans l a  synthèse i n  vivo du glycogéne e s t  daamoins possible (voir aUHA lgbi?), 
.iII<..- 

D a n s  de nombreux cas, l a  synthhse polysgccharidique se f a i t  par l e s  df~~ticms 
widinediphosphogluoose ( UDW 1. La. démonstration de 1 ' u t i l î ~ ~ ~ t i o n  de L'UC@?~ 

a étd f a i t e  chez l e s  Protozoaires par la mise en dvidence de 1'UDnt py~ophiaer- 

phorylase chez Ewlena g rac i l i s  (EIURLcBERT e t  ' R I B Q  3.- ) . 
Ainsi dans l e  cas des Qrdgarines, l a  conversion entre polywbcchgx"1- 

ae e t  glucose phosphoryld emprunte d ~ n e  la voie de la phosphoryïme , Il se-&% 

intdresasnt de vdrif ier  la seconde voie synth$%tmique B partir de 1'W)nf. 





i;es Grdgarines, parasites d1Ann&lides Polych&tes *sentent des rnw- 

vements que l'on peut &partir selon t rois  types essentiels : 

1 ) Mouvements peristaltiques 

2 ) hveaaents de glissement ou de translation 

3 ) Mouvements perdulaires e t  d ' enroulement 

Certainsr gemfs , t e l  Gonospora, smt immobiles. 

Nous allon~ ddumer rapidement les  trois type8 de mouveme&s et dis- 

duter le dcanisrae des niouvernents pendulaires e t  d'enroulement. 

A - Mowements péristaltiques 

Urospora longissima, parasite de Dodecaceria caulleryi, forurnit un 
magnifique exemple des mouvements péristaltiques. 

Le trophazorte est  p a s c m  par des ondes puissantes que l'on p u t  

observer, à l a  luupe binoculaire, à travers l e  tégument de 1 ' Andlide. 

Les ondes se progagent tout l e  long du parwite. Elles en$mrhent 

les  organites cytoplasmiques e t  l e  noyau selon des mouvements de flux e t  de 

reflux. La rapidith des ondes est t rés  variable. 

Les mouvements pérista1tiques sont actifs en Juillet-A&, &riMe 

correspondant à La reproduction des Grdgarines. En Novembre-Décembrs, ils sont 

assez lents, on note d'ailleurs perdant cette période, l a  fixation de nmbneuses 
oellules coelomlques sur l a  paroi de l a  Grégarine. 

La plmticitd du noyau est  remarquable. Elle se manifeste par les 

d6farmations e t  les dtrmgiements qu'il  subit au c o r n  du passage 1 travers 

les anneaux de conatriction. Le caryosoïr~ smdrique psséde une plasticltd 



compa;rable B celle du noyau et prend des formes dthalt&re au niveau de 1 'Qtran- , 

glement . 

et d'dwtrea au C O R ~ P ~ ~  sant pratiquement reetiligges, 

C - bemntsnts pendulaires e t  d'enroulement 

Ce type de ntouventent est  celui des (tdgarines întestlnales du 

&leniditwntWn. 

, " ,.: -. effectue mquenrent des mouvements de W w i e ~  gui font basculer 1Q A- 
.)lil. ...,% . i.4 .h%. 

gion pmtdriewe d'un ch4 puia de l'autre. D$t.a&de de l'intestin, la dgjm . .'r.!.+ 
:?$ 

lant.birieure est  entraMe &$alement e t  nous pouvone, obswer diff4luante~ .;,d 
4 ...f . >:.; . b 

en 8 ,  ou en m. C e  type de naouv~mnt es t  donc perdulaire. ' 
, ...$ .- A . ' 

- . .-. '2 
.7.';i 

1 . , .:;,. 
. ,. 
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NOUS avons décrit chez les Selenidlidae (Chapitre II 1 ) un s y s t b  

flbrilïaire or@%n&sé sous la paroi : chaque flbm tubulaire est entour8sd'~ 

zone claire ilmitBe par un réseau hexagonal sombre. Connne il s'agit du muï 

eysthme fibrillaire ddveloppd, il faut envisager son r8le dans les fna~~emsntat 

pendulaires et d ' enroulement. 
l 

1 - R81e du systkme fibrillaire sous-cuticulaire chez'les 
Selenidiidae 

11 semble exister urie relation entre le nombre de fibres tuSnt- 

laires et ïtactivitd de la Gdgartne. Le nombre de fibres tubulaires est plue 

important chez les espéces actives que chez les esgècea B mouvements lents. 



- Le systhme fibrillaire sous-cuticulaire est responsable des mouv 
ments. Selon cette hypoth&se, plus la Grégarine est active, plus son systhrne 

fibrillaire est d8velopg6. La microcinématographie pemnet de suivre au ciours 

des mauvements, la progression d' ondes au niveau des bandes longitudinales 

correspondant aux syst&mes fibrillaires sds-cuticulaires ; ce gui montre la 

souplesse des fibres tubulaires. Au cours des mouvements, il ne semble pas 

exister de raccourcissement très important de la Grdgarine : le systéme fi- 

aurait un r81e plut& élastique que contractile. 

- Le système fibrillaire sous-cuticulaire B un r81e de soutien. 

ans cette hypothèse, le système fibrillaire sous-cuticulaire n'a 

actif dans les mouvements, mais assure un rôle de soutien ou de 

protection. Il correspondrait à une sorte de "cytosquelette". La relation entre 

le nombre de fibres et l'activité s'expliquerait aussi facilement que dans le 

cas précedent : plus les mouvements sont vifs, plus le systéme de soutien doit 

être ddveloppé . * 
,: . 
-. . 

Concernant ces hypothèses, il faut se rappeler que la zone cytoplas- 

mique claire, limitée par un réseau hexagonal autour de chaque fibre tubulaire, 

est peut être un indice important pour connaître la signification de ce sys- 

tème fibrillaire. 

2 - lh problème Bnergdtique 
 étude comparée des Selenidiidae permet de faire ressor%ir triews 

diffdrence importante dans la ~dpartition du Fkseau rnitochcnlrial (Chspitm ~ J .  
La pdsence d'un réseau mitochondrial ddvelopp6 sous les s ~ r s t b s  

fibrillaires saus-cuticulaires de S. pendula et swrtout S. hollanûei, vflPnt 

appuyer l'hypothése de la participation du réseau fibrillaire &riph$riqircs 

dans les mouvements pendulaires et d'enroulemnt. Les mitochondries, llbmszt 

1'6nergie dcessaipe aux mouvements, sont placdes à proxirnitd des sy2s%ba 

fibrillaires . 
Par contre d&UlbS le cae des Selenidildm de CSrratu1iàae1 le faitble 

d6veloppement mitochondsial suggère 1' hypoth&rse que 1 ' dnergie provient d'un 
syst&me biotsd sur la f ~ ~ n ~ t î o n  des  serves de peu.aglyco&nrr, Cis, ~yst&me 

expliquerait LB plus fable activitd deas Selenid;i%.Bae de Cirratulidas. 



B - Commaon avec Les syst?ms rior%lbzres swro-c)uticulaires 
ck?s autres Protozoaires 

b cmparalson de nos rhsultats ne peut &re f a i t e  avec l e s  Cilide 

qui &sentent de nombrewt systbnies f ibr i l la i res .  Par contre, e l l e  devient 

tr&s int6ressante avec l e s  Fïagelï6s. ~ [ û k b  (1966) ddcrit, sais l a  cuticule 

des EugLQnomonadineo,des fibres tubulaires e t  des f ibres transverses avec des 

ds iou les .  Cet auteur montre que l e  nombre de tubules n'est pas fonction de 
la d tabo l i e .  Les espèces tr&s dtaboliques posddent peu de fibres tubulaires 

saus cuticulaires, par contre l e s  espèces qui ne se d6forriient pas en passklent 

 WUC COUP 
Pour cet auteur, l e s  f ibres sous-cutioulaires des E u g J 6 n o ~ i n e 8 ,  

w a i e n t  un ra le  de soutien e t  l e s  f ibres transverses correspondraient aux 

.. .]&$.,, - v6ritables myonbmes . 
$$I :W~ 

&i4%F4.b Dans notre cas, l e s  d s u l t a t s  semblent montrer une relation entre 

' imgortanae des mouvements pendulaires e t  d ' enroulement e t  l e  ddveloppemnt 

es sgstbms f ib r i l l a i res  et ndtochorxirial. 11 es t  donc dcessa i ra  d'effectuer 

es recherches supgl6mentaires pour connaPtse la si@ flcation de ces syst &me$ 
I r  

C , 3 f i b r i l l a i r e s  sous-cuticulaires . 
-. 

III - COPlCLUSION 

U s  momnients pendulaires e t  d'emoulemenk mntrent la cq;kexitd 

& ltasia%yw 4 % ~  du r a y s b b  P i k w U l a l r s  e* du 

&seau mitwhondrial en fonctton de l a  puissance e t  de l t ac t fv i t6  de$ Odga-  

r W s ,  a b l i e n t  B penser 8- leur intervention active dana l e s  n>auvemn%s, on 

ne peut =Jeter un r81e de soutien des fibres sais-outfcuiaires, En dehsrs d@ 

f a i t  que la souplesee des f ibres tubulaires e s t  induscutsbla, l e  r8&~ de a* 

frctotiori ou d'Blasticit4 n 'est  pas 6.t;abli. 

La c o w s o n  aTTec Les EuglB-ioes montre ç~ue nos dsuE,ta* 

b$$f&mmt quant P La relrrtion entre Il'actlvitd e t  l e  ncmiwe de Pibms. 

h a  twWques alascsiques cl'bbsemtion Ultwtm&-e na @ermt~ 

tex& PQLB; de dd-er m e  certitude l e  r81e des microtubules dea SeZ9nidiida~, 



de la temdrature et des composés chimiques tels que la colchicine, came l'ont 

fait AXERSON et A N R E  (1968), et FEHRER (1967) sur  diverses fibres 

tubulaires dtIrivertbbds ; à ces techniques portant essentiellement sur la 

nature des fibres, il convient d'associer les techniques de pharmacodynamie 

ou d ' enzymologie ultrastructurales susceptibles d'éclairer les mécanismes 
des mouvements pemïuïaires. 

L' existence d'un seul système f ibrillaire nettement de fini chez les 

Selenidiidae fait ressortir les perspectives intéressantes qu'offrent ces 

diffdrentes techniques. 



CHAPIrn X 

IE PRCü3IEMi DE I A  SCHfZOGONIE CHEZ IES SEUWiDIW 

, repraduction asexde ou schizoeonie se r t  de c w a c t b  de base 

.' . ' pour 1; clalsifioation des Grésarinea. Les Gdg.rines de l a  f.mill,e Qea a l e -  - 
: k a  -': l , s , ,  nidiidut @sentent, des stades. qui ont dt6.Interp.rdtés c m  ceux d'uns 

' 1  

achîzogonie (CAIJIJXRYY e t  M ~ L  &18' BRABIL ',lm, ~ ~ ( l g ~ , . t  DUWCQ 1917. 
, 1; Tl p' I ' / ,  , : ,  , . <  I I  s , " 

l-r) ,"+ RAY ' 1930 sr ) . / f i  , i p  i '  ." I 

, < 

ToUd l e s  travaux r e l a t i f s ,  à la schizogonie chez 'les i3rdgarinei ~ ( ~ . d k  
,l. I 

' ' s i t e s  d f Annélides PoZychhtes sont. bases sur la descript ioi  de ' bariiïets de 
,*tt;*..e -.,* 
, ,i : 

'. 7 8 caposCs d ' un, diseine, au mi&, de scixieoaoXtes. 

Perwbn% l a n g t e ~ s p ~  noufl n'avons pas eu d'mgumnts suffi  n$ 
aolidets paur admettre la schizogonie dana, les c m  signsrl6s px&4b-nto 

Jusqu'au Jour où nous avons mnoontd I'ggulihremnt e t  ab les $. 

A , . à drozoite; dam 1 ' inteat in de Sabellsria alreolata . Ces kystes, sigml6s par 
' , IZHm (1950 e t  1931) chez EbbeUsr3.g~ s ~ i r w ; L a a ,  riss r edsen t a i sn f  p m  p w v  

cet  autew un Spsrwoaim en dta t  de achioogonie mis "ctes 

ou plusieurs noyawf du plas- insb l l .4  à la W e  de l'~gi.t;h8fimt'. Derna ta - 

t m v ~ l .  prdllssinatm (SC-L 1- b) noua avons da4mœ&rrS que! oers kystes 

repphea-isnt un 8-e d%bvolutim d'un Sparoerni~e), leigent eeltd ilu 

A mSOXmSt' RENCONTRES DANS L' IhPPESTm POS!tERIEUR DIE * 

A - Description en microscopie optique 

 intestin postérieur de Sabellsrria a lveobta  pdsente fr6q 

au niveau du sinus, sanguin campis entre ltépith61ium e t  la basale (Pl. UXVXXICd 
i i g .  a)  importantes masses ovales. Ces maeaes atteignant 60 A 70 p de long 



sur 25 )L de large, correspondent aux kystes à drozoï te8 de LlEiiW (1930, 

1931). Elles uontJennent au moins une soixantaine dté16nients un%nuclébs qui 

pdsentent,surtout dans l a  d g i o n  postérieure,une réaction positive après la 

coloration P.A.S. (Pl, GGWIII, ffg. b).  

ies  differentes techniques cytochimiques (tableau 15) permettent 
, ' " "$, 

, < -  d' identif ier  ce t te  substance au-panaglycogbne. 

1 

TInbleau 15 - Etude cytochimique du paraglycogéne des d rozor tes  de S. h o m  

En &rasant l ' ex t imi td  caudale de Sabellaria alveolata, il e s t  4 
I " 

w n t  de l ibérer  de nombreux dl6ments uninucléés qui correspondent à desk','!:-i 

drozor tes .  Un certain nombre de f a i t s  penche en faveur de schizoaMtes : fLs 

ne sont ent'aurc)~ par aucune coque. Ils sont plus -pe t i t s  que l e s  spwoeoZtes : 

ils merolurent g6dralement 6,3 p de long sur 3,6 p de Lasge . Les spcwosoZtes 

atteignent souvent i.2 p de long sur 4 B 5 p de large. 

L'exarlren de nombreuses coupes de Sabellaria alveoimta suggi?rre 

l'existence de stades plurinucldds comparables rà certains stades d6rt r~ts  w 
BRBSIL ( l m ) .  De nombreux mérozoYtes montrent en avant du noyau un grain 

. chromatique fartement co lod  par l e  glychemalun de P"YER,identique & celui  

signerid par BRAQIL (1907) chez S. cat2llem. 

- 7,y!v 

B - Observations ultrastructurales , a  . +  

Sur une3 vue d' emeloble (Pl. LXKIX 1, on peut distinguer au moias d i z  

odrozo33ea l ibres  dans un kyste i r r t rdpi th8l îa l  de l t i n t ea t i n  de Sabellar- kW,- 
,* -<.+ 

* - 
,-'s - -> '3 - ,* @ 

_-A 1 
. 
:SB 



% paroi-du mérozorte es t  composée par t r o i s  m&ranes de type 

) Unitaire (Pl. DW(II1, fig.  b) oomns cel le  du trophozoXte (chapitre III). 1 
i membranes internes sont souvent accoldes e t  il, es t  

.!<. " $2 , 
di f f ic i l e  de distinguer nettement l es  3 membranes. 

Y *a.>?#, I 
O g$. 

à environ 100 A, existent des fibres tubulaires A.~ . , :  , 
<RI '9 r i SPI. ÿIXX, f ig.  a e t  b) .  Elles ont 300 A de diamètre.  espace entre de&"""." I ! I 1 f ibres varie de 0,2 p à 0,45 p. Nous n'avons pas obtenu de coupe rigoureuse- I 1 mant transversale permettant de ddterminer l e  nombre de fibres. En supposant 1 

3 que ces derni&rerea soient réparties réguli&rernent, on devrait obtenir une 
- -4 

naximum. 

I 
2 - Conorde 

conorde est  une formtion caractéristique de 

antdrieure de nombreux drozof ies  (Chapitre V I ) .  Il a 3.a for= d' 

c8ne dont l e  diambtre apical serait de 20aap, l e  diambtre basal de 29Qqi 

(Pl. WWCI, f ig . b ), l a  hauteur de 100 B 13Qn)r. ïa paroi fortement 

masure 280 A. A 1 ' intbrieur de ce conoi'de &nitrent des corps denses 

e%ews l'on peut distinguer suri* ies coupes tmmversalës IPI. f a 

f ig.  a). 

3 - I 
Entre le  canoïde e t  l e  noyau, nous trouvons diffbreatas rsaa- 

t l o m  d' orgamltes osmiophiles que 1' an peut diviser d'après leur morpPlolo- 

gîe. en t r o i s  cat6goriea. 

a )  Corp~r denses antérieurs (= Toaon&ms, rhoptries, 
pireci organelles ) 

Ce sont des formations all&es au noarbre de t r o i s  au \ I 



igoinap, ce qui rend irapaapre le terme de paird organelles, Elles &sente 

u w  d g i o n  d i la t i e  de 250 b 9 0  mp d'dpriirsseur e t  un ddoncule p u  laince 

ere diroi&@ veps la région mt i r i eure  ( P l .  IJWCI, f ig .  a ) .  Sur ceFtsSnss imagea, 

m peut estimer B 4 p au mirs la longueur de ces uorps. 

b )  Corps claviformes 

Ce sont des organites de secttion ovale, denseai, plus 

pet i t s  que l e s  &cedents (O,l6 à 0,20 p de long sur 0,10 de large). Leur 

nombre est tres imprnaht e t  ils ont fdquerment une disposition r a y a d e  

r a p p e b t  &es formations p6taloLdes (Pl. IXWI, f ig.  d).  

pJ Ls cristalloi'de 

Il s 'agit  d'une pl-e hexagonale ou rectangulaire, cons t i t de  d 'dl  
O 

amnt8 osmiophi%eia ayant une fomne subspldrique de 350 & 450 A de d i d t r e ,  

diapods dgulibrement selon des bardes (Pl. TXXX, f ig .  c ). Cet wangement 
rappelle une disposition cr is ta l l ine  ou parb~crisWline. Iss dimensions 

ces plages sont variables e t  vont de 0,4 p sur 0.56 p ~usqu '$  O,$ p sur 

0873 (Pl. WXIr fige d). 

Les 6ldments consti tut ifs  de ces formations rappellent l e s  corps 

claviformes pdc6dents, Ce orlstalloi'de e s t  toujours place entre l e  zliaya 

l ' a m  du drozorte.  

4 - Les mitochondries -"b L S ~ O  bodyt'. 

~ ' u l t m ~ t r u c t u r e  rappelle cel le  deorite chez le% tro&?hoe 

de S. hollsudei (Chapitre N) toutefois, il faut remarquer que l e  

de vdsloules ampoul6es issues de la membrane interne es t  nettement g%w î ipc 

poFtant (@lm LXXXfI, f ig .  b).  Les m i t o c h o ~ i e s , e n  nombre liadtd, %mat &ad- 
raiement de grande t a i l l e  (0,8 p de long au moins). 

En cantaot plus ou moins dt roi t ,  avec l e  pale antg 

(wlul 4% en direction Bu conorde ) nous avons une ou plusieurar ntita 
& 8 chombiea arromiies e t  me formation qui a reçu l e  nom de ' I s a r !  bodyn (Pl. 

m I X r  fige a).  U s'agit d'une ep.ande vdsioule, sowernt all&e e t  a 

i t to igmxt  0.8 1 0.9 pi i t n i t * o  par p l i u l e u r ~  membranes. U > N l n ) i  &mqp 



montrent des d s i c u l e s  de la 8nefnb-e interne rappelant cel le  des mitochon- 

dries (Pl. WXXIf, fig. d).  

Entre la  paroi nucléaire e t  ce corps, nous obriervona souvent une 
masse osmiophile de 0,3 ~ u r  0,15 présentant l e  même aspect que la  chr?mb- 

t ine nucldaire (PX, WCXXII, f ig.  o ) . Ce corps n'a pas reçu d' interprétation 

(SHEFFaLD l* ) . Nos photographies peuvent sugdrer  un rapport avec les mito- 

chondries e t  l e  noyau. Il es t  vraisemblable que ce corps carresgand au grain 

ribosofnes sont abondants. L' ergastoplasme 

Parmi l e s  enclaves, nous distinguons des grains de paraglycogène 

t i on  valable. 

4 

Entre  l e s  drozor tes  existent des masses cytoplasmiqws plus 

.. 
(Pi, falDIXWfîg. d) e t  limitées par une mmbraue de type unitaire . E U e s  

T%$ YU& riches en rSbosarss, ergastopLasme e t  vacuoles spldmtlea plru ou p) denses. 
*d I y:'i* On peut 6 tahl i r  une relation entre ces niasses e t  l e s  heriniea 

pJarsmigue8 o b s e d e s  au pôle post8rieur du draicotte. 

Du c8td ogpod au conorde (Pl. ïXXlE&ï fie;. c ), I l  es t  Wgw3at 

plus ou mine accentdes, Toutes l e s  hernies eytopletEliaiws sont 1mtAetar 

pas fa rmmbmne exteme de la paroi tandis que l e s  s y s t b s  mmbrmaip(9s 

in-t :~ims e'internompent sw: une distsnoe moyenne de 200 rnp B 400 mp 

(m. WOMIIf). D'amBs l'erameo de nUag~eua cliohds, l 'oribice &lrlajt8 par 



lea fleuillets interrss  de Pa paroi, de-* are  circulaire. A 11in%6rletir 49 

1s hernbe, naus avons tous l e s  bléarent8 rencuntr$s dana l e s  niasses cytopha- 

ghiQues &siduelles situées entre l e s  drozoXtes, en partieulier l e s  va~uoîea 

h egherules glus at moins opaques. A la base, nous avons souvent de longww 
.1. 

1 '  

lames er@stoplasrniques (Pl. I3hXXI11, f lg .  a et  b). Comme de nombreuses $;$ 

images l e  suggèrent (Pl. TXMIII, f i g e  c e t  d), il semble raisonnable d'inter- 

préter l e s  masses oytoplasmiques rdsiduelleei situees entre l e s  d rosof ies  

a- &sultat du d6tachement des hernie$ cytoplaismiques observées au 
p81e paartdrieur du droz033,e, e t  de considBrer comme ane tone d'exodtlon ou 

d'éliminati de l a  paroi, 

Powi l a  description du noyau de ces drozoXtes,~nours rein-. 
voyons l e  leekmzr au chapitre V , 

IL - CAS DES M2RMOITES ISOLES 

Dans quelques cas, nous avons trouvé des d rozor tes  l ibres dsiuls 

l'épithélium intestinal.  Th cellule attaquée présente une zone vacuolaire 
autour du parasite nieris aucune coque kystique n'est observée. 

Ia acrNsoganie t h e  l e s  Se len ib i iW a dté ewi brccJ 
fo i s  chee l e  " 
CAüLU@% et un tmvaZ1 trQs mînutfsux, (WT) 



La d6cowerte en pande abondance des kystes Q drozoTte8 dans 

1' 6pith6lium intestinal de Sabellaria alveolata, 1' intensit6 des infestation$ 

par S. hollanjleî, obligent à envisager 1' existence d' wje schiaogcinîe . 
Il  existe un certain no&m d'arguments en faveur de l a  wahizo(gonie 

1 - Sabellaria alveolata est  toujours e t  intedmenît parasitd 

par S. hollandei, Nous n'avons jamais observe de Coccidies, donc il est raison- 

nable de rel ier  les kystes à drozoTtes aux S. hollandei. I 

2 - IIcs localisation des kystes au niveau du stnus sPurgan- - -- -- 

entre la basale e t  l e s  noyaux des cellules épithéliales ne peut s'expliquer 

facilement qu ' en admettant une multiplication sohizogonigue . $n effet  dam 

l e  cas où le  e s t e  résulterait d'me évolution sexde,il faudrait qu' i l  soft 
absorb6 par z '6pith6llism' Intaa&iasl. 

L' existence d 'une reproduction schizogonique chez les Scalenibi&%e .. 
ne pourra &re r8801ue que par ltexp8rimntation t l a  cultuse in  v i t r o  o s Y 

titw l'une des teohniques les  plu8 în&M&Wpour la  ddmawtration de ce 1 

phdndne . 

IV - CrnIIUSION 

Iss excellentes 6tudes histologiques d& b STL (lm), ïEGiB e t  

DUBOSCQ (1917), nos résultats concernant S. hallandei sa$ trée Oavmab&er 

B l a  th8m d'une nriltiplicafian schlzsgonique ches l e s  Seîea$dii& -1s %%@ 

co~sitituen* p ~ s  pour autant des pxwuves. La chassificartfcrti dss 

dans i ' o m  soit .dss Schir v i n e 8  (IEf"R lm), soi t  des 

nes (QBtAS983: 1953) 
tant e t  sera dieoutée au terme de ce travsil.  



Le cpele bi~logique des @rdgtirincss coelomiques d ' ~ d l i d e d  Polyohbtgaii 

&dt r~w @wdl&le b celui de l a  maturation &ni tde  des hates. Do telles 

oaWQatiorup &nt 8td signaldes pour Urospora lonsigerima, parasite de Dodecaoe- 

H a  oaul le r~i ,  et mpr~ 18%) Wnosp~ra varia, parasite 6'~ydouiniq 

1926) , &nos~ora ) m- 
1907 ; . Une 3 

ddraonntmtian caxpdriarsntsls a pu $tre fai te  pour Q i g l m ~ ~ i s  Mtth V i v .  T u a b  $bat* -- 3 
pwwitbt de Per inemi~ ouïtrifera (EIJFWHQQ et 1961,1964) et  a ~mis el* -i-, 

montrer l e  aontr8lea du complexe c idbra l  de l th8te sur l a  gamogonie de l a  Gd- 
+ 

@mine, Contwe 1 ' a d6montrd ïXjM!MH 619% ,1957) , l e  ddolenchemnt exph-iislentd2 

de l a  maturation & n i t a l e ,  p u t  8tre provoqué chez les Nereidae par 1 ' sablaOlm 

du $matorniuni, chez les Syllîdae, pas l'ablation du proventricule, Ches les 

autres Amdiides ~ o i ~ c h b t e s  , le  dcuiiame de nuituration gdnitale eat m a  semmk 

aussi es t- i l  d d l l c ~ t  d'entreprendre une exp8rimentale sur 1% &id% 
de l 'enkystemn~ des autres GAgatrines coslamiquea. Wow dlonn f (HP&% 

~ l e r  l e  cas d r U r m ~ r a  lorretissîma aar atm hijfe, bodaihab=ga aauflem& ph 
uns épitoquie (cA~ILY&w et M%NIL 1898) e t  une wultip&lastîoft rraida 

a e h i z d t d e e 3  [ n m m  1933). ' 

Le ppoblhe de l a  corrélation iventwlle entre le cyele dw 

Zmtmtinetlats t3.k de leur Mtet e8t plus camplexct. Dans un trarvall. 

(SC=&, OtIER, WfBBtE$ 1968) nouer avons abonid lt8;tude irqe faq%qw~ 

~ c r m t  Xq oyalie, des Grrligarine~ inteatinalee de Sy;lliti.-. MW ad@* 

rmt I 



. . ,  
ON ENTRE LE CYCLE P'UROSPORA iûNGISSLMA E!i' CELUI DE SON HOTE, 

DODECACWIA CAULLEXYI 

savons depuis CAI.JLLERY e t  MESNIL (1898) qu'urospora longissima 

and l 'hôte devient épitoque. Nous avons pu vér i f ier  diverses 

reprises ( A o Q ~ ,  Septembre 1963, Août 1964, Ju i l l e t  1c)do) l 'exactitude de ce 

f a i t  sur des individus récoltés so i t  au Fort de l 'neurt  (portel) s o i t  au Cap 

a schizométamérie ne provoque aucune réaction d'enkystement. Pour 

33) l e s  shizozo'ïtes ne contiennent pas de ~ d g a r i n e s .  Cette dernihm 

l e  excessive car les  observations de MARCEL (~ommuniaation per- 

n6tres nous ont montré, souvent, l a  présence de grosses Um>- 
dans l e s  jeunes achizozoPtes . 

FACIPEXTRS D'- CHEZ LE9 ûlWWUW3 i N E B T I N W  

expérimentale d'une corrélation entm l e  cyale du parasite 

e exige deux conditions, d'une part l a  semalisation de 1 ' ~ n -  

ir ê t re  provoquée expérimentalement, d'autre part l e  taux e t  

ation doivent Ptre relativement 6 l e d s .  Syl l i s  mica  e t  Nemb 
répondent à ces deux conditions. 

1rbs v i te  l e s  premières recherches ont f a i t  apparaftre deux d i f f i -  

cultés : 

1') Alors que ùiplauxis h a t t i  effectue son cycle en plusieurs serila 

dans l e  coelome de Perinereis cultr ifera e t  qu ' i l  e s t  possible de suivre dgu- 

lièrement ce t te  évolution par ponction coelomique, chez les  Annélides Q t a i r S ~ i i r b  
in tes t  inaws 

les  kystes sont rejetds avec l e s  excréments dans l e s  quelques heures qui st.xiam& 
l a  syzygie. 

2') A cause de l a  variabil i té  du taux d'infestation des vers, l a  , 

&partition au hasard est  insuffisante pour homogénhiser correotement les d- r, 

. * 

r i es  exp6rimentdes. 

Ces diff icultés nous ont oblige à rechercher des solutions ex&r- 
.++ 

t a l e s e ~ s t a t i s t i q u e s d a n s  9'8kudc sur S. mica  e t  h considdrer oe1.1 

ta ins  facteurs susceptibles, dans l a  nature, de contraler l'enkystement des 

L, tuzetae parasites de N. diversicolor. Nous examinerons sucaestsivement l e s  

daux prolkSLPmes. 



A - Rappel des d s u l t a t s  sur l e s  ( f ré~ar ines  intestinales de Sy l l i s  

mica.* - 
1. Position du problème 

--------.m----------- 

Dans l 'étude quantitative de l a  production des kystes des 

Grdgarines intestinales de S. mica  en fonction de l a  temperature e t  de 1 'ac- 

t i v i t é  sexuelle de l1h8te,nous avons considéré deux paramhtres : 

- Le paramètre TS caractérisant l a  sexualisation du ver, indique l e  

temps nécessaire au ver pour présenter l e s  premiers signes de sexualisation. 

- Le paramètre caractérisant l e  cycle du parasite,peut se  traduire 

so i t  par l e  nombre t o t a l  de kystes (méthode d'ajustement) so i t  pm l e  rapport 
k i  - (nombre de kystes fournis pendant une période donnde, k i ,  sur l e  nombre to-  K 
ta1 de kystes éliminés, K) mesurant l a  vitesse d'élimination des kystes. Nous 

avons u t i l i s e  dans ce dernier cas , l e  IX 50, temps nécessaire au ver pour pro- 

duire l a  moiti6 de ses kystes. 

Les S. mica  ont é t é  soumis B t r o i s  traitements au sens s ta t is t ique 8 

- 2 traitements contrôlés (opchation e t  température) 

- 1 traitement aléatoire : sexualisation ou immaturité. 

2. Résultats --------- 
a) Méthode d ' a justement : 

La méthode d'ajustement permet de montrer qu' i l  n'y a pas 

de différencre entre l e s  4 séries-2û°C opérés e t  non opcjrés, 10°C s e d s  e t  

non sexds-  quant au nombre de kystes produits : chaque ver a son stook potetri- 

t i e l  de kystes ( i l  e ' w i t  d'~ugr&garines : p a  de sahlzoga&ke), 

b) Vitesse d'élimination des kystes : 

Le graphique (1) montre que l a  vitesse d'élimination est 

rapide e t  brutale B 20°C, lente e t  progressive B 10°C. Le aC 50 B 1O"C es t  

t r o i s  fo is  plus grand qu'B 2O0C* 

c) Comparaison des inglices-. TS e t  TK 50 moyens son% indr- 

q d s  pour ohaque sé r ie  avec leur intervalle de confiance 95 $ (graphi~[u4! 

2 )  

* Pour l e  ddtai l  de cet te  htude, nous renvoyons l e  leoteur B l ' a r t i o l e  origi- 

nal  m, ek- 1968). 
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artn.trmt qp'î1 extaste r - Une clif iQ&~&ncet sigaificative entre Tes %&?tes $ 2 0 ' ~  et  10% popsur 

!Fse%TICg* - Bas Be diff6renos : 

1) k 2ûnC entre op8rés e t  non o ~ d t r  pour Ts e t  nt 50 (1s tem- 

$ratuse de SO'C ne permet pas de diPf6renaier les deux ghhio- 

m8nes r sexual;isation exp6rimental.e e t  sexualbation naturelle. 

2 )  B l O 0 C  entre sexuaiisés e t  non sexualisés quant B l a  vitease 

dt61imination des Rystes. Ceci semblerait indiquer que la sema- 

lisation des vers n'a pas d'effet sur l a  gdtogm8se du parasiter. 

Les deux ph8nomBneet sexualirosation dii ver e% gaaétogcanbrse eMz l e  PB- 

rasice semblent &re p&d.lélea mais ind(genclants : q î  on Btydie l a  relation 

entre !El et TK 50 pour ahaque ver ,on ne saet pas en ividence de li@i$on rsiaqni- 

f icat ive. 

- Etude de certains facteurs intervenant dans l'enkystement de L. 

tusetae, parasite de N, diversicolor, 

Dans ce chapître, nous envisagprons les  facteurs maturation 

&nitale, saison, température, susceptibles d ' intervenir dans 1 ' enkysts~tmt de3 

L. tuzetae parasite de N, diversicolor. Ces diffdmnks facteurs ont, daW 

prernisr temps, i t é  anslys6s B par t i r  d'dchantillons de Ne dîversicol~r  dool4x$ce 

dans l e  Boulonnaisr divemes pdriadear, puis grâce ik ces conclusiom noudr avana 

abofid une étude exp6ritnentd.e du facteur t$mpérature e t  de quelques aspsatsir 

f wteur endocrine (ablation du prcarstomiurn) . 
~'&ge des Nereidae peut se d6f inir h. guwtir de 1 ' estirnatlon au d e e  

de maturation des produits &nitaux 19S5, D- 19%) d & @ r n i ~  a 

k 8ex-rat20 de N, dIver8îe~lor est  de 1 w&le pour 7 femlles mviron J 

1925). II eert dono possible d'envisagtsr l a  production des -tes de L, twet<3 

en f~nc t ion  de la  taal le  olpeflrire prîmipaL e t  de oansid4rsar par ari l l sru~i  

les tFzuctuations du p itigm par rapporl; B l a  merturité du ver. 



parakit%& e t  de 1 ' enky~t-nt de L. tuzetae h 
--i-------------------i--------------------------- 

par t i r  de plusieurs populations de Ne diversicolor. 
--------------i-------i-------------i----------------- 

a) Conditions d'étude 
Nous avons étudié t ro i s  échantillons de N. diversicolor. 

N e  diversicolor récoltées en Septembre 1964 dans l e  Peti t-  

199 N. diversicolor, récoltdes en Février 1 s 5  dans l e  Ptrtst- 

o r t  de Boulogne. 

110 N. diversicolor ~~~~~~es en Septembre 1966 danfi? un m i -  

*; ":.a,f;~+$ ;~~g~:~~p$~I$-::"?fj;~l~~~:B::lie~ saumâtre (embouchure de l a  ~ l a c k )  . 
) 'i'", ' .? ,,*,,, .,... t,:. -. -,, *,, , 

, . 1 
q , . . .+he vt:r % ,\;$:$:$$j La tempdrature de 1' eau de mer é t a i t  respectivement de 18 '~  environ 

*"c$~,'; ' . I 

' 
.-I ' gour l e s  d c o l t e s  de Septembre, de $OC environ pour l a  récalte de Février. 

Apds l a  récolte, l e s  vers sont isolés en bofte de ~ B t r i ,  maintenus 

h l a  température du laboratoire e t  l e  décompte des kystes es t  effectue5 tous Zr-- 

t r o i s  jours pendant une période de 9 jours environ, 15 jours au maxinim. Apds 

chaque observation, l e  ver e s t  glace d m  une nouvelle boîte de petri .  

Afin de connaftre l e  parasitisme e t  l'enkystement de ces 9 dcheuitil- 

lons, B leur Bpoque de récolte, il importe de ne pas prolonger l a  période d'ok 

servation, sinon d'autres facteurs t e l s  que l a  température, l e  jeûne, pourraie-.. 

modifier considérablement l a  production des kystes, 

b) Etude du parasitisme e t  de 1' enkystement en f onation die 

S'état d n i t a l  

6) E o m ~ ~ ~ ~ i g o g  gu-tax gegggl ; t l sp -c&e~ Lez p g 3  

rb asexués, ------  
La question es t  de savoir s 'il existe une différame 

enCm l e  nombre de vers parasités parmi l es  A d l i d e s  sendes  e t  asexu6es. 

1 



. . 
VERS : non parasités : parasités : IYniAL 1 . 1 . : 

( asexués ; 4 (1,85) : 47 (49,151 : 51 1 
( 1 

( sexués 2 0 (2,15) : 59 (56,851 : 59 ) 

Tableau 16 *= I V .  U I V  FC+-E)J.IiuAuz- 

(septembre 1966) 

l e s  

Deux ( efectifs théoriquer tant  inférieurs à _ (tableau 16), noua 

utiliserons l e  X2 selon Yates ce qui nous donne un XE câLcUlé, XE = 3.78. Le x2c 

eat inférieur au P O,% 1 à AI.. ( 3 , ~  d ~ s  la: tTklaifférence entre l es  

3eux groupes e s t  non significative. Il n'y a donc pas de différence entre l e s  

taux de  parasitisme. Ce résultat  es t  logique car l 'étude du taux d'infestation 

de N. diversicolor par L. tuzetae es t  de 97,2 $ 2 2 $ (Chapitre XII). 36"@yg(F:' 
$2, 4.&?P*-:d:t, ,,*f~~,*8d<:l;(.':" 

p) ~e&at-i~n-efltp-l~ g~pgLtg  et-1% grrS_sgn~e-d= k ~ s t e s ~  

Le tableau 17 f a i t  apparaftre deux comparaisons non 

significatives e t  une comparaison significative. 

Dans les  échantillons de Beptembre 1964 e t  Février 1965, l e s  x2. cal- 

culés sont inférieurs au X? (0~05)  & 1 degré de l iber té  l u  dans l a  table : il 

n'y a pas de d i f f d m  ce significative entre l e s  vers donnant des kystes dans 

l e s  classes asexuée e t  sexuée. Par  contre, en Septembre 1966, il existe une dit. 

f ehnce  hautement significative entre l e  nombre de vers donnant des kystes 

l e s  asexués e t  sexués. 

8)  Gom~=rgigo& en@% @-nombre ge-iriys* 

les  *ers asexués e t  =e,"z&s, 
-LI------- 

Le tableau 18 montre deux comparaisone 

(Septembre 1964 e t  Février 1965), une oomparaison"lgnif ica t  ive (Septembre 1966) 

Dans l e s  deux premiers oas, l e s  vers sexués produisent plus de -tes que l e s  

asexuds. En Septembre 1966, au aontraim, nous n'avons pas mis en évidence m e  

diff4renee entre le~nmbreede lcgates Blimines par les ven, asexui8s e t  sende.: 





c) Etude de l a  production des kystes en fondion de 1 ' h e  

des Annélides femelles estimé par l a  valeur du diamètre 

ovocyt a i re  

OG) EtHg gra~higug. 

Lt&at &nital  des N. diversicolor,d6temipd par examen 

du liquide de ponction c o s l ' m l ~ e ,  a Qt6 Btabli pour chaque individu femelle, per 

l a  moyenne de 30 mesures d'ovocytes en ~ e p t s m ~ k  1966 et cb 3 .  wstwes environ 

en Septembre 1964 e t  FBvrier 1965. A par t i r  de ces mesures, nous avons établ i  

l'histogramme des A d l i d e s  par classe ovocytaire pendant l e s  3 & r i d e s  (ma- 

phiquers 3', 4, 5). On remarquera que l e s  diambtres ovocytaires sont inférieurs 

h 140 p en Septembre sauf pour quelques feniel1e;s matures (2 sur 1'40 vers en 

Septembre 1964), par contre en FQvrier, il existe de nombreuses fme,lles dont l e  

d i d t r e  ovocytaire e s t  compris entre 90 J.L e t  200 JJ . La surf8oe hachude des 

hishgrammes représente par clasSe 6 v ; o ~ f l a i a ~ ; t P e s ' ~ ~ ~ ~ i ~ ~ ~ i  ont fourni des 

kystes. Sur l es  graphiques 6, 7, 8, nous avons indiqué l e  nombre de -tes de 

chaque Andlide en fonction de s a  t a i l l e  ovocytaire. 

La t r è s  grande dispersion des valeurs tpxplique l a  variabil i té  des in- 

tervalles de confiance 9. 95 $ du nombre moye s t e s  Qtabl i  sur l 'échantillon 

de Septembre 1966 (araphique 9) . 
Pour préciser l1hdtéro&néit6 des on des k y s -  

tes, nous avons f a i t  une analyse de variance, 

B ' AnGpg ge_ia ~ q i g p g e ~  

Nous avons effectué cette analyse sur l e  3Bme dohan- 

t i l lon,  celui de Septembre 1966, où Le diametre ovocytaire de chaque 8nnélide 

avait é té  déterminé & par t i r  de l a  moyenne de 30 mesures, Pour rendre 1 'analyse 

de l a  variance plus efficace, nous avons effectué une transformation racine 

carrt5e (voir 19%) : l e s  calculs sont f a i t s  sur  l a  racine o d e  du 

nombre de kystes e t  non sur l e  nombre de kystes lui-meme. P a r  ailleurs, nous 

avonrs OoaFté certaines valeurs t r è s  fortes e t  n' avons consid8d que l e  l o t  si- 

tué au-dessus de l a  courbe A,constituant un ensemble assez homoghe. 

 analyse de l a  variance es t  non signfficative (%ab. 19 e t  Tab. 19bis) 

l a  différence entre l e s  moyennes du nombre de kystes émis dans l es  s i x  class@is 

ovocytaires e s t  non significative. Le choix de l a  courbe A n' 0% aucuns c r i -  

tique puisque l'analyse de vasiance es t  non significative ; en tenant compte 

dés valeurs ext&me8,nous auriorsle même résultat.  









- ornme l'analyse de variance est non significative, il est inuti le de 

lcalculsr l a  droite de dgression, sa pente ne ~ e r a  pas aignifïcativement diff6- 

'hdt6m&dité des distfibutions de kystes en Pévrier 196j et Sap- 

étant supérieure B celle examinée en Septembre 1966, il es t  done 

lînutile de d d i a e r  une analyse de variance sur ces exemples, 

lasses asexuée e t  sexuée montrent deux rdsultats non si- 

1964 e t  Fdvrier 1965, Tableau 17). Ceci tend h montrer 

b e  l e  pourcentage de vers &mettant des kystes ne diffkre pas sensiblement 

r l ~ d ~  e t  asexués. Ces résultats sont confirmés Dar l'examen de très deu- 

transparent, &coltées en Août lg64 au Petit-Port de Boulogne montre qu'elles 

toutes parasitees e t  11 d'entre elles ont donné 50 kystes en un mois. 

Les comparaisons des nombres de kystes produits par les vers sexués 

e t  asexués montrent  a able au 18) deux tests hautement significatifs (septembre 

1964, Février 1965) e t  un tes t  non significatif (septembre 1966). Il semblerait 

donc que l e  nombre de kystes prcrduits par les  vers sexués est  g6nererlement plus 

important que celui produit par les  vers asexut5s. 

Toutefois, l a  distribution du nombre de kystes par ver, en fonction 

le son $ge estimé par l a  valeur du diamétre ovocytaire, montre q u ' i l  n'est par, 

possible de mettre en évidence une relation entre l e  nombre de kystes produits 

par les vers des diffdrentes classes. 

En résumé, il n'existe pas de diffdrence nette entre les classes ase- 

xuée e t  sexu6e puisque certains tes ts  sont non significatifs, La trés grande dis- 

parité entre les  nombres de W t e s  émis par  les Annblides sexudes e t  asem6m 

souligne l a  complexitd de l'expérimentation sur la Odgarines intestinales de 

N, divamicolor : un ver très parasite est  susceptible de modifier l a  valeur Cass 

tests, Par consbquent, l'dtude expérimentale des facteurs suscseptibles de contr% 

l e r  l'enkystement de L, tuzetae ohez N. diversicolor doit se faire en tenant 

oompte de l a  vitesse d ' ~ l i m i r ~ t i o n  des kystes : l e  nombre de m e s  p-itar ne 

c-titue qu'une simple indication sur l 'effet  du facteur 6tudi6, 



L' examen de deux &rimes, correspondant respect ivement aux tgm&ra- 

tures eritivdes e t  hivernales de l 'eau de mer, permet d'envisager l e  facteur 

2. Etude du facteur température ............................ 
a) Etude du facteur saison sur l a  production des kystes. 

Le calcul des diflérents pourcentages de vers donnant 

des kystes dans les  3 cas considérés e s t  l e  suivant : 

Septembre 1964 : 85 $ 

Février 1965 : 32#1 $ 

Septembre 1966 : @ , l  $ 

apparaetre des d i f  f6rences significatives entre tous l es  groupes. 

vers qui doment de8 kystes en Septembre et en F4vrier, En pclrio8e hLp 

11 y a.oioins de vem produisant dtss kystes, 

Ces &sulta$sr p e q t t e n t '  d'envisager une &tude exp&imen$a3;e ,w 



b) Etude ed r imen ta l e  de l a  tem&ratw sur l'enkytqtement 
de L. tuzetae. 

De façon B éliminer l a  t rés  grande disparit6 du nombre 

de kystes & m i s  par les  diffdrents vers, nous considérom l e  rapport i( du 

nombre de kystes fournis pendant un intervalle de temps ki ,  sur  l e  nombre t o t a l  

de kystes K éliminds par l e  ver pendant toute l'expérience, Ce rapport permet, 

comme nous l'avons vu avec les  Grégarines de S. amica, d'étudier l a  vitesse 

d'élimination des kystes.  utilisation de 1 ' index TK 50 n' a pas é té  retenue 

dans l e s  diffdrentes expériences car il suppose que chaque ver a donné tous ses 

kystes. S i  cet te  condition é t a i t  d a l i s d e  dans les  ser ies  expdrimental8; de 

mica  l l e  es t  t rbs  loin de l ' ê t r e  dans l e s  séries de N. diversicolor, pour -, 
plusieurs raisons :-le degré d' infestation es t  plus grand; 

- l a  période d'observation es t  souvent inférieure B 45 Jours (délai 

dans 1'8tude de S. mica, 

- l a  caractérisation du parambtse de l ' ac t iv i t é  génitale ne peut 8tre 

déf h i e  facilement , (N, diversioolor est une espbce qui ne présente pas d'8pi- 

toquie) , 
Les relevés réguliers de l a  température de l 'eau de mer en surface, 

effectués depuis l e  l e r  janvier 1961 dans l e  port de Bouïogne, par 1'0ffi 

PQches de Boulogne ,do~~~nt  des températures moyennes de 6*C pour l e  mois de 

Mvrier, de 1 8 O C  pour AoQt-Septembre, Ces températures ex t rbes  des $ri 

hivernale et estivale, nous ont amené B choisir l e s  valeurs de 6OC ? 1°C 

20°C t 1°C pour nos expériences. 

M o u s  avais d a l t s b  ' t r o t s  tftpee d'ex&rienoes. 

- Maintien h une temperature constante, s o i t  6' C ,  s o i t  mec. 
n - Choor~ thsmiques" : les vers sont placds pcmîant une cert  

r i d e  B une temp4rature basse puis 81ede brusquement e t  invememsrrt. Certa 

s4ries ont subi deux "ohoos tharmiques" (dOc - 20°C - 6OC), 

- QuMs thenniques aaoompagds de l 'ablation du pmstomiurn. 

a) ~foe~s -dg  &er- tg&a$up-ogqt~er  

Petit-Port de Boulogne dans l a  vase oh l e  tennpisrature &%ait de  OC, nous 

d a i s 4  2 series : 

- 18re sdrie mglintenue B 6"C* 

- 2iba>e serie maintenue B 20°C. 



Nombre de kystes 

onditions et résultats des expériences B. température constante 
- - .  . . . 

Les résultats au tableau 21 montrent la tres nette différence dea 

nombre8 de -tes ; par ailleurs, le graphique 10 fa i t  ressortir une vites8 

d'élimination tAs dliférente. Dans l a  série B 6'C, peu de -tee soxrE Qm3s 
la vitdtase d'6lii~ination tr3a vite au 46bu.t de l'exg&~%mcra. A M ° C  

les ipJr8t;es sont bQfauaoup plus nomb~~wc et l a  vitesse d'dlblnation nT 

rapidement qu'après une phase de latence d'une dizaine de Jotam. C m  dlliulJ-t# 

Il ~ ~ $ @ - d w - c & s . . t & ~ i w ~ ~  : 
W r i s n c e  frsvrier 1964 





La vitesse d'hliminatibn des Irpates,indiqu6e aur le  graphique 3% m a t  

qu'elle depend de l a  phase thermique. Dans un premier temps, .A 6°C,nm =trou- 

vons l'aspeot décrit au pmagraphe pdo6den-t ; l a  production de kystes in i t ia-  

lement faible devient nulle. A 20°C, l a  vitesse d'élimination n'augmente qp' 

une période de latence d'une dizaine de jours. Le retour B 6 ° C  f a i t  agpardtzw 

une augmentation considérable du nombre de kystes (1311 kystes en 3 jours) puis 

une chute t r è s  importante de l a  production kystique. 

Ces résultats d6montrent : 

1 

8 . .  . . t , ' , f -  :j3: * 
3 1 " 1 ,  8 ,  1 >,Id . 

proiroqirèr:) oomie-:c'est i e  cas i c i ,  une',bmsque S a c t i m  d'eraqmtmnt (les m- 
Wo &an% icmdrs 2i la suite du s4ja.w B ~.B*c), 

Ez.mh?iencm de Mai 1*4 

A+s avoir maintenu permdant 6 jours les versr b Lia 

,< ;,tempéfrwture du laboratoire (1696 envimin), nous\ avons soumis des vers aux tes- 

e t - 8  T O C  - 6.C - 3.C  ableau au 23 et $g~aphique 1.2) è t  dos  ers Yn t 
, c 

.'; ra%-~,6~.C;- 20O.C (&lm 24 et gmsphiq* U). ' : 

' ~ e a  & ~ i a i o s s  vismient o m f i m r  les  résultats p r la 
21 WC fwoC2gg 1 '4mi i~s~m de m*4 ~.~olk%e 6'~: la 







Expérience de Mai 1964  ableau au 26) .. 
, $ 

:a 
( 1 ! ! Phase 16' C ! 
( Nombre ! Vers ! Nombre ! ! Phase 6' c 1 

1 1 ! ! : . ) 
( da 1 avec ! de Vers : Nombre ! Vers : Nombre ) 
( ! d d e  avec . ( vers 1 kystes ! kystes ! de durée avec : de 1 

( ! ! ! kystes : kystes ! : kystes kystes ) 

Tablsau 26 : Résultats de l'expérience ablation prostomium et passage de 16' C 

B 6" C - Mai 1964. 



formation e t  l e  rythme d'élimination des kystes.  élimination des kystes es* 

élevée quand l a  temp6rature est de êû°C, basse quand e l le  est de 6OC. S i  oer- 
taines expdriences (effets de temp6ratures consbntes) semblent indiquer que les  

températures basses réduisent consid6rablement l e  nombre de kystes, les  ex&- 

riences de chocs ahenniques montrent que les basses temp6ratures n'inhiberrt pas 

compléternent l a  production de kystes e t  qu' elles peuvent Ptre B l'origine d'une 

réaction brutale d ' enkystement, 

Il convient d'attribuer au facteur température un &le important dans 

1 ' enkystement de L. tueet ae, sus cept ibge de masquer éventuellement 1 ' influence 

d'autres facteurs. L'effet du fmteur ablation du prostomium ne peut 8tre  d6gst.- 

gd dans les experiences où il est associé aux chocs thermiques. 

La mise en Qvidence de réactions brutales d ' enkystement conJointement 

aux chocs thermiques, es t  t r h s  importante car e l le  f a i t  ressortir h l a  fois l a  . ' , 
simplicit4 -,et l a  cmplexite de8 I l  facteurs , pontrôlant I . 1 ' enkystement de L. tuzet- 

I I  

' Simpli cit6,dans l a  ksureoù, 1' Ôn peut ladmettre que toute modification brutale, 

:,,. xitornparable' 8 un" j'stress" , a peut intervenir .. diréctement sur 1' enkystement. Corn-- 
' $ 

l plexité, dans la-'mesure où l a  biologie de Nereis diversicolor montre une t o l d -  

rance extAme vis-&-vis de son milieu (salinité, Qmersion) . 
III - CONCLUSION 

~ ' Q t u d e  des facteurs contrôlant 1 ' enkystement des Qdgarines che 

Annélides P~lyckrétes, nous m&ne h dissocier les espbces coelomiques e t  intea- 

tinales, Les nombreuses cod la t ions  entre l e  cycle des Qrégarlnes coelomimm 

e t  celui de leurs hôtes, décrites et  vérifiées, l a  démonstration ex&rinientale 

chez Diplauxi~ hez t t i ,  parasite de Perinereis cultrifera ( D U R ~ O N  et VIVIER, 

e t  1964) permettent de penser.que l e  déterminisme de l a  reproduction de aes 

Gdgarines est  l i é  B celui de l a  maturation génitale. 

Dam l e  cm des flrégarines intesthales  Btudiées, l a  tmgdr\at 

t d s  nettement sur l a  formation e t  l a  vitesse d'élimination des kystes. 

Les d s u l t a t s  obtenus sur les Gdgarines intestinales de S. mica 

semblent indiquer que les  deux ph6nom&nes, sexualisation de l'h6te e t  6llmina- 

t f  on des kystes, sont pam&léles mais ind6pendants. 



Chez LN t w e t ~ e ,  parasite ae N. diversicolor, l a  prcûuotion des 

tes  est possible chez les t*s jeunes individus e t  l'examen de plusieurs popu- 

lations ne permet pas d'établir me  relation entre l e  nombre de kystes produits 

e t  l a  t a i l l e  wocytaire, Les chocs thermiques declenchent des réactions parfois .- 

exmAmement brutales, Il reste h savoir si, d a n ~  les conditions naturelles, 

d'autres modifications du milieu telles que des variations de salinité, une 
" 0 

t4mersion plus ou moins prolongée etc,. , aura-t l e  m6me effet. e 

Ces résultats semblent indiquer que l e  facteur hormonal n'est pas 
,t . i 

aussi déterminant, chez les ~ d g a r i n e s  intestinales, que celui m i s  en évidence ' 

par WRCiiON e t  VIVIW (1961 ,et 1964) pour les ailégarines coelomîques d'~nné11- 

des ,ou par CLEXEUND (1957 e t  1959) pour les t la gel lés des Ternîtes. 

l a  température chez les vers, e t  celle enregistrée en fonation de l a  mue ohm 

de l'hôte N. diversicolor ne comtitue apparemment g w  l e  facteur détermi 

Les facteurs qui cont&lerrt l e  cycle des Gdgarines intestinales 

sont en dBffnitive tds  complexes. Le jeQne, l a  ioraiinité, f 'alisrc~ntation, 1' 
! .  
' . 

- b l  . 
9 ----- - _ - 

d&g6dms#nae de 1 ' intest  in  (histolyse pm exemple), 



CHAPITRE X I I  

CLLRACTEnES DU PARAsmSlrE DES m6ARINES 

1 - 'HABITAT 

Les ~régar ines  parasites d l~nnél ides  Polych&tes se rencontrent aussi 

bien dans 1' intes t in  que dans l e  coelome (Tableau 27). Cependant, l e  no&re 

d ' espaces intestinales es t  nettement sup6rieur. 

( 
( Intest  in C oelorne 
(,----,-,----,,,,------,----------------------:------------------------------------------ 1 
( Lncalisation Lacalisation Coelome : ovocytes : Paroi des ) 
( dans la  lumière : intraépithéliale : proprement d i t  . : néphridies ) 

Lenidium : formes de croissan- : genre Urospora : 2 ( - genre 2 
( : ce de kcudina e t  : 

: Onel 

bnospora : Gonaspdra ) 
: rninchini : asenicolae ) 

- ?ella 
i 

. 
: genre Diplawsis : 

( - genre Irtcuàina 1 -  
( : genre Pterospora: . 

t 
)i 

( - genre Polyrtmbciina *i 1 
( : Gonospora varia : : ? 
( - genre Sycia 
( 
( - genre ûgereïïa : 

( . 
( - genre Bathiella * : : 
( . 
( - genre Ferraria H . . . 1 
C. .c. * .  . ..,.- - .. . .. - . -..- . 1 t 8 

-* .. ."..-.. - -. -- . iL----i-rirCI?C-ri--i--C . 1 - 

TabZgnu 27 - Localisation des Qrégarines parasites d1AdlîcIes Polyohetes. 

"P CBS (~~ggarime non *a~ites ce tmvail, feront l 'objet c~'uns eu 
point pPoehaim 



Parmi l e s  Oréprines coelomiques, l e s  Gowsposidw pçzrasites d'Are- 

nf c ola ecaudrrta possMent deux part icularitds intdres-t es  2 Gonospora 

arenicolae e s t  f d e ,  au cours de sa croissance, sur l e s  parois des dph r i -  . 

dies, Gonospom minchini s ' attaque aux ovocytes, 

Dasis un nombre limité de cas, l e s  Gdgarines intestinales sont looa- 

l i sees  dans des régions bien ddtermin6es. Ainsi S. pendu3.a n 'est  jmals p d -  

sent dans l a  portion intestinale antérieure, vert c la i r  des quarante premiers 

sdtigéres de Nerine c irratulus ; S. hollandei habite 1 ' in tes t  i n  de la d g i o n  

caudale, ach&te,repli6esous l a  face ventrale de Sabellaria alveolata ; Solenocys- 

t i a  folfata es t  6galemnt fix6 dans l ' i n t e s t i n  poetgrieur de Scohlepiis 

niliginosa. Chez Syll is  mica,  l e s  ûgerella sontrdgarties surtout dans l ' in-  

t e s t i n  de la région postérieure ~ u i  subit l e s  transformations stoloniales . 
Dans l e  cas des Leoudina, 08fteut parler d'une localisation bien pdc i se .  

Notons toutefois que 1' intest in situd iddia teme& a@s l'estoma<3 e s t  sou- . , 

vent t r è s  parasite chez N. diversicolor par de tr&s peti tes L. tuzetae. 

La d p a r t i t i o n  des Gr6e;eunines intestinales basée sur l e  pM 

G k @  1943) e s t  probablement un aspect secondaire. Il semble beauaoup plus 

ogique de considdrer la richesse en métabolites u t i l i sables  par les G d -  

ines l e  de& d'anadrobiose dans l a  répartition des parasites. 

-CI - SPECIFICIIF, PrnSITA3R.E 

Il existe une szdpificité p-acpitaire s t r i c t e  chez les O d g a r i r a s s  

coelomiques . CAULfERY e t  MESML (1898) l 'avaient d6 jà signalde $, propos 

dturospora longissima . Nous avons vdrif id l'absence de U. longiss%ma oba, 

les formes A de Dodecarceria conchanu~ ûerst. par une dissection mim?:ieuse 

de 50 individus r6coltds en AoQt 1966 dans l e s  cuvettes de merl, H 8% Eiflaia 

( ~ o r d - ~ i n i s t b )  e t  ~ U P  des 6chantillon.s de la d g i o n  de 1 ' h % e  St min 
(Catentin) . Par contre, U .plupart, sinon la  tu t a l i t e  des DodtPaaceria 

oaullsryi Dehorne (Dodecaceria conchisrmun Oerst fonae B) du Bmlonnerilei sont 

parasit6s par ce.tte longue Odgrssine,  autres exeaiplas aussi ~prcWm%~ SQIit 

l e  parasitisme de Gonosgara varia Gger chez Audouisiia tentaculsrta e t  son 

absenoe chez Cizm%tuîuus cirmts;de &me l e s  Omosl2oridss s'observent chez 

hn lco l rn  eeaudafa e t  non chez l e s  A m  e t  A, mbei. Ch pourrceit 



inultiplier l e s  exemples : Diplausis ha t t i  parasite de Perinereis cultr ifera,  

Urospora laaidis, parasite de Pectinaria koreni, Nous avons retrouve l e s  

Pterospora mldansonua chez Leiochone clypeata de Roscoff. 

La spécif ici té  parasitaire chez l e s  Gdgarines intestinales es t  

plus d i f f i c i l e  d6finir . Uns première distinction peut se fa i re  selon les  

familles d'And lides Polychètes. 

Famille d'Annélides Familles de Grdgarines 

( Nemidiformes, Capitellif ormes : Lecudinidae 

( 
--- -- 

( Spionifo~mes, Tereblllformes : Se lenidiidae 
( . 1 
( molecif ormes, Sabellif ormes . 
( 
( H e r m l l i f o m s  
i . i 

Tableau 28 - Riérpartition des Lgcudinidae e t  Selenidiidae par familles 

d'Andlides Polychètes 

ûn peut donc estimer avec CAULLERY e t  M3SNIL (1899) que d'une fagon 

~n8rbi$les IacudMdae parasitent l e s  Polychétes errantes, l e s  Selenidiidae, 
l e s  Polychhtes &dentaires. La sp6c i f  ic i td  parasitaire est  fac i le  B def i n i r  

quand l e s  trophozortes présentent un caractbre particulier, par exemple l a  

forme d'une ancre chez Ancorina ; l'anneau ectoplasrnique de Lecudina tuzetae, 

l e  nombre de s t r i e s  e t  l'aplatissement des Selenidium. A i n s i  L, tuzetae es t  

spécifique de I?. diversicolor, Ancorina sagit tata de Capitella capitata. 

Ces cas sont relativement peu nombreux. Souvent, nous l'avons vu, en parti- 

culier  dans l e  genre fscudina, il faut recourir à des caractères tr&s &&- 
raux, t e l s  que la forme, l e s  dimensions du trophozorte. 

Une secorvle difficultd dans 1 'Qtab~ssement de l a  spécif ici t6 pa- 

ras i t a i re  chez l e s  Gdgarines intestinales provient des cr i tères  spduifiques 

u t i l i d s  dans la systématique des Polychètes. FAWEL souligne à diverses 

reprises des esphes  t r h s  voieines ; Glycera albor diffbre de G. convoluta peu. 



m a *  

l e r  longueur e t  La couleur des branchies ; Apbm~tus similis diffhre de Prdttik 

tubuiwia par un opercule sphdrique ,transparentlportt! par un f i lment  b m -  

chial, dont la chute ne serait-ce qu'accidentelle, ne permet plus de distin- 

guer l e s  deux e~phces,  De plus pour ces exemples, l e s  aires de dpartitfm , 
sont identiques sur l e s  cates de la Manche, e t  nous avons vu que L, lemri 
ne peut etre distinguée chez Glycera alba e t  0 .  oonvoluta, de & Sslenidiwri 

caulleryi chez Apornatus e t  Protula. 

Ies dif f icul tés  évoquées expliquent l a  complexité de l 'étude ssis- 

thnatique du genre hcudina. Nous avons a%tribu6 un raie important $ la sp6- 

c i f i c i t6  parasitaire conf d m n t  à 1' opinlon de CAULUERY e t  l+MfL (1898) . $ 

e t  CAULIERY (1950, p. 194.). Nous reconnaissons que dans certains cas 

(lecudina p o l m F h a p a r a s i t e  de Lumbriconereis l a t r e i l l i  e t  L. elongata& 

parasite de Lumbriconereig; imgatiens), la valeur du rang esfice peut se dis- 

auter, peut @tre ne a 'qgirai t- i l  que d r u e  s ~ w - e s p b ~ e  ou d'une vari4426. W s  
acp6riences de contamination avec L. polymrpala e t  L. elculgatra sus des h&es 

PJ'Blsblemnt ddfauds, condl t ion indispensable, pourraient & a W e  le  problbm, 

Ge type d'exdriennes reste, pour l ' instant ,  ddlicat pcrur l e s  Ctdgprrfnets 

înteistina,les de Polyohbters. En attendant leur r h i a l i s a t i q i l  novs senùile 

dee~crsaire de cornerver une grande importance à l a  spéelficitd m i t a -  _,SA C 

chez les ffdgarines intestinales de Polyohhtes. Cela permettra uw .! ri , 
:; i 

d&to!minatlon rapide e t  probablemer& plus préoise* 1 ..&d -,A. 
:l"lw 

1 , .i.i;t 
1;63 tableau 29 d s e n t e  un certain ncmke de r;lawo@-s de 

m ~ % a l t i m  mie leurs iPr tsmUes de confiance B % $ go- d i f k r r t e s  Cire? 

& ~ ~ b e i e  inrteotinalcas. En dcisrauut ltirrterwr21e de c e i m a e  &c% cdaq3~3 



I - 2" - 
psurgezrtage, ncua enlevons l e  cartutfore anietcdotique du pcrurcen%arge o b e r d ,  

Autremnt d i t ,  now pouvons ai firmsr avec 5 3 d'erreurs que l e  paircent%@, 

en Septembre 1%6,de Nerine cimatulus de l a  Pointe-arw~-(g.es, m i t 6 e s  par 

8. perdula, &ta i t  corngris dans 1' intervalle 13 $ - 29 $ ( la  dissection ré@- 

tee de lots compos~s de 100 EEdrines prweriant du &me endroit, B La R$me 

Bpogue aurait dom6 un pourcentage probablement different de 21 $ aiais 

corngris dans l ' intervalle 13 - 29 $ dans 95 $ des cas). Cet intervalle re- 

e s e n t e  donc une valeur de dfdrence pour une espèce de Gré~arine provenant 

d'une population d 'Andlides Polychètes déterminée, $ une période pdcîse,  

Deux remarques doivent &ire faites au suJet de l'établissaunenet de 

cet intervalle de confiance. 

- La précision ddpend du nombre d'hôtes examinés ; e l l e  est  

d'autant meilleure que l e  nombre d' individus est  glus grand. Il suffi$ de . . ,, 

camplrer, dans l e  tableau 2% les  cas de L. leptomrelais e t  L. hater0ocspaaab. -7 

- L' intervalle de confiance ne mut servir de d7f8rence que , '- C 

i 

si l a  date e t  la population d'A. Polychbte$ sont nettement diilfinies. 
. ,, 

< ::A . P 
'infestation h dern dp~pues' diifdm.m_iâj 

. . ., .. . 

Il faut d'ab& s'assurer que l e  pourcen-e BtabJil. sw 
une po@dLation d6termLde ne dif Îbre gm d ' w  fagan slgnificort$we pagdult' 

un intervalie de ta- a&. Ier ampmaleon des Wws d'infeatatSon drs' &eta 

rQ00ltei~1 e~ga~eatri, de 2 JOWS, mowb~ni; de la W h t i ~ n  (P0kItch-riua-6gsb) 
nous a dord  les  dsuitat8 rappartis l e  t a b l a u  JO, I 

'-a taux &'infestation entre lee deux &te@ de doc31.b m d%jlCfBrsnt . :, 
d ~ m  pas d'me f a ~ o n  sîgxrPficatîve : on peut dom oonsid4m~ me Le tmgg 

d'izafastration en 1- de 8,5 $ e t  s a  de, o 

au rique 5 $ : 4 - P, 



. : 1 
: Parasite : Mon parasite : Total ) 
--III-------;---------"-------;---"------ 1 ' 

( . : 1 
( 7/9/68 93 (91,7) : 100 ) 

( TO-~ : 15 165 i 180 j . . 1 

Tableau 30 - Nombre daNarinespasasitées s illons r$colt8s à 

deux jours d' intervalle B la Pointe-aux-@es 
2 

X CU 0,49 X (0,051 (1) * 3 ~ 8 4  

- La comparaison de deux dchantilions de Nerine cirratullis, 
dcoltés au mlame endroit à deux ans d'inter-&le (tableau 31) fait apparaftre 
une difference slgn3ficative quant au tau d'infestation par Selenidiwn 

penàula. Toutefois dans les deux cas,les taux d'infestation sont faibles. 

r Nonparasit6 : Total ) 
(--------------- ( D a  -,,----------:------,-----------,,,--- Parasite 1 

( . . 
1 : 

1 
( ) 
( Total O 36 244 : 280 ) 
( : * ) 

Terbleau 31 - Nombre de Ner$txgpctrseit&es sur deux 6chrurtillons dcol%dia, 
deux ans d1Jlo%erwUe la Pointe-aux-Oyes 

= 3 3 3,84 = 2,89 
2 

Le X$ est inf4rieu.r au X lu dans la tabla gl risque 1 $ p& 

1 d .d. 1 ., il est donc hautement signifiatif. 



La comparaison des taux d'infestation d'une mhie gopu- 

lation de Leptonereis ~lauca,B deux périodes différentes (~~bleau 321, ne 
montre pas de diffdrence significative entre les deux taux d'infestation, 

Parasitisme : : 1 
Earasitd i Non p.rasi.6 : Total ' l 

~ ~ ~ ~ " - ~ ~ , ~ ~ - ~ : ~ ~ ~ , ~ ~ o ~ ~ ~ ~ ~ " ~ ~ I I ; ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~  

C 
1 
1 8 

( Dbcernbre 1960 t 19 (20,7) : 16 (14,3) : 35 ) 
( X t 

! f 

( Avril 1%i. : 78(76,3): 3 (S2,7) : 129 
* . 

( . t 

( To ta l  t W : 67 : 164 ) 
( . .  : . : i 

Wblerau 9 - Nombre de L. $ m a  parasit6s sur deux dehantillon$ dooltbs en 
&cembre 1960 et Avril 1.961 au Fort de Croy. 

2 2 
Une valeur X c = Q,40 N.S.  X (0,e) (1) = 3,811 

k .2~  est inférieur au )? lu dana le tableau au risque 5 d puur L a.a.1. 

En A d ,  les taux d' infestation par une! &me G&gwrilae 8, &QuK 

6paiues diif6ruit.a pwent &rs soit idsntiques (L. laptwnidiaf .oit 

dmlf4m- (9. lmachab). Le ta& d'lniestaiioo est dam .wcP-9*&bi. de 
v a ~ ; E a C i g n  : le& o a ~ i t 1 0 ~ 1  lesqwfles se tmmmnt 1ee 

t&%rectt(4~~1JIY oes taux b'iM~aatLm. C mue le vm- 
uol h i l ~  I r ~ ~ ~  m t  W ~ @ V ~ P # % P  0~16tt9lli(4& ab 

- t d s  f'dwpstt 

- f P d ~ ~ k t o r n t  

~~ : B n tt t i ? 0 $ 6 ~ %  9 s  
- rare Tt 1( inf%rPew (31 10 $ 





Ce clagsement imparfait geraaet de dpartir un certain nonbre Be 

~ d g a r i n e s  pour lesquelle8 nous n'avons pag B t r r g l î  un ddnombrenient &ci8 
mais oh l e s  nombreux examens permettent une erstirnation du taux de pe~88i-  



- - 1  - 

B - D s d  .d' irifestation 

Le taux d'infestation traduit un cau'atcthre guali-btif : r#a~wit6 

ai non pare~psit.$, mais ne donne aucunrt indication sur 1s nombre de @dgasim 
rencont* ahee lf&e. 

Ainsi chez L. sp., parasite de Nereis Pucata (tableau 29) le tauX 

d'infestation estimé sur 50 individus était de 38 $ avec tn intervalle de 

oonfiance 24 - 54 S. Or our les 19 Nereis parmitdes, le d&o 

rines était le suivant : 

3 Nereis fucata avaient plus d'une dizaine de 
10 " 

tt tI une seule Grégwine 

6 1' Il entre 1 et 10 Qrégeu* 

Un exemple opposé est celui des Sabenaria alveolal 

estimer que la dissection à n'importe quelle période de l'année d'un seul 

hôte fournit au nrtnimwn plusieurs dizaines de S. hollandei. 

On parlera de degl.6 d'infestation élevé quand le nombre de GrCjga- 

rines sera supériew à 20 ou 30 par ver parasité et de degr6 d'infestation 

faible dans le cas inverse. 

Notons que les Annélides où le degré d' infestation est Bled corres- 

pondent souvent à celles où le taux de parasitisme est très fk.équent. 

IV - DISCUSSION : Essais d'interprétation des infestations naturelles 

Nous avons vu que les Grdgarines intestinales ne semblent pas ré- 

pondre à une codlation très stricte entre le cycle de d6veloppement des 

Gdgarines et celui des Annélides. Pour expliquer les taux et de&@ d'in- 

festation élevés, ail le facteur accidentel doit etre écarté, nous pcwvollg 

envisager plusieurs hypothéses. 

A - Densit6 de p~pulation des Annélides 
U s  diffdrents hateai trés prasitbs, Nareis ieliversicolar, 

ria aiveolsia, Audauibnia tentaoulata, Dodeoer~eria oaul1-e~yi sont tous die 

Ardlides gdgaires. û1 peut donc concevoir une infestation d g u l i k r e ,  . ,-a 
idpendante de 1'ke de ifAm&llide O& toues les hates se contaminent pisilr. 



absorption des sporocystes avec leurs aliments. 

Nous savons que PJeriw cirratulus habite un sable homogène, de 

taille moyeme ou dlevde, sans graride cohésion e t  sowrds à de fréquents 

remaniements par l e s  courants (WLLIER 1959), il faut donc admettre que seule 

à la Pointe aux Oyes, 

Il s i s t e  des espèces t e l l e s  Owenia fisiformis, Polydora c i l i a t a  

ù la denerite de population peut &re supérieure à celles signalées pdcédem- 

n t  mais qui ne sont pas ou peu parasitées. Camoe nous l'exposions à propos -1 
e l 'habitat  e t  de la spécificité parasitaire , il existe des exigences bio- 

iques qui permettent ou non l e  développement des Gdgarines, J 

1 - IR régime alimentaire de l 'h6te doit influencer la  pr&- I 
sence des Grégarines intestinales. Les espèces qui absorbent de grandes quan- 

t i t d s  de sable (Arenicola iriarina), ne contiennent pas de Oxdgarines in tes t  

nales. De même, il semble assez net que l a  richesse du milieu organique O& ' ' 
vivent l e s  hôtes se répercute sur l'abondance des Gfégarines. Ainsi l e s  

Nephtys hombergii des herbiers de Penpoull (Roscoff) sont plus parasit6s 

l e s  échantillons &coltés dans l e s  sables à Hephtys de l'Aber de Roscaff ' -7  

(considdrds comme addiments propres, RUEJiïZR 1959). Une observation cotigmm- 

ble peut 8tre f a i t e  à propos des Glycères d'herbiers ou de sable. 

2 - La nature e t  l a  quantité de métabolites assirrdlabies 

l e s  Gdgarines peuvent constituer des facteurs limitants. 

LesPoP~habdinasyllinae de S. amica contiennent en tris grande 

abondance des substances de reherves comparables aux gout e n e t t e s  "l ipidi-  

ques" de liépith61ium in tes t i ra l  ( t ravail  en cours ) , 

La localisation parfois t r è s  précise (ovocyte, néphridies) eat 

incontestablement à mettre en rapport avec l e s  ex%gences métaboliques de h , 

Odgarine . 



3 - L& degr$ d ' d r o b i o s e  dans 1' intes t in  peut égaieasnt 

influencer la  pdsence e t  la rdpartition des G&ga,rine8. 

Ces BiffBrentas constatations mettent en Qvidence l a  dcas s i t d  q'wrrns 
recherche de la &partition en fonotion - .  des conditions biochimiques of3 

interviennent l a  riohease'en- d t a b o l i t e s  &similablea par La G & g s r i n s ,  la 

nature des enzymes digestifsL efficaces po& .la d6hiscan:e de certaines spsew, 

l e  degr6 d ' mdrobiose et.,& .régulation du milieu hydrique . MaIbeureu@wnt. 
n i l  " 
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. C - Féconditd des différentes Grémines .- - ",, 

Yi l > "  O-,: y ' ; , . : ,  , . , 4 5 ,  

J En tenant un raisonnement analogue à ceux de FILUPONNi (1950), 

(1966)~ il est  fac i le  de montrer que l a  féconditd c'est-à-dire l e  noni* 

bre de sporozoïtes disponibles par kyste, varie chez les  Gdgrerines d'And- 

l ides Polychètes, Un kyste de Selenidiurn contient au maximum 200 (volr &me 

150) rspores, so i t  200 x 4 = 800 sporozoTtes. Un kyste de Leoudina (par exem- 

ple Le tuzetae) contient au moins 1000 spores, so i t  1000 x 8 = 8000 sporo- 
zortes. ûn pourrait montrer que l e  nombre de sporozoTtes disponibles par 

kyste chez G e  varia e s t  sudr ieur  à celui de IRcudina e t  infdriew à celui 
;$jr#&@$w*&\$ 

d ' ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~  longissim s ,. b ' v -  * &'lp *d$ 

Cette fécondité ne traduit pas une explication sat isfaisante de@ 

infestations naturelles intenses. En effet ,  une faible féconditd peut &re 

compensée par une production de b s t e s  régulibre e t  beaucoup plus impmtxmte. 

D - Résistance des spores e t  trophozortes 

L'étude du comportement des Annélides &ne à considdrer let pro- 

blème de la résistance des parasites. Certaines Annélides subisaen% dgu- 

Librenirrnt des émersions plus ou moins longues, A i n s i  l es  E3. cimertulusr de 

l'Aber de Roscoff, situdes entre l e s  côtes 7,l  m e t  8 m, appartiemorrt B la 

haute plage dhcouverte 10 h à 11 h 45 à chaque d e  (RiJiXIER 159) .  Leét 

Sabellaria alveolata d e l '  I l e  rouge se situent au niveau moyen de la plage, 

mais l e s  Hermelles ne correspondent A aucun niveau précis (PREMANP 1939, 
VûV5LIE 1966). Certaines èsp21ces immgkesr sont également petrasitcées t cas 
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des Protula e t  des N. fucata récoltées en dragage. A ces temps d'émersion 

variables, atteignant parfois plusieurs jours ( oas, des Nereis diversicolor 

de la baie de lancieux, lSiZTlEBB connnunication personnelle) s ' a  joutent des 

fluctuations importantes de l a  sa l in i té  pour l e s  espèces d' eau s a d t r e  

(exemple : Nereis diversicolor ) 

Si l 'influence de l'émersion e t  de la sal ini té  e s t  délicate B dd- 

finir dans l e s  infestations mturel les,  la  ternp6rature permet de mieux appr6- 

cier  la dsis.tance des parasites. Mous laisserons l e s  problbms d a  contr6les 

thermiques, de la vitesse d'élimination des kystes, examinés au chspitre 

précédent pour considdrer l e s  conséquences du fkoid intense de 1' hiver 

1962-63. Is présence d'une banquise, pendant plusieurs semaines sur l e  l i t t o -  

r a l  Boulonnais a entraîné l a  disparition des Perînereis cultrifera, Audouinla 

tentaoulata, Irunbriconereis impatiens, espèces l i t to ra les  t r è s  mhpandues I 
pour l es  deux premières, non rare pour la troisiéme,toujours intensdnrsnt 1 
parasitées avant cet te  &iodei En 1956, nous avons re t rw-  

v6 t ro i s  jeunes Ilunbriconereis impatiens de 10 cm, dépourvus de L, e l q a t a .  

De &me quatre Audaiinia tentaculata récolt8es en Février 1966 e t  une dizaine 

d'individus en Septembre 1968, étaient ddpourvues de G. varia, par contre l e s  

Selenidiidae étaient t r è s  rtbmdmtae dans l ' in tes t in .  ~ 'abssnce de L. el-ta : 

e t  de Gonospora varia chez des hôtes qui étaient toujours intensément para- 

s i t é s  avant l 'hiver 1962-67 doit s' expliquer par l a  destruct;ion irapartante : ;$ 
des kystes e t  des spores. 

ir influence des diffdrents facteurs pourrait etre pr6cfs4et PU. 3RI ,,g 

contrale rigoureux d'une population de Nerine cimatulus ou de NersSa Ifiw).p- -,- 

sicolor pendant une dr iode  de deux ou t r o i s  ans durant laquelle l e  tauls ert , 

l e  de& d'  infestation, l e s  caract6ristiques biologiques des h&@s & der + 

biotopes seraient d6temlnds régulièrement chaque mis. SignaZon43 $ ce 

1' inter& de la technique d' iirrnepsion de lames de v e m  ou de go3.&bhylbma ,, 
CA vleanent se f ixer  l e s  larves de oertairicss espèces d'Ad1.ides Pomh&eg ' q '1 ' " 
(Polydore~ c i l i a t e )  e t  permettent de suivre s8guli?memnt l e  d6velogpcament - 3 . ' "$ 
d'une population bien dhtermlnde. Cette d t h d l e  permttrait de savoir si les + 

" i "'6 larve8 d '  Amdlides Polychéte- gui ont effectuh un &&Jour plano.Éoaiqw son$ 



contaah6es ou non pas des sporozofies. 

La cordlation entre le cycle de l'hôte et celui du garasite corn- 

titue une explication raisonnable des irirestations naturelles irrtenses drurri 

le cas des ûrégarlnes coelomiques, parasites d'Annélides Polychhtes mais ne 

-ut 8tre retenue pour les Gdgarines intestmes. Dans ce dernier cas, 

on peut dégager 1' importance de la densité de population des hbtes, les 

conditions'biologlques propres à chaque Annélide, permettant ou non le dé- I 
1 

veloppement des Gdgarines. Le rale de la température dans la maturation :i 
dnltale, le rythme d'enkystement, d'autres facteurs que nous n'avons me . 1 . , 
pu contrôler, telles 1'6mrsion et la salinith, sont s&ceptibles dt$nteme- .?$ 
nir. fa vie coloniale des hates et les facteurs de nutrition des Gde;arines . 

constituent probablement les ~ 1 6 ~  de l'explication des infestations intens , 



CONCLUSION DE LA TROIS3CFEZE PARTTE 

&es résultats  sur l a  nutrition des Selenidiidae e t  Lecudlnidae mon- 

I t rent  que t 

- l e  mucron s e r t  non seulement d'appareil de fixation, mais aussi 

d'organe de succion permettant l a  pénétration de substances issues de l 'égithe- 

l i u m  intest inal .  

- l e  t i ssu  hôte e s t  rendu assimilable après une action l y t i w e  : 

l e s  corps denses antérieurs sont l e s  réservoirs des enzymes lytiques. 

- l e s  grandes vacuoles digestives formées B l'apex de S. hollmdei se 

f r c  ~ x n t e n t  en vacuoles plus peti tes e t  une jntense ~icropinocytose s 'é tabl i t  & 

leur périphérie ; l 'intervention des coOps denses anterieurs peut 6galemen-t 1 
8tre  envisade dans l e s  phénomènes de d i e s  t ion intracellulaire. 

Au cours de l a  croissance de Smia inopinata, l'épimérite e s t  l e  sihge 

de trânsf ormations importantes. D ' autre part, l e s  caractéres ultrastmcturaux 

de S. inopinata sont t r é s  différents de ceux du genre Leoudina. le existence, dtun 

vbritable epimbrite e t  l'absence de septum f ib r i l l a i r e  permettent de l a  conside- 

rer comme m e  Dicystidée. Ces résultats  entrabent  l a  nécessité de rapprocher 

Sycia des PolyrhRlbsiiniBaia e t  de séparer l es  Polyrhabdina des Lecudinldae. : 

L ' incorporation de précurseurs radioactifs des protdlnes e t  l a  Zoca- . 

l i sa t ion de l ' ac t iv i t é  phosphorylasique montrent une diffdrence d 

entre 1 ' ect oplasme e t  1 'endoplasrne. Elles confirment l es  hypothhaes BlaborStes ; 
au cours de 1 'étude cytologique. 

Le dcanisme des mouvements des Selenidiidae es t  d i f f i c  

La développement des systèmes de fibres sous cuticuiaires olzez l e  

semble l i d  l a  puissance des mouvements ; toutefois, l e  r6le c 

squelettique des f ibres tubulaires n'a pu êtmz pdcis6. 

L ' existence de "kystes B d r o z o ~ t e s  dans 1 ' in tes t in  -de 

alseolata e s t  en faveur d *une muitiplication schizogunique de S 

toutefois la  ddmonstration expérimentale s'impose pour affirmer 1 

tel phéndne. Au p6le postdrleur des drozo'ites, il existe un pore qu ' i l  ~t "$': 

logique d ' interpréter oomne un pore d'élimination ou d ' e x o ~ t i o n ,  



~ 'Btude  des facteurs susceptibles d ' intemeni r dans 1 ' edqy#t8mr~ 

&es tlsdgwhes intestinalear e t  ce l le  des conditiom de pa rmi t i  

Phes  ahez Les A d l i d e s  Polychlrtea sont complexes. Nos résultats  permettent 
de mnt-r une action nette de l a  temperature sur l a  vitesee d'bliminatian 

de8 kystes des Gdgarines intestinales de 8. W c a  e t  N, diversicalor. di autre 
part, la produotion des kyetes de L, tuzetae par les  N. diversicolor femlleer, 

n'est pas en relation avec l e  diambtre ovocytaire, p a r d t ~ e  u t i l i se  pour $4 I 
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CONCLUSION oENWALE 

Les cycles des ~ r é g a r i n e s  parasites dll\nnélides Polychbtes, étudiés 

jusqu' 8 présent à 1' aide des techniques d'histologie ou de f r o t t i s  humides, 

sont dans l e u r  ensemble, mal é tab l i s .  Dans l e  but de préciser les  s tades peu 

connus, en par t icu l ie r  ceux de l a  gamétogenése e t  de l a  sporogenése, nous avons 

effectué l e  maxirmun d'observations sur  l e  vivant ; l 'obtention dé l ica te  des 

I différants  stades sexués nous a amen& à rechercher certains facteurs suscepti- 

I bles d ' intervenir  dans l 'enky~tement.~  étude de l a  cytologie e t  de l a  physio- 
~> . . , , *  1 

logie ce l lu l a i r e  de 'ces parasitesa pu ê t r è  entreprise grâce aux techniques u1- 

"?astrucLurales, cytochimiques e t  autoradiographique 

La place des Selenidiidae Bras i l  1907 dans l a  systématique des Gdga- 

rines,  basée sur  la  schizogonie (FANTKAM 1908, GRASSE 1953, WEXSER 1955, LFIiViNE 
1961, (3i-iEXSSIN e t  POIJANSKY 1963, Comité de Taxonomie de l a  Society of Pmto- _ 
zoology 1964) doi t  - ê t r e  reconsidérée. En e f fe t ,  l e s  observations histologiques 

I I  e t  ul t rastructurales  s u r  l e s  kystes 8 mérozo~tes" de S. hollandei sont,  comme 

ce l les  des auteurs antérieurs su r  S. oaulleryi  rasil il 1907), S. metchnikovi 

( ~ é g e r  e t  Duboscq 1917), S. mesnili ( ~ a y  1930a), favorables une multiplicatimn 

schizogonique des Selenidiidae, mais ne constituent pas une preuve de l a  $alil& - . 
d'un t e l  mode de reproduction. Il importe donc d ' é t ab l i r  d 'autres  c r i tk res  pour ' 

f ixer  l a  posit ion systématique des Selenidiidae. 

Notre étude montre l'indépendance des Selenidiidae par rapport a& 

hcudinidae, Urosporidae, Gonosporidae, familles appartenant aux ~ u g d g a r i n e g i  

Les caractères biologiques des Selenidifdae, en par t icu l ie r  l e s  mouvements , n 

dulaires e t  d ' enroulement des trophozoïtes , 1 ' apparition des noyaux gamhti 

au niveau du noyau primaire avant 1 'enkystement e t  l e s  spo 

zoTtes, sont d i f fé rents  de ceux des Lecudinidae, Urosporidae, 

e f fe t ,  chez ces dernières l e s  mouvements sont s o i t  de g l i sse  
1 1  bolie, l a  premiére mitose pmgamique e s t  postérieure à l'enkystement, les s . . 
2' 

ont hui t  sporozoTtes . 
-39, 

De  plus, l a  microscopie Blectronique démontre La dlfférenoe d'o'q~psi- p :  

sa t ion  u l t ras t ruc tura le  des régions cort i&es des Selenidi5dae e t  des Eu& 

rines. 



ou moiria aacentu6s, contraste avec l e s  nombreux pl is  aigus des Eugrdgarines 

par exemple), ou ceux des Gdgarines Tri~ystiddes parasites dtlnsectes 

Pry>* 
ial dont 1 ulfrastntcture est  commune B, tous l es  Sporozoaires. On mut donc 

f 1 serait pdmatud de domer une syst6matique B l'intérieur de l a  -,. 

sees. Toutefois, cette ayst6matique peut s ' envisager aow deux angles, 

d'bm6lides PoiphBtes auraient un A l e  déterminant. 

Le genre Selmîdium serait dsemd, par exemple, aux 



2') Les genres seraient établis B partir des caractères propres 

aux ~dgarines , indépendamment des familles d18ndlides Polychhtes . On paumait, 
par exemple, donner pour les Selenidiidae présentant une épine, le nom de Spino- 

selenidiun, pour les Selenidiidae en forme de ruban, celui de Tenioselenidium. 

Nom pensons que la première solution est sans doute la meilleure, car 

nous savons que les Selenidiidae parasites d'une famille d'~nd1ides Polyahbtes 

présentent de nombreux caractéres communs. Les Selenidiidae de Cirratulidae ont 

tous des mouvements d'enroulement qui contrastent avec ceux actifs des Seleni 

diidae des Sabellariidae. De même, les ~elenidiidae des Terebellidae sont lea 

seuls h avoir des bombements longitudinaux larges présentant un aspeat de mo'sa~qucs, 

Un autre point intéressant concerne la spécialisation métabolique des dif- 

férentes régions de la Gdgarine. La microscopie électronique, l'autoradiogrfzphie 

la localisation dtanzymes spécifiques d'un métabolisme précis, tels l'activitl 

phosphorylasique et le dtabolisme du paraglycogéne , démontrent une spd cidisa- 

tion dtabolique de l'ectoplasme et de l'endoplasme dans le genre Lecudina. Ce1 

diffdrence se retrouve chez les Selenidiidae où 1 'ectoplasme riahe en sgsths 

f ibrillaires sous-cut iculaires, et souvent en mitochondries, diffé~e de 1 ' endo- 

plasme abondamment pourvu en enclaves de &serve (paraglycogène, lipidea.. . ) . fJPr 

participation de la région antérieure des Selenidiidae et LecuàiniBae dans la 

nutrition, vBnt renforcer cette notion de spécialisation des diffdmntea &&cm## 
6438 trophazoPtes et met en évidence une polaritd apico-basale des trophos;o%tS&* 

Cette polarltd, trbs nette chez les mérozoltes (SCHREVEL lwc), oh le oomG~t 
et le pore d'exedtion ddterminent respectivement le file mtdrirsur et le 

post6rieur. se retrouve chez les trophoza'ites. La région mt6rieum fixée 

tislsu h8te g e m t  l'alimentation du trophozo'ite, tandis que le @le post~riaar 

semble maurer l'élimination des déchets (L. heterocephala), 
~'Bpicjr~e des Gdgarlnes met en dvidence la divemificzatîon de 1' 

tscture eartiltale de8 Sprozwims. La paroi oonstitiue une &sxoelopp@ d@S&%! 

chez Les Com3dies, les Taoplasma, les &raoeporidies, par contre d3.e pdrs 

une ornemmtation tds varide chez les c~dgarines. ~'6picyt;e permet en outrus'. da$ 

mgeux comprendre les relations entre les diverses familla de Ck6garrines. a 



~ 'Btude  des facteurs susceptibles de con td le r  l'enkystement des bd-  

intestinaleéi , entreprise chez L. tuzet ae, parasite de N. diversicolor 

oh&= l e s  Ol*B@wine~~ parasites de 8i  awtioa, montre que l e  facteur températurcs 
i 

net%*mrtt sur l'dlimiinaition des kyrsCesP, en la  etrinul& quand e l l e  es t  61e- 

~ 4 %  (20' C environ), en La ralentissant quand elfe est: basse (5  b 6O C) . L1ét;ude 

de& ~onditioris du parmitisme souligne l a  spécif ici té  parasitaire stticte dbs 
~ ~ 4 g s p i n e s .  coelomiques . I 

Le taux e t  l e s  degds  d'infestation sont vailables selon les espbaes 1 
considérdes, (i6dralenent ils sont 6lev6s chez les  Annélides qui vivent gmup8es. 1 
tell- l e s  #. diversicolor, Setbellaria alveolata, Cirratuildas. I 

L' analyse de diverses populations de N* diversicolor du Boulonnais 

auntre pue l e s  jeunes A d l i d e s  sont capables d ' h e t t r e  des ky$tes. I IAn lex i s t e  

* l 
.WC- d5Pf6retnoeii entre l e  nombre de verr~ donnant des  kyste^ ,-rt l a s  vem se- 

L ? , , 

xuelhmt?nt, indf ff6ranoi6s e t  chez 'les. vers- sexuellement d i f f~mnc i6s ,  toutefois 
1. - - 1 1  '4 " )I 

l e s  'vers , , , , - .. $iff6remi,és r *,embl&nt L~$ro&u&e :plu8.::$e kystes::que 'les vers indifféenoidi*~ 

, - entre &es 

e t  l a  prdsence d ' op- 

- ( 3  - 'La paroi es t  constituée de' trois  menibranes ' t r ipar t i tes ,  Cette strue- - 

ture se retrouve chez la plupart des Sporozoaires actuellement conrirus @lVIER 

et C o l l *  1965) 

- Les mitochondries pdeentent une *etion de 1- st 
qui peut gt re  mise en rapport avec l 'andpbiose  (KWXBR e t  

Chez les Selenidiidaua, il existe une relation nette tbntzw Xe d&e& 

n t  du d seau  mitochondrial et l a  puissance des m o z f v ~ m ~ n t s  de l m  tmpbq 

* Les en cl ove^ de d s e m  sorrt abondmtes. La ~ 6 ~ 4  
plus cssmrotcfa~istfque des çDr$gprinegt es t  le paragiycoghtit, 

LM?) et 1' azotion ilLe divers t ra i teamta  enzymti 

de pwkiaulrs de 80 & 

- .  aaents, Cette o-is 
wt dtm~seqger de nouvisll~s W W e r e s  cûnce-t la 

& it&iliai9tion da cette d88m gXucidique, 



Les résultats ultrastruaturruur. e t  qtochimiques sont favorables h l a  

nature amylopeotlriique du paraglyooghne e t  ils sont ew wcord avec c m ,  biqchi- 

~ ' app&miL de Golgi montre une polaritd très ,net te ,  t l a  face basale 
> G  ' 

est en relation avec -1 $rgastoplasme pe' 1 inte&diai& 4e petites v6s~cules. 
* ..( i- 3 1 ,  , - -  -., 

La face apicale poasbde. das dila&tions sont 'kiobablenient b l 'origine des 
2 , . i r % , + * i , , ., <,!> ,G<.-> .-*. :\ , a  s si cul^< obsepvdes. qw l a  zone5 latt$r@e L e t  apiaaledpa dictg'os~e.. Chez S. hol- 

' 2  $,b~",~* $"> ;$,+fJ\< + ,? Y,, r*;g,,4$;~+p&.$ .ad+ , ,. G ,*.+ .$ ,,,::"$, +";t?! $7+ #, ,rYb??,vk$?fgj, . :+*,*+ 6 2;pp*~&4J:7'4,c$:~1&>~k*.7 4." $&i *?,c 
-c>.'; Ab$ % ,>; %;*:4;&&i.k - ,- - ; x - lande t '". . , l A ~ ~ r g a s ~ t ~ P 1 ~ m ~ i  A .. x +-.. . b : I r ~ ~ + r , ~ p h , i . ~ d C  a *Ac. l i .  ..&es , J j . , w e d  d7rAr: p$ste&es . dilktées cont ien- 

.* -:?<, -, + a , ";P II;, .$ .7 .~'g~&,; '~. ," .  :i.,'." ;',*,,, ^" L "~~~,":;17.T+.C;41: -;hi ., l" id : +, - , +..' ; " " '.Ji - . 
izent une . ; s u ~ ~ ~ e ~ i j d $ $ f ' y $ ' ~ , ; ~ ~ t -  ~,dej~r&pi~nomt,~euxUX gr&rw:lopaqws; ' Les d ic t  yos ornes 

,< ,',P I ' ) . . y  ici' - '  x. , S.:?':. , . I  '."; : .. a> . i i r i ~  '* 
abondants, semblent . , extraire -la su@tance- diiiusg:.& , , .. I 'grilns / intraolsternaq 

i i i l "  L , 
f - I L .  " représentent p&k-&tr+= % ,  - "  rnatdriel d i  stogkrrm,-.; .,,-. . .,,, < , -  ,. 

Chez L, tuzetae, les,cf&terneril. ergastoplasmiques e t  les  dictyosomes 

sont dévelop+s dans l'ectoplasme e t  participent t r è s  vl'aisemblablement à l '4la- 

boration des mucopolysaccharides acides t rés  abondants dans cette région. 

Les corps denses antérieurs particulièrement nombreux chez l e s  Leçudi- 

niidae e t  certains Selenidiidae correspondent aux organites décrits sous l e  

nom de toxouèmes, paired organelles, rhoptries, chez les mérozo'ites. La mise en 

évidence d 'une activité phosphatasique acide positive permet de leur at tr ibder 

un rôle lytique. En effet ,  les  trophozo'ites pourvus de ces organites provoquent 

une destruction importante du t i s su  hôte ; inversement certains trophozortes 

( ~ y c i a  inopinata) en sont dépourvus e t  l ' ac t iv i t é  du parasite sur l t h 8 t e  es t  

nolns -te. 

Sur l e  plan de l a  physiologie cellulatre, l a  nutrition et les m a t v e -  

ments constituent deux problèmes importants. 

pr étude de l a  nutrition permet de montrer que l a  région mtdrieu& de 

S. hollandei absorbe des substances nutritives. Chez Lecudina pellucida e t  & 
tuzetae, il existe des f a i t s  t r é s  favorables b un t e l  mode de nutrition. Le :rd- 

canisme doi t  comprendre l a  libération des enzymes lytiques provenant des c o v ~  . 
denses antérieurs e t  1' absorption du tissu hôte dans l a  ~ r é g m i n e  par l e  mu- 

cron. La nutrition par l a  paroi, osmotrophie ou pinocytose, constitue chez iss 

espèces un mode de nutrition probablement secondaire. Le Rouge Neutre montre que 
? 

l a  diff'usion existe, par contre nos essais de ddmonstration de l a  pinocytose s& 

lestés décevanta. 



Le mécanisme des mouvemen~s pendulaires ou d'enroulement chez l e s  ' T 
,-g 

Selenidiidae a 6tB envisagé. Il existe une re la t ion  entre  l e  d6veloppamnt des +;7 

r j y s 8 b s  f i b r i l l a i r e s  sous~cut iau laf res  e t  l a  puissance des mwePsnntrs des t ro -  

phozoYtes. Toutefois, l e  rô le  préois de ces s y s t b k s  f i b r i l l a i r e s  n'a pu @tre 
é tab l i ,  Des recherches complémentaires, baeerts sur l a  coMaisrsance cytochîmjqus 

des tubuïes sous-rmt icuulairraq s ' imposent, 

 étude de certains aspects du d t h l i s m e  des B&g&.n@s 

ci 'Ad12des  PoXyeisi9tes prtr les méthocisar autaradiograPRf~es et mchimigue)' 

monkm que r 
- les vi tesses  d'inooxyonition de l a  Leucine %I e t  de l ' ~ r i ~ 9 n e  % 

. dana, l a  bloeynthése des protéines et r2bonueldineier sont oompaPab3es c e l l q  alaN 

aervées ehee les ovocytea de l ' h a t e  ; 

l +I le marquage des protéines nucléoplasmiques de L. tuzetae pe r~r i s t e  

hui t  jours aprbs l ' in jec t ion  dans l e  coelome de N. diversicolor de Leuclne &, 
- l a  d6grad-vtion du paraglycogène emprunte l a  voie du Glucose-l-Phos- 

Q * 

En dsume, L etude aes Gregarines parasites d l ~ n n é l i d e s  Polychbtes sou- 

l igne l'abondance e t  l a  var iét6 des problèmes biologiques. S i  ce t r a v a i l  pelTm2-k 

de connaftre l e s  principaux stades évolut i fs  du cycle des Selenidiidae, bcudinidga, 

Urosporidae e t  Gonosporidae parasites d l ~ n n é l i d e s  Polychétes, l e s  oaractéres ul- 

trastructuraux des trophozoYtes des principales espèces e t  certains aerpects d e  

l a  physiologie ce l lu la i re  des trophozo'ites, il res te  encore de nombreux problèmes, 

11 apparaît en effeC urgent de préciser l e s  caractères ultrastructurauar 

de la  reproduction de ces ~ r é g a r i n e s ,  d'approfondir avec l e s  techniques de i>rto- 
chimie e t  d'autoradiographie u l t ras t ruc tura les  l e s  mécanismes de physiolog5e oel- 

l u l a i r e ,  non seulement des trophozo'ftes, mais aussi  des autrss  terd des. L ' B & ~ -  

tement des Odgarines in tes t ina les  e s t  rapide, aussi e s t - i l  permis d'einvlsaap~ 

raisonnablement une étude du comportement des acides nucléiques e t  des prot$im@ 

basiques au cours de l 'appari t ion des noyaux gamétiques ; l e s  Selenidiidag y%&&- 

t i t uen t ,  rappelons-le, un mat&rie?l de choix, 

La l imi te  de nos recherches actuel les  e s t  inconCestablement l a  d%ffi- 

cul té  de 1 ' obtention massive de Odgarines . Tontefois l e  choix d'un 61evya i $a. 
vorable e t  l e  développement des cultures de parasites permettent de WnipeT t p B  I 



les elrégarines avec leurs înolusioons si particu3ières que sont, par exemple, 

l e  paraglyoogène et les corps denses antdrieurs, pourront etre 6tzldidea par 

les méthodes biochimiques. 

Ces diff6rents problèmes constituent les perspectives de recheruhp 

dans lesquelles nous pensons devoir continuer. 

- 

cette  diffioultd pourra etre surmontBe dam un avenir proche. A ce mcmmt-18, 
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